
  

ΒΒΟ24θ

î VTOINCT

DE LA POSITION

D"VN CORPS EN PLV

.SIEVRS LIEVX A LA FOIS

parla puiſſance de DIEV. ~

DuCorpsdc IESVS CHRIST,

Si ſelon [Ecriture Saincte il est en pluſieurs lieux

à la ſois. Contre ce que lc Sieur Mercier Ic~

ſuite clic dans ſon livre, intitulé, Examen, δεσ.

ΧεΜ.«κ;υ·εε

  

Σω· Ζε livre que le meſm- a publié ſam le

titre de Reflexions , â-c.

Par DAVlD EVsTACHEz-M'

  

  

Δ ει” ΕυονΑιιο RActBAN, pr'

οπο: δ: Libraire de ſon Alteſſe , dé la ,v

In Ville 8c Vniverſice'.

LM. DCP LI.

 



  

;P

L E S P A S T E V Rê: Anciens de l'Egliſe Refor
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E S S I E V R S α

δε ικοε-!ποποτσι

Freres,

C E n’est pas d’aujourd’huy

que la veiité de ?Evangile trouve

dela reſistance. Ses 'com bars ſont

auffi anciens que ſa revclation.

Elle ΝΑ με :Πέ ΡΙξιΠοτ manifestée
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ε P I S T R E. .

à l'Egliſe. que les honfmes Πρ, ω:

livré divers aſſauts , ayant voulu

éteindre ce divin Soleil à ſon le

ver. A peine Ieſus Christ-qui est

cette verite', est entré dans le mou

de, qu’ils ont eſſayé de le faire

mourir; mais n’ayant pû vaincre

le Chef, ils ont fait la guerre aux

membres, 8e ont attaqué la do

ctrine que le Sauveur μοι· ει con.

ſignée , côme vn precieux-depost,

qui n’est pas moins digne deleur

fideliré , que de leur admiration;

estímans que la faibleſſe des in

firumens leurſaciliteroir le moyen

d'en abolir la memoire.” Mais ils

n’onr pas conſidere que la verité

est l’ame' des ſerviteurs de Dieu;

qu’e'|le anime leurs paroles ,- δ:

ςιι”ε"εΪε88££0τ11Ρε8τ1ε ά'νπετε!!ε

efficace , que les plus hardis en ή

ι:εωωειπ; 8: qu’il ne leur reste,

ou que le dépit δ: Η rage, comme

‘ aUX



k Δ Ει>ωτκε.

ω:: ennemis de S. Estienne 5 ou-.dan 7.

. que le deſir de ſe convertir z com

me à cette multitude qui crût à la

prédication de S. Pierre.

Vous verrez icy, MESSIEVRS,

Act” z.

'vne preuve bien claire de la force

dela-verité , au milieu de mes ſoi

bleſſes: vous reconnoitrez que [a z, Cm1_

'vertu de Dieu 'mccain/Elie en lïnfir

mire: des ſiens , à la loüange de ſa

ΒϊοἰτωΕ: que bien qu’ils ne ſoiët

que poudre en ſa preſence, neant

moins ſa providence employé ce

fragile moyenpour chafferlïgno

rance des entendemenszde meſme

que Νώε Christ, avec de la boüe m” 9.

illumjnoit les yeux des aveugles. î

ñ Et c’est par là -que ſa vertu nous

paroit plus illustre, 8l plus magni

Εεμε.< Si les Moyſes ont la. lan- Exod. 4.

gue empeſchéezäest afin que nous

ayons occaſion de publier la force

de Dieuzqui est avec leur-bouche,

* z



ε P r S T R E.
qui les munir de la vefge de ſa ſſpa

role , 8: qui les fair devenir la rer

reur de l'Egypte. ' Ce qui me per

ſuade, M ESSIEV RS, que vous

ſupporrerez mes defauts ſi puis

qu’il; vous donnent ſujet d’exal—

rer la ſageſſe de Dieu, qui s’en ſert

pour la gloire de ſon Nom. liaſ

ſection qu’il vous a plû de me ré

moigner juſques icy , ne me per

met pas d'en douter: Ce qui m’a

esté vn encouragement à travail

ler à ce perir ouvrage a 8c particu

_ lieremenr à vous le dédier. Les

manquemens de la persône qu’on

ayme, ſont comme les ombres

_ d'un tableau qui ne bleſſenr pas 'la

veuë.

Pavoüe z MESSIEVRS;

que ce digne Corps que vous

compoſez, demandait le travail

d'vne meilleure main. Il est ſi ae

conrpli,que les graces.de D ieu s'y

' remarq

T
ι
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καιεηα€ιωε8πΙΒςπεωεωΟΙω

«μια membre est vnc Efloile qui

reluit à part , ou plus z ou moins,

ſelon la meſure du don de Dieu;

mais tous les membres joints en

ſemble z font m firmament qui

étale ſes beaute: dans vne diver

ſité qui en rehauſſe la ſplendeur.

On y découvre la profondeur du_

ſçavoir, la ſolidité dela doctrine,

la pureté des myfieres, les flam

mes de la dévotion , la force dela

ſoy , Pardeur de la charité ,les lu

mieres de la prudence , la vigueur

du courage, les regles de la Ια

ΙΙΙΙ:ο ε l'amour de la paix , les' tra

vaux de la vigilance, 8c la ſainteté

de la vic. Tour cet éclat nfauroit

ébloüy , 8c αυτώ: étouffé le deſir

queÿay eu de vous offrir ce La

beur, comme' n'ayant pas de la

proportion avec la dignité de

A ;voûte Corps; mais la bienvcilläce

"Με



ε Ρ π S T R E.

_^._;._d

dont vous m’avez tousjours ho

noré, jointe au zele qui vous fait

religieuſement cherir le ſujet du

quel je traite dans ce livre, ΜεΜε

franchir cette difficulté.

Ie vous ſupplie» MESSIEVRS,

de le recevoir comme vn gage du

pouvoir que vous avez ſur ma

perſonne, comme vn effet de ma

gratitudezaprés tant de témoigna

ges de vostre bonté envers moy;

δ: comme vn attachement de mes

affections a au reſpect 6: au ſervice

que je vous ay voüé. Ie confeſſe

que la liberté que je prens de vous

mettre à la teste de ce Livre , est

plustot vnc marque de mon incli
nation-que d’vne opinion de vous Ι

pouvoir plairre. Neantmoins,

il vous est d’autant plus justement

adreſſé , qu’il rencontre égale

ment en vous , 8c ſa protection,

δ: Η preuve; estant certain,

MESS

 



Ξ`Ρ!$'ΤΧΞ.
ΙΜΙ·Ξ$$ΙΕ·νΒ8, @ΜΙ ſuffit de i

vous alleguer pour luy donner

. plus de cours , 8e pour détruire

par vostre exemple , Terreur de

de ceux qui S’oppoſent à la άσε

ᾶτἱτιε dont j’cnrreprens Μ, Ια ἀέ

ΙσπΙΙ:. @ο ΙΙ Ι°αγ le bon-beur

de vous aggreer , mes ſouhaits

auront obtenu vne faveur que je

n’ay pas deu eſperer. Ie ne croi

ray jamais que cetOuvrage puiſſe

attendre" de vous vn jugement

ſort avantageux , s’il ne le tient

purement de vostre ſupport. Tou

tesfois il aura cette ſatisfaction,

que s’il n’est pas dignode vostre

estime z il vous aſſeurera de celle

que j’ay pour vous. Ie vous de

mande, MESSIEVRSz la"

continuation de vostre précieuſe_

amitié; 8c je contribuéray tous

mes voeux' pour la conſerva

tion de vos perſonnes , 8c pour



.ΒΡ!δΤΕΕ.

l'accroiſſement des Ιυειιοὰἰὰἰοιἶἐ ſi

-du Ciel a 8: ſur vous, 8c ſurtou

le cette Egliſe, que Dieu a com_

. miſe àyostre ſage conduite, puis

que je ſuis?

MESSIEVRSRS;

tres-honorez Freres;

Vostre tres-humble 6c tres

obeiſſant ſerviteur au

Seigneur,

E V S TA CH E.

De Montpelier ce :ct

Μ. Ιι1ΙΙΙ:τί6μ.

Ί 
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PREFACE

ο ^ . E Lecteur Terra ic)

la ramer-Ete' είναι Ie

μ ρτεαφνωα.. οσα."

~ Mercier Γαβ engage'

dan: να ταινία:: ατά

Μ; τι β πω! "πρ, ?των Βετο αιτ'έ.τ

καινε: τωα&αττ έ!) τα τα απέανται·σα8

αντε Ματια" , e” :array-c) ílnefvirñ

que pour eflre derhonoré. l'avoir

donné au public 'vn Sema” fin' ce:

parole.: τ θεον est mon corps, cen

tre 'vn Predicateur qui αν!! τω· τα·

@τι (Πέτα. - Le Ieſuire α νικώ: plu

ſiat par 'vn mouvement de "vanité,

que de charité, τππερ·ττπίτσβ dc

fênſê: Μαἰ.τ τ! Μ] :β arrive' comme

à cela) qui penſant de retirer 'vn

o…
εφ

*στα

  



Ρ Κ Ε Ε. Α Ο Ε.

ΜΜΜε!°νπ naufrage , β εφε mal

heureuſement avec luy. Encore ſi

dtſgrace eſí plus grande que celle de

l'autre Adwrſhire, qui acezle' à la

'verite' par ſim ſilences U* quant à

lay, il a publié tout ouvertement ſit

honte parſa plume. V

1l feſt deceu dan: l'opinion qu’il

a eue' , qu’il stroit autant estime' par

ſon courage , que le precedent Predi

eateur avoit este' flëtrtſi parſà retrai

te , <9- με! επεεο!ε (le l'avantage du

mal-beur elïtutru). 1l .Peſt ainſi ex-ñ

[σεβ ει]ΐπ με:: πω: με Μ· Βιβἱ-ι

με: de Loyola ſont les plu: 'vaillant

ε!ε !°εεεεπἐε Romaine, σ· με leur 0r

1- S4m-9~ dre eſl 'vn Sail] quiſurpaſſê les autre:

en hauteur. Vn Ieſuite ne ſe fiducie

pas que le: autre: Ordres ſoient a

Ióatffi( , [zourveu que le ſien s’éle've.

Mais l'experience a tousjourt fuit

Voir, que cette montagne a efle' re

?Ûarím--a- duzte en plaine' devant Zorobabel.

Le:



Ρ Κ Ε Ρ Α Ο Ε.

Le: @Μια “ααα”. σ:: Δι preſence r. SÛmJ.

de la 'verite' , de meſme que Dagon

devant l'Arc/ze. 1 Ir_ſont neantmain: ~

enflez depreſàmption 5 eur il: parlent

tout autrement que-.Gedeon , diſant

que leur millier est le plus riche, …M5,

σ· il: näzpperſoivent pa: leur indi- ’

gente. "μ

£°εβ ία 'vanité que PAdve-rſaíre

[έ @Με , 29· cependant il n'a que la

qualite' d"vn Mercier , qui ne [gau

roit 'vivre de ſa Μία , s’il. n): efloit

pourrez; dſſdll/HIÏJ'. IΜ), montre'dan:

»κι premiere Répanfl.- àſhn livre , inñ

titu/e' , Examen , craque tout ce

quîla dllegué contre mon Sermon ψ

β/ὸιίαίε, Φαϊ! β·παίσία απο ſh plume

Μι ε/ἰἐἔαἔέσ quepour φαί faire z ou

qu?? n 'voulu trahir ſd cauſe par ſes

legere: ele/enfer. ' Ie releve encore de

plu: grandetſhzblcffi-:ſhr la repliquc

que le Ι α/"έπεβεί: à mon Livre , qu'il

[vaille-ſam le titre de Rcflexiôs, (Fr.



PREFACE

U* με με εε/Με με: cette ſhcancſe

Réponſe , με: "αν :ασκεί de la

poſition d’vn corps en pluſieurs

lieux à la ſois parla puiſſance de

Dieu: à quoyje niefloi: ablzgéfidr la

fin de mon Livreprecedent , comme il

ſera dit cy-apres.

1»Με este' bien εμ μ°νπβιωεακ

adverſaire eut attaque' mes Ecrits,

le: avantage: de la 'verite' euſſent

paru' avec plu: (Helen , encore με ίε

Ημών Με μ.: @Με είε /ίε2εω·: μέ

@με ρει/]Έ·»· μια Με είε: Ρία.: balai

le: ele/bn Ordre. Mai: ſi la tejie de

ſex compagnon: ne peſe pa: plus en

[ſavoir με ία ſienne , il: riant par

@με είε χε plaindre, μείνει) μ°είίε

μπε "un fnrólenu [n'en leger; ou ..Fils

ne elebitent pas de meilleures efloffer

με le ſieur Mercier , :l est tout cer

Με, με Με:: βέτο ſeront finale

ment dëſſcriée: 5 O alors , comme dit

etr-OMS. S.le4n,ilS leurerontzëz meneront
_A P

ducil

..μέ



Ρ Κ Ε Ε” Α ε: Ε.

τΙιιεΙΙ› α cauſe 'que nul n'achete

plus de leurs marchandiſes.

Ie [cayPourtant qu'il) en a dan:

flan Ordre qui ne parlent par à ſh”

avantage, σ· qu'on l'a 'voulu empeſ

cher d'écrire contre mo). Vn homme

de condition , bien que Catholique

Romain , ne .t'est pa' tenir de ine dire, .

@να Ιεβτέτε επ β preſence Itlíma

lee livret εΖε Ζ'εεἰνετβὶτετ στ· qu'il

@εεε απ'οτι n'aura pa: mal fait d'en

arr-ester la publication. Meſne ilnfa

avoiie' que le fleur Mercier lujatë

moignéμε ανά: έτι chagrin de ce

que nôtredijjzute .Feſioit ainſiéelyaufl

fie ſÜ' quii! ne croyait par qu'elle

alla*: ſr' avant. Et define fier livre:

ont efié tree-mal recent de la plu:part

de ceux deſit R eligionsauffi -rneritent

il: la cenſure publique , a cauſe de la

faibleſſe de ſon raiſonnement , de la

confuſion de ſon diſcuter: , de la ru

deffio defi-r terme: , de la fiærmilliere



Ρ Κ· Ε F A C E.

oleſhseontradictiontfflle PentaſſZ-ment

de fle: alrſhrditez , de Fenfitntement

deβ: cloimeres , des tours de ſh chi

::α::·::,α: ἰ°ὶαφο:·:αα::: de ſes redi

α: , du nombre deſes digreſſions _, de

Parttfiee rleſE-sfuttet , ole [orgueil de

ſa plume , du venin defi-r calomnies,

(Tale ce torrent finjure: qu’tl 'vomit

contre moy,qut~ Μ), ſont ſiordinairet,

qu'elles ſont *one partie de ſ2*: livres.

Particulíerement je puis dire ααα α

μ: Μ:: :α cette derniere replique ,

qu’il appelle Reflexions , απ. :Και

Μprecedente. Et que .Fil a (Μωβ σ::

Ouvrage plus que lautre z cela n'a

firm” qu’a multiplierfit defltuts z C7*

qu’a obliger le Lecteur à Μ): Μ:par

reproche, :: θα: ί: Fils de Dieu dit

avec louange , à l'Ange de ?Egltfi de

AW- ²- Tlzyatzre, que ſes dernieres Oeuvres

paſſent les premieres. Ie penſe de'

ne Μ): Μ:: impoſer , βje α:: qu’il de'

gmctſe les textes ele l’Ecrtture Saincte;

qu'il
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Ρ Κ: Ε Ε” Α: α:: Ε.

ν αα°έαί:α:·α ία: témoignage: έα: Ραπ::

. qu'il :ασπρα απ: Ρωσία: : qu?? n’en
tendpuct ία: langue: : qu'il tgnore έα

ία Ταααίοἔἰα :α αα':ί αα|ααα |Ι:αναία:

αα':ί éclaircir ία: :αα:ία:·α: έα ία Ρία

ίορΙ:ί:έα , ααα: έα meſure que ία: Μασα. .α ι;

ἔσω::d'Egypte expliquera-nt ία:β::

ge: έα Ρί:α:·αα: αα°αί eſt nouveau έα:::

α Ι·ία:::::: ααα [evidence έα: ααα::

ment ααα::β:: α.φαία:ααα leurflzree

ébrdnleſon :ααα:::α:::έααα leur diver

ſité troubleſh :::α:αυ::·α: ααα leur pro...

fondeur ecbauffe/α bile, σ· ία:σπα ία

Ρία: β:αναα: α nee payer dbutraget,

ο· :::α/`:::α αβι::·α divorce avec ίαſens

commun. Brefi αα”:ί α enſoy έαααα):

χ: @ααα έ:#α::α·:· έ°α'α:::·α α ί'ανα::ίη

φα· απο:: ferait ί::α:: έα prendre le μα:

texte έαα:: âge , pour [ny ordonner

'un ſilence perpetuel. Ie ne έ:: α::

ααα /α ::α verifie έα::: ία σα:: έα απ:

Κ αμα/α, encore fc-'pnrgne-je en beau -

coup d'endroits , .znïayant pas eu ία

μ.) *V*

_

,.

__…__



P R E F A C E.

ε ’ "T"

patience de relever tant εί°ίννειννἱει

dont il “αν ίε papier.

Ie m'étonne de ce μ°ίί ιι voulu ha

“νέαβ plume ſur ſe: vieux ans,

pour faire vne mauvaiſe ιντσών

ction. Ouileſí inſenſible, ou il en

ſhuffle, αν· επ ρι2Ρινε bien ameremët,

tellement μεμέ: qu'il croit vn Pur
gataire, ilpeutſidire μ°νί ίε commence

en ce monde, ο· μ°νί.ιιενενννί είε l'aller

achever en l'autre,ſi' ce n'est qu'il def

cende plu: bas par faute de conver

ſion , ίεμείίε νε Μ) μνινίνινίνε είε :με

Μινι cœur 5 U* fai: ce vœu pour Με,

με d’vn Mercier qui juſques εμ n'a

* expoſe' en vente με είε.: piece: fal

ſiflëe: , il ſoit ſemblable à ce Mar

chand dant parle Ieſus Christ, qui

cherchant de bonne: perles, trouva

celle ele l'Evangile: O\u’il achete

Λ|νενν.ν. A du Fils de Dieu de l'or éprouvé
ſi par le feu, afin qu'il deviene riche;

&z des vêtemens blancs , afin qu'il

CD

Mfiflt Η.



 

P R E F A C E.

en ſoit vêtti ,Bt que la vergongne

de ſa nudité Ïapparoiffe point; δε

φαΐ! oigne ſes yeux de collyre,

afin qu’il voye.

.Que ſi' Dieu en a ordonne' autre

Με, ε! πεβρω” ΡΜ: vanter apré:

cette vie dîeſZre de la Compagnie de

l Esvs. Et il y a apparence qu?

cauſe defini endurciſſë-ment , il n'en

ñ faille pa: eſperer autre choſe. Auſſi

l’on peut dire d’vn Iefioite, ce que

Ieſus Chrâſl dit d’vn riche, qu’il en

trera difficilement au Royaume

des Cieux. Vn homme de ce caracte

-re ayant toute ſa filieité en la terre,

n’en doit point attËdre α"ωπεε. πω»

με ία μπε με· laquelle l’on entre M41”

danr le-Paradis , ej? trop étroite pour

'vn Ieſuite qui deſire le: grands effici

cer. Ce beau lieu -efl reſervé aux po

vres en eſprit , σ· ω» Σε πω “ρεεε

quiſe pique de trop deiÿrit , U* qui

croid que Dieu luydoiteíe retour-z' ſi'

**z

Matt. g.

..ι

Matt. r9.



Ρ Κ Β F Α C E,

ce α:: αι:: ίαgrace du δ: Ξένα:: :να
lamine Ole :·:α:αν:ίί:. ſi

Le Lecteur remarqueraque Μ::

ν::αι::: αμα: donne' a ſon premier

Livre να Μ::farouche , où il aeeuſh

mon innocence ſimpa/Zurer αν· α: :α-]

’ lomniess ilα::αναί:ίαα: α'αν:2:· pro

fité de la cenſure qu’il reteut des

ſiens , pouree que le titre α:απ: der

nier Livre :α plus modeste : mais il

témoigne en effit que cette reprelóen

ſion n’a pas este' deſôngoiit , αν· θα:

:: ſerait forcerβ:: naturel que de f):

_ſoumettre : car le corps α:απ: Livre

:α beaucoup plus 'venimeux que le

precedent. 1l n'y a preſque page où

:ί α: ια'ίαΪα::: , Θ· :α :ί α: changefis

'paroles en abbois. Comme il :β Μ::

tier cle-nom, (Tdefait zil a α:: να

Μα: α: ſon métier , faiſant 'voir au

deſſus de ſa bale να: montre agrea

ble , U' aufimds να: multitude d’or

dures. Son Livre :β comme ces_ ſhu

ier
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PÊYBAÇE
IUFM!! ſſdpotdlypfi? qui Mt Αμσ.9.

[δια. !I've bonne”. .ξ ΙΜΙΑ €ασηέέάΐ79%
ſcorpion. Enquoy-eſil-fdſitrſit :on à ſh

cauſèqui ne peut eflre que deplom

Με z pui: qu'il en abandonne letzte

fince pour .recourir aux injæw 5… ne

plus ne :Μάτ με [ί °Ράμ·κπρός:
Μ: de la boue contre ſe: accuſatecturs,

au lieu defi-justifier. Dequay je ne

nfeſíonne point : 'une plumerfa pa:

pluflot este' touchée de la main Μ”

Iφάει· z qu'elle devient 'vne ητανε,

qu; φικέ @ο 'venin βιο· ί: papier :

mai: j’en recoit auſſi pe” :Λε :|ο272

πΜέσ ,άπο &Pad de celle qui Μ) Απ” η.

ΜΜΜ Μ ρωιΞω- .Bette exbortation

de [zapaflre, .route amertu-Epïveſ-d.

me , δ: colere , &ire z 8l :πΞετἰε,°
δε ππέὸἱί-επεε: , ſoient ostées de ν

vous z avec toute malice , n’est pa:

ſelon Hzumeur de läídwrſccire. I 'e

flíme que fil eut e/Zeëdeſczn temp: , il

aurait' 'voulu @Ή ω: έσω ανα πω

**z'K

/
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FREFACE

[Με του: de feu , qui est Pelemene où ‘

vn Ieſuite ſe plait le plus. Mais

qui αχ” le β" en ce ſiecle , doit

appreheneler le feu du ſiecle avenir.

1l ψ Μη:: απο· Ισ laſſé cette marie-ë

re , pour paſſer a celle queje mefiriſ

propoſe' de refuter,
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Τ λ 1) β ε e ſi

Des Chapitres-touchant le poinct

de h poſition d'un corps en

’ ' pllfiſeurslieux à la fois ·

" 'par la puiffance de

Παω Θα

δ

φ:ΗΑυιτιιΕ“ι. u

E. ΜΒΜexplique. fit \creme 'ſur la

poſition 4'50” app: en pluſieurs

ñ lieux ſi 1ιβι5· , parla ;ſageſſe-ice de

Π: qu'il dit ref/eté. p. I.

a'

I

CHAPITRE* II.
. 'v' ſi ‘,

Contre ce que dit le Ieſieíte, que Dieu peut

άσκτσεωὶ ν:: σαφ.τρίαβεα›·: preſenter,

ou fit-ire qu'on εοφ: Μ: en pluſieur:

lieux-à la fou'. Examen ſon paſſage

du 9. des Actes , touchant l'appa

rition :Με Icſus Christ à S.Pau]. p.9.

  



CHAPITRE ttt.

Suite de la refutation de cette doctrine,

que Dieu peut faire qu'un corps ſoit

enpluſieurs lieux à lafou'. Examen

du paſſage du Μ. de S. Luc. Voyez

mes mains 6c mes pieds; Et du

paſſage du ε.. du rneſme Evangile,

Ieſus paſſa au milieu d'eux. Poin

cte duleſuitu. p. r9.

CHAPITRE IV.

Defenſe des paſſàges du π.. des Hebrieux,

ε Ιοίὶιε ΕΜΗ! est ſemblable ïnouà,

ét. à* du 2.4.. de S. Matthieu ,. Le

Christ est icy ,.— ou il est Η ,v il est έ:

cabinets. Contre les repliques du

Ieſiiitc.). P- Μ

οιείΑΡιτκε _ V.

L’Ecriture Saincte montre que le corps de

Chrffl n'est point en pluſieurs lieux

à la fou'. ' μ.

….ὲ-ε...κει»-ε



  

-ΤΑΒΙ..Β. DES CHAË

pitres , touchant les remar

ques‘ſurle Livre du ſieur

Mercier Ieſuítejntitu

lé, Reflexion: , 8α:.

·οΗΑι>ιτιέὲη I.

-.-*~à1.':.—. ñ

REmarques ſur les Chapitre: I. II.

i ó-III. — _ μ . i... page 64.

cHAP-ITRE a ει.. Ψ

1Ρεασηεεεεέβε ε. -σὐ£Ρἱ,Ϊθ.Ϊ:ΙΓ: Ρ'. Π.

\VIL é' VIII. p. 87..

CH Αιόιώκε ω.

Remarque: fifille; Chapitre: IX. X. XI.

ό· ΠΙ. p. πι.

τ:ΗΑΡιτεε 1v.

Remarques ſur les Chapitre; XIII. @ΠΚ

ό' ΧΚ p. πρι..

επ



ΟΗAP ΙΤΚ Ε. v.

  

Remarquesſur le Chapitre XVI. p. Μ;;

ΟΗΑP I TRE V I.

Remarquesſi” le Chapitre XVII. p. 190.

c HAP IT_R'E’ ν: π.

Remarques le Chipitre par”.

ΒΗΑΡΙΤΙΚΕ :πιαRemarquesfl”le chapitre XIX. p. 2.3l.

(:ΠΑΡ Π' IX.: ' : ~

Remarques ſur_ les dear: α::αί::: Οία::

::::ΠΥΧΙ. &XXII; :Ή p. πρ..

Η: de la Table.
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Π? ΡΟΙΝΕΤ ΒΕ ΕΑ ί
ſi Ροίὶ:ἰοπὸ'νοεοτρεοπΡΙυίἱειπε

Μια β la fois par la puiſſance

de Dieu., du _corps de Βίοι

Christ. Si ſelon l’Ecr_íture' !aim

cte il est en pluſieurs lieux à la

fois. Contre :ο que le Βίου:

'Mercier Ieſuite dit dans ſon li;
με, intitulé, Ε.6αφ::::,8ες, ή

::::::::::ίω::

' C H A- P IT R E I.

;E 1ε:τητε EXÎLIQVE

[ο παω:: [επ ία :ΜΜΜ ἐ'°Μ

μη: ε:: @ήσαν ίμια ί: ί:: β::,

— par la Putſſànœ depieu. Ce :Μέ
έ:: :β raſſure: ' ſi

  

:δ



ι Πε Ζε poſition d"un corps

*Ε m’acquite icy de

ſ .ε la promeſſe que j’ay

faire ſur la fin- du

livre que ϊ” pub

lié contre σοὶ” άι:

Βου: Mercier , qu'il

appelle,Exame-',&c.

Auquel ſay entierement répondu ,

excepté ſur le poinct , ele la poſition

d"un corps en pluſieurs lieuxa la fois par

lapuiffiinee ele Dieu, m’estant obligé

d'y répondre à μα; car bien que Ηδη.:

parlé de εεροἰιπἔϊ dans le Sermon έσα

βη· publie' ſur ces paroles, Εεε) Μ :και

εοφ: ,auquel il a entrepris de répon

dre dans ſon livre: Neantmoins j'a)

creu que je devois vnerçplique a.”

qu'il m’avoit oppoſé ſur ce ſujet. Ie

πάω: clans ce Sermon les objections

d’vn autre adverſaire , qui m'avoir ar

taque' ſur cette matiere , aprés l'avoir

»από en chaire; Le Μπα» εΩεπτ.νε

επι à ſon ſecours ,.—,j’ay fait voir dans

mon livre, qu'il a pis ſait que celuy

qu'il a_voulu ſoûtenir. Or nfcstant

aſſez longuement étendu ſur les autres
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Ι .

ε»pluſieur": 2έεωε,άε.@με Σ. Δ;
_ ſiinätiërcs de ſa réponſe, qui regardent

lÏEUElXaristÎU , j’ay reſerve' ce poinct de

ia poſition. av» corps en pluſieur; lieux ri ό

$αβε:μεΗ puiſſante de Dieu; Ou pour

ne grofflr pas d'avantage mon πω.

οι: μια: φα αεκ matiere est impot

tante , 5e qu'elle requiert vn diſcours

ſepare'. Ie le donne donc à preſent au

public. Et pour ptefflrr de prés Ι'ει!νε1·

ſaire, je me ſuis propoſe' de .le ſuivre

ſelon l'ordre quîl tient dans ſon Exa

me». Pay montré dansmon Sermon,

quer c'est tavaller la puiſſance de

Dieu , que de l'employé” pour Μ..

“Με @Με εοφ: peut estre en più

έδωκε Ποσα Ξ: Με fois. Le Μ...» dans_

ſon Examen, penſe que «fest beaucoup

"faire que de nous dire ſa creance ,ſans

inſister à fonds formes raiſons ,- coni

ñrhefi ſes paroles :Μπεστ des Oxides.

Voir] , dit-il , mon opinion qui @Με Με:

commune en Philoſophie , ó- que j'estime

la plus Φωεωεε. πω».fl fade/aſſure

me comprendra. μ ΙΙϊμετΙο οι: Maistre,

comme fi cette qualité ως... άθυ·δ

ειπε années : voicy vn -nouveau Sphinx

qui croit] de propoſer de*: .enigmqs

ε ' A ε.

Μ!. 99,



η. ν: ία αγία:: αν:: corps

Η!. 99.

too.

qu'on ne puiſſe pas entendre. Il n'est:

pas beſoin d’vn Edipus pour les expli

quer. Ie comptens aſſez , qu’il ne

comprend point ce qu’il dit , qui est:

quaſi” qu'un corps ſhit en pluſieurslieux

en meſme temps , il ſuffit que Dieu lu]

donne pluſieurs formalitez , que l'Ecole

appelle preſentes , parce que par le moyen

de ces formalitez α::ία:α::α:.:,να corps est

mol' &fait preſent en tels effiaces , é' ααα

απο: autres : ό· ::ιαα:: α:: main est rouge,

ou jaune , non dede-meſure , estant indif

_ferente α ces deux couleurs , απανω· να

accident qui ſur-vient en elle, é' qui la

determine α Μ:: απ:: :ααπ:: Ainſi να

_ corps deſoj est indifférent dej/ire @ααα Μ,

α Paru', ou à Rome; maisparνα α:αν:α::

accident qui est mu en lay , ό· να: ώνα:

α: cesformalitez depreſente , ilest deter

mine' d'est” à Paru , ό· ααα α Καπο. Η
mêle beaucoup d'erreurs dans eſſe peu

de mauvaiſes lignes qu’il nous baille.

Il faut bien que le Ciel ait retiré ſa be

nediction du champ qu’il cultive, puis

qu’il ne produit que desépines. le

q montrera); cy-aprés que c'est en vain

qu’il dit, :μια ω:: peut donnerävn

· εοφ:

 



enpluſieurrlieuMé-c. Cluj”. ` ;

εοφ: pluſieurs preſences , ou faire l

qu’vn corps ſoit en pluſieurs lieux en

I meſme temps. Icy je dis , ſur ce qu'il
ſi appellepreſent-Hyde:firmalitez πείσω

πάω.- CLM] s'agit , ſi vn corps actuel

lement existant , peut estre preſent en

pluſieurs lieux àla fois; 8L ainſi la pre

ſence n’est autre choſe que l'existence

en quelque lieu ; 8c la preſence en

pluſieurs lieux, que l'existence en plu

ſieurs lieux. Or pour ſçavoir ſi cette

existence , ou preſence d’vn corps en

quelque lieu, est vn accident ou non,

I il faut distinguer le lieu en celuy qui

est interieur , qui est l'eſpace occupe'

par le corps , σε σε!" qui est exterieur,

qui est la ſuperficie interieure du

corps cnvirônant. Le lieu interieur ne

peut point estre appellé accident,l’ac

eident estant pris pour ce qui n’est pas

de l'eſſence du corps, ουσιιΙ ne la ſuit

pas neceſſairement. Or lelieu inte

rieur est de l'eſſence du corps, parce / z

que la quantité ou l'extenſion actuelle

du corps , requiert néceſſairement

d'occuper vn certain eſpace dans lez

quel il ſoit cstendmôe à l'égard duquel

ε Α z
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6 Β: Γεpoſition d'un corps

ſes parties ſoient les \mes hors des Δω

πω. Εξω απο Ιου:: l'existence ou pre

ſence du corps en un lieu , Ιον est fi
_ eſſentielle , .que S. Cyrille dit , Ærſïſſ

_ Dieu @Με σε :εφε , έ![Με οι Με. Εκ

&Augustin dit , Lust M oste Fez/pace

- des lieux, ils ne [iront paſſeport; é*

parce qu’ils ne ſeront nti/laps” , ils Heſſe...

ront point. Le lieu exterieur est vn

accident: vn corps peut est_re icy 8c

Η ſucceſſivement : mais je nie qu'il

puiſſe estreicy &là , 8c en mille lieux

Ξ Ια fois par la productionde ſes pte

fences , que l'invention humaine @σεξ

' poſe; ce que Téclairciray par la com-r

paraiſonmcſme de l'adverſaire. Vn”

main peut estre rouge oujaune , 8c vo,

ΜΜΜ coups peut έθετε Ιον απο Με Μ».

Περὶ: à Rome: vnc ;nain ne peut- Μπα

rouge 5e jaune.” τοΒετιΜΙ'νπαιποίωσ

μπω, en meſure temps; ac vu corps

ne peut estre Ιαν δά Η, à. Paris , 6e à

Rom-e tout a la fois: '— Il ſe méprend

donc , s'il veut , que comme vn coups

ρω: recevoir dñiævorsañczeidcns, ΙΙ puiſſe

aufliestroen pluſieurs lieux. Car les

rieeidéns ſont dits divers, ou en @στον

φωτια

 



ω: pluſieurs lieux,de.ChapJ. 7

~ comme la couleur ,la ſaveur, la quan

cité; ou en eſpece comme és couleurs,

le blanc α: le ποΕι·;66 és ſaveurs, le

doux 8c l'aider; ou en ιιο_ωβω,οοωιπο

cette blancheur qui-est au cygne, 6c

celle qui est en la neige; cette noir

ceur qui est au corbeau , &c celle ,qui

est cn la laine. @ΜΠΕ Μ:: accident

divers en genre,tien nïzmpeſche qu'il
n'y enſiait pluſieurs en vn meſmc ſujet;

vn meſme ΗΜ: est blanc Μ άσο” επ

vne meſme paroy , il y a longueur, lar

εαπ , Μπιουτ , couleur δ; peſanteur. l

Want aux accidens qui ſont divers

en eſpace , 8e en nombre, l’on ne peut

point 'donner d'exemple qui faſſe voir,

ιμ'νπ στά-απο ſujet les reçoive_ tous

enſemble :vn meſme ΜΒ ne peut pas
cstrcſſ tout enſemble blanc «Se noir; nl

vncñmoſme patoy, longue 8c courte,

haute &baſſe; large Σε οίὶεοἰτε; πιο

·11κΐωσ couleur ne peut pas avoir tout

enſemble ſa blancheur , 6c celle de la

neige. Il en est de la multitude des

— lieux, de meſme que des choſes qui

different en eſpece, 5c en nombre; &e

panconſequent vn corps ne peut pas

h' p - A 4_
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ή

έ , Μ· Αφψ:έω d'nn Μή: x _
ſicstre en pluſieurs lieux en meſmo

temps. _On ne peut donner cette pluñ

. talito' de preſences à να corps ſans
iñuſilriplier ce corps , parce que cette

pluralité repugne à Fvuité d’vn coups.

Car il ne ſe peut faire qu’vne.cboſe fi

nie, 8e qui est vnc en nombre, ſoit en

divers lieuítïen meſme teriipsLe corps
d'Alerſſcandre qui est à Paris , est vn en

nombrexstant termine' par ſa ſubstan
ce , 6c ſalſubstancc par vn lieu qu'elle

occupe. Il est donc autant abſurde de

_dirqque ce corps _ſoit en meſure temps

ä Rome, 8e en pluſieurs autres lieux;
que ſi je drſois,que Fſſvnitépest vnc πιω·

titude , ou le poinct,vne ligne. De ce

qu’vn corps est blanc , ilesteonstanc

que la blancheur de ce corps ne .Ντιέ

:Με multipliée , ſans que le corps ſoit

multipliée; parce que la blancheur de

ce corps est πιο blancheur indivi

duelle, a( non vnivetſelle, Ce ne peut

point appartenir à vn autre corps.Tel~—

les ſont les autres blâcheurs des σωμ

:μή ſont pluſieurs en nombre, leſquels

different_ en nombrqœ non en eſpece.

Chaque blancheur est rellcmët propre

I



Ε:: pluſieur: lieux-AT. 'Cbepm z ‘

' àchaquc corps, qu'elle est incommu

nicable à tout autre corps. Il ſaut donc
que la où il γ σ pluſieurs blaníëhcurs en

nombre , il y ait neceſſairement plu*

ſieurs corps qui les reçoivent. · Ισ :Η Ισ

Μείωε, s’il y a pluſieurspreſenccs .en

nombre du corps de Christ, qui est vn

en nombre-qu'il y aura pluſieurs corps

de Christ preſcns, divers cn nombre.

.Ïuææuænææëæaæzæuæsæänæi

c H A P :Τ R E t 1.

Contre ce que le Iefióite dit, .Que

Dieu peut donnerai 'un corp: plu.

ſieur: preſence: 3 ou fuire qufim

corp: ſhit ε:: pluſieur: lieux à la

pm. Examen Evnpdſſîzge” du 9.

des Actes, touchant Pappari

tion de Ieſus Christ à S.Paul.

  

  

'Α Dv E Rs”. n z par σε

Τ. diſcours fletntla puiſſan

.ή Ε: ΤΧ_έ σε ό:: Dieu , au lieu d'en

L_ τσΙποίΙστ l'éclat. Οι:

Α`-ιΪ ›·
  



το Π: la poſition d'un corps F

comme ſay dit dans mon Sermonï l'on

“ge 75_ να: με Dieu ce qui dſl conti-cdi..

77_ ctoire, contre cet αέρα: Μρ:#2ύ!ε , Η ή

impoſſible que deux choſes contradictoires

ſhient enſemble τραμ: .· comme quand on

dit , homme , no” hommes. Onſi Dieu

peutω"que le corps de Παπάſoit enplu

ſieurs Μια επ :πε/Με temps , c'est dire

qu'ilpeut faire qu'une Μωβμέ (ſi .σωρο

ſoit pas vue , qu'une pre/ſence ne ſoit pas

preſence , é' qu'Il” corps ne ſhit pas corps,

quiſunt choſes du tout cätraolictoires, άc.

Ε: ρίε/αίρ ω: appelle 'Un ce qui n'est pas ali

-viſ-É_ de ſoj-meſme , é* qui est ali-viſe' de

tout autre). Orſi le corps ile Christ est en

divers lieuxſepare-aſſistant point en l'en

tre-deuse, il est diviſe' de ſoy-meſure; ce

qui est' ſi contraire à l'unité, qu'il ne peut

convenirà aucune choſe , ſhit corps , ſoit

ΦΠΑ Il Μ ΜιρώΥωσ με Βία: Μαρς»

Μ” ό. Νεά @η qu'il a approprip' vn corps afin;

é' ω· ΠΔτ,ό· qu'il πιά! ?ρίου corpsſhit πω; ω(

“Ή ραπ faire qu'un corps qui ερ! «Μ, ne

ſoit pas 'truffe/Z Μ] attribuer choſes con

tradictoires-qui rep-rigueur à ſi: nature, qui

est' telle qu'il m' peut mentir.- é* à la na

ture-zie; chofisæqiti ?ſi qu'il ne peut faire

ω. ñ t φάω
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en pluſieurs lieïæzäſ-GÆQ- Hz 1 _l

qu'un mp: qui άσο, ο: @ομ; με οι;

muſcle. απο". 1.';άν;:είοΙκα πιο μουνακι:

μια ι·όροι:άπο :κι particulier à cg; rai?

ſans , ſc travaille à expliquer ſa crem

π, .qui est qcſvn corps no. laiſſe pas
dëcstrc νπ,·Βὶι:ο qu'il ſoit an. pluficuſ;

lieux. Il apporte cect: distinction .

Q1571 y ο οί97οοσοοο απο άπο pluſieur: 1143403,

corp.: , é* est” e” pluſieur” lieux. Et tout πω.

ainſi, ajoûcc-c- il , μοβ Dieu prod/diſait
ſſ aujoarffhæy Ιο statué' de fil de Α: femme

de Lat, d'Un-rfi*: περα: decider”, ce :zafi

rait qÆ-zme meſmestdiuë, que): que raiſe en

pluſieur: temps interrompue ή· βιροποπ : —

οπο?? πιο εαπ/ιο: οπο: κά·ρω άνθο τω, οπο”

μεplate' e” divers lieuxſieqael… pour cela

ne ſerait pda diviſe' d: ſay-weſh.” 3 parte

que deux choſes ſur” diviſée; [οπο de

l'autre, quand-l'aune :ſi e” quelqu lieu où

fuire :fest?απο "ο ο”οοοἱνοτοἰο¦οοοοἑ,

ακουω· θίασο τοκοι· κα: οπο: σο: pluſieur:

liewgpué que toujour: ce corpsferoil avec

ſby-meſmeruae deſc: preſemvsferatft bien

ſéparée de l'aune, mark ma”ſmall- la τοξο:
de» ſàÿmeſmu. Ie @η ΗΜ .qu'il y a È

difference encre eſirepluſiewrs corp: , é*

@πιοpluſieurs lieux. Mais ie dLquÏVn



r ο. Π: Δ: poſition d'un corps

corps ne peut estre en pluſieurs lieux,

quant à la preſence, qu’il ne ſoit \nul

tiplic', 8c diviſé, ou ſepare' de ſoy-meſ

me, quant ä ſon eſſence; parce que cc

corps qu'on mec en pluſieurs lieux à la

fois, a ſa preſence en chacun deces

lieux. Il adonc auſſi ſelon eux ſon eſ

ſence; 8e par conſequent, comme il y

a ſeparation de preſence,il y a de meſñ_

me ſeparation d'eſſence. L'exemple

qu’il allegue de la statue' de la femme

de Lot , ne convient pas à nostre ουσ

Βίου. Car il ne s'agit pas ſimplement

ſi vn οποίου: corps peut estte en divers

temps: on peut auſſi bien dire qu'vu

meſme corps peut estre en pluſieurs

lieux, α l'vn «Se l'autre est vtay, estant

entendu ſucceſiivemenc. Mais pour:

me ſervit de cet exemple contre luy,

jedi, Ye quand parla ρυἱΙΪουοο'εἰο

Dieu cette statuë auroit esté de nou

veau produite ο elle ne pourroit- en

:πουτσο moment coexister à pluſieurs

eſpaces do temps ſeparez, comme au

temps d'Abraham , de Moyſe, de Da- υ

Μο, de S. Pierre , ο: ου καιρο preſent;

parce que ſi cela estoit , ce ne ſeroit

pas



ï
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'en pluſieurs ἰἱσιιυκ,ἀ·σ. Chap.II. ι z

pas la durée d'vne ſeul; statuë en πώ
Βτσ,ωσἱε de pluſicursſſſôc ce ſeroit dire

qu'elle est en vn temps , qui n'est plus,

σε qu'elle est plus anciëne 6e plus nou

velle qrfelle-meſme , qui ſont choſes

incompatibles: pan ce moyen ſi ſa du)

tée n’estoit que de ſoixante ans , elle

ſe trousreroit beaucoup plus longue;

'πισω φωσ θ elle avoit dure' ſoixante

ans au temps d’Abraham,ſoixante ans

/

~ au temps de Moyſc, ſoixante οικου

εσωρεάσ ΠανΙά,ίωκωτσ σιτε :κι temps

de S. Pierre , ê: ſi ellc duroitencores

ſoixante ans au temps σκίσω, ce ſe

roit en tout vne durée de trois cons

ans,& non de ſoixante ans ſeulement.

Ie dr', qu'il n'y a pas moins dhbſurdité

à mettre vn corps en pluſieurs lieu-X ſc

parez, comme à-Florencc , à Constan

tinople, à Londres, 8c à Madril; parce

que ſi cela estoít , ce ne ſeroit pas vn

corps, mais pluſieurs. Ce corps ſeroic

plus vieux 8c plus jeune que ſoy-meſ

mc, proche 6c éloignédeſoy-meſme,

plushaut δέ plus bas que ſoy-meſme,

à droite 8e à gauche de ſqy-meſme:

Ο: Η ſa longueur n’estoit qpe de cinq



η. ~ Délit poſition d'un corps ι

pieds, elle Ισ Γιαπ: de beaucoup d'a

vantagesveu que s'il occupait vn Προ·

ce de cinq piedsſäfilotence , autant à

Constantinople, autant ſi Londres z I:

autant à Madril , ce ſeroir en “ΗΒΗ

longueur de vingt pieds, az non de

ειιιςΓειιΙειιιειιι. ΟΗΕ donc ſans tai»

ſon que le_ ΠΓΔΜ Με, @Μι corps ne

l _ Μία μι· ΑΙΜ:: ω, μ») ?Με place' to dia

. 'vers lieux, (fr quepour cela ilΣά μ: κιθ

viſe' oieſoy-useſmo z pmeque totujours ce

rotpsfiroit ι·ωιρρωι/»ω, μωρε Δ:ſes

a pfeſètlees-ſefïii bien ſéparée-de l'autre Y,

mais' ou; jamais le corps de ſtay-Moſcou.

Il veut dire qtſvn corps peut csttc :Πι

«Με localement, a! non ſubstantiel-les

mangez qïùVfl meſure corps peut eme

en pluſieurs lreux- distingue-io les vus

des autres :- en que” ll- sïrbuſe', parce
qu'entre les óſſotps il a point de dia

viſiorrproprement' dite , que la Ισι:ιι=ιοι

8: qu'on ne connait_ point qu'une @ο

σε αι diviſée craveclîautte ,ſinon par

la differents-ee des Pieux ou elles ſont.

_ Car ladrviſion ſubstantielle n'est pas

proprement ιιιιε ἄἰνἱΕΒιιιΦιιἱΩ Με: Μ

Βιιι6ϊιό ſeulement. C'est ainſi qu'entte

ι Ια

σ-`



> ο›φ2αῇευΜ ἰἱσψηἐτ.£'|:ιΡ.ΙΙ. η κ

la 'maciereLâc in forme qui ſont vnies

en ſhommczæ entre les perſonnes de

, Fadorable Trinité, il y a distinction Η

— non diviſion; Il faut doncîdc neccffi

cé , qu’vn corpsequi est ch pluſieurs

lieux à la fois , ſoir proprement diviſé

de ſoy-m-eſmc, parce quele fonde

ment de cette diviſion est :ΜΗΝ celle

des lieux _qui ſont éloigne; les vos de:

autres. Ainſi .le corps qui. est à Milanï,

est όΜΐό ό:: α:Ιυγ. @Μ ι.:ίΠ Ρωπισίοπ,

μια· εμι'Η ώ: οι: ντι Πω φΜΗ ίσα

:ΜΜΜ ε!εΙ'ωπω. Εκ .πω Η il y a ώ»

ΜΠημ :Πι Η n'y a ni COBIÎDUÎIÊJIÎ con

.tiguirég c’est— à dire, ou ,Jeïchoſes ne

iſenrrerienenr, ὰ: ne shſſcinblëc point

par vn τοπια commun ,- δ: οὐ :Πω πιο

Η: couché": point Ι'νι·ιο·Ι'οιη:κε,8σ απ'οσα

prairie ieurs~excremicez enſemble. Or

il έγω μπιν: de conrinnitézni de con

riguiré entre le corps qui est à Paris &Z

le corps qui est à Rome , puis: qu'il y a

tant d'eſpace encre-deux qui les ſepaó

rent. Le ΜΜΜ: «Μ Ωσηε preuves , que
ſſ ce corps qui est en pluſieurs lieux à la

fois , n'est pbinr- diviſe', parce qu'il est ~

-tmjourx aïverſaj-meſmm. .Η verra qu'il



:ο ’ -De le poſirian d'un corps ~

s'écarte de la raiſon,s’il côſidere qu'en

tneſme homme ne peut estre en mell

me temps à Florence , à Constantino

ple, ο Londres, δ: ο ΜΜΜ! , ſans estre

diviſé,ou diſcontinué d'avec ſoy- meſ

me; parce qu’il aura la teste ο Floren

ce, les bras à ConstantinopleJe ventre

Π..ουάτοε,6: les pieds à Madril: parce

qu’autant que ces lieux ſont ſeparez

l'vn del’autre, autant le ſeront les par

ties de ce corps l'vnt: de l'autre. Ne

ſet-cde dire, que ce corps a toutes ſes

parties en chacun de ces lieux z. eat

cela meſme montre qu’il est diviſé, ou

diſcontinué , parce qu’il a toutes ſes

parties en divers lieux ſeparez; δι! Μου

ρου: le *moins Που diviſe', continu, ο:

diſcontinu tout enſemble , qui est vnc

'manifeste contradiction. Et ſi comme

dit l'adverſaire, l'une de ſes preſentes e/l

/ἔρππέε έ: Ζ'αισπ:,ἰΙ ω: υοροΙΪοἱτοπυου:

que le corps ſoit ſepare' de ſoy- meſme;

parce que la preſence d'vn corps n'est

autre choſe que ſon existence en quel

que lieu, autrement ce ne ſeroit pas

vne preſence, mais vue abſence.

Le leſuite .eſſayegde trouver quel.»

9"”*ct/
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eilflflſeñrsIÏMMÜÊCÆÆPJÏ. Ϊ?

αμεσα preuves pour appuyer ſa σπασω,

Η:: σα” ΙΙ π'ΙοίΞΩσ ρεώσσυσουρσ Η

ΙΙ'αΙΙσειισ φΓντι ίσο! paſſage de l’Ecu~—

Eure s τω* ſes tÏïſmeS: Il est dit Mx PAE-WS
Ι Acte!, que [afin-r Chrffl apparut ic] bdd- à '"19' é'

s. Paul .- d'où FM mid Μι @ΙΙ σ- σΙ_ 22·

απο, σα σ» l'air, Ô en ;mfm temp: a”

Ciel. Ισ ΙΙΙ , ιμι'ΙΙ ασ ίσοσιοΙσ εινα: cer

mode montrer par ce paſſage , que

δ.ΡειυΙ ω: πι: Ισ »εοφ δε: ΙσΓεε Christ;

cat Ισ :cave ne Ισ ώ: point. A cela ΜΜΕ

ισρσ<έσσ l'aveuglement donc 'il fait

ίι·Ιιρρό,88 ακμή σα Με de ſes compag

πω” , φα virent bien la lamine qui

:Eſplénflït ſans en estre aveugle” c6

me lay; mais nedmmoíns ne νασαι:

perſonne. Ajóûrcz Ισ témoignage' d(

S.. Atÿbroíſç, ê; «Ισ δ. Αο8ιΙΙΙΙΙη σμΙ·Ι ΜΙΙ"Μ

απο: εχεισ [eſtas Christ ſe ſon FMI vou' d, ſlam,,

corporellcment à S.PàuI. Mais σπσσ-·- σ. Μ. z.

tes que _SÎPaul en: veu lc corps :Ισ Ισ- Ι#Ρ-ΙΙΙΙ'-'

` Πω Christ , il ne ε'σηΓυΙντοΙτ με σμι'α- Λ"<ς"β"'

lors il cut este' cn εστω; ει: contraire, il Pfflctſi"

_ , , , Act. π..
ΔΕΠ: d” , que c esta” 'une lumiere rgffilen- é, zz_

… :Iſſa/ne d” Ciel .~ ou *Um* lumiere d” Ciel. Π" z, 5-,

\Eclcs anciens Peres ticncnt, que la απ..

voix que S. Paultnrcndic, estoic vnc @ΙΜΙΑ



18 De la poſition d’vn cnrps

Μ Gala.

Epqban.

bdœſza

AB. u..

Μια κι

voix "Μοτο du Ciel: 6c mcſme route

cette apparition cst appclléc , vnc _vi

ſion cclcstc. Nc Με dc dire , que \ï

cette voix ſur vcnuë du Ciel, les com

pagnons dc S. Paul Fcuſſcnt oüye, de

mcſmc que Ισια ά τουτεΈοιειΙ :Η απ,

qu'il.: ne ſoüyrent point. Car cette voix

fur oüyc fort diffcrcmmcnt, distincte
ment par S. Paul , 6L confuſcmcnt par Δ

Με αυτια. στα ΜΠΕ qu'on peut ac
corder cc ſiqui est ditau chap. 9. des

Actes,L471: eſcient la 'voixsdcst à dire,

vn ſon confus: 8l au chap. 22.214715

rfojaient point la 'Unix de relu] ιμιέραι·|ρίΒ

à Paul; c'est à dire, le ſens. C'est ainſi

que lors quÎvnc voix vint du Ciel, &je

l'a] glonſie', â- ρε· Ζε εΙσιῇΪεπιιρ. Οσοι:

qui cstoicnc làpüyrcnt cette voix avec

telle difference , que les vns diſaient,

que Resto” 'Un tonnerre qui avoit este'

fait .- 8c les αυτια diſaient, 'Un Anger:

parléàlny.

CHAP
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ι_ν Ι.

CHAPITRE III.

Suite de la refictatian de cette do

ctrinóqui erzſhignc-,gue Dieu peut

ρω ?ισ'°νπ τοπιι.τβι: επ pluſieur:

Iieuxàlaſhir. Examen du paf?

i ΐρέι· έ" 24. de S. Luc a Voyez

Ι mes mains δ: mes pieds. Er

YÆOÀYÊHÆÆMŒÆÆÔLÊEÆEËMÆEÆEÆL ~

du paſſîrge du ει. du meſme E- _

vangile , Ieſus paſſa au milieu

(Yeux. Pqxrzcteda leſſhize.

@ puiſſance de Dieu pour ſoû
“VN” tenir cette opinion, qui

met vn meſme corps en nombre en

. pluſieurs lieux ä la fois. Ie penſe que

le Ieſuite qui donne quelques traits de

plume pour la defendrgen a honte en

ſoy-meſme, quelque paffion qu'il τό

ιιιοΙΒιιο à la vouloir appuyer. Ou ſon

' Β ιι

Ι L yoſuietcleÿestonncnde '

‘ ' ce qu'on ſe couvre de la



το Με la poſition ἔτι:: corps

aveuglcmcnt ſetoitextremepu il ſaut

qu’il apperçoive les estranges contra

dictions 8c abſurditez qui s’enſuivcnc

de cette doctrine. En voicy quelques

vnes. Puis que le‘lieu est à chaque

choſe finie, ce qui termine ſa ſubstan

ce,& qu’il contient tellement le corps

tout.entiet,qu’r~l n'y a rien de ce corps

Η hors de luY:il s'enſuit que ſi vn meſ

me corps en nombre,qui est vne choſe

finie, esten pluſieurs lieux à la ſois, s’il

'est dans vn Temple, 8e dans vn-Palais,

ces deux lieux τιο τοττυΙτιοτουτ point

la ſubstance de ce corps, ou ne la con-z

tiendront point; parce que ce corps

ſera hors d’eux: ce qui est détruire la.

nature du lieu , ο: tomber en contra
η - diction , veu que la ſubstance de ce

corps ne peut estre terminée dans Ιο

Temple, puis que cette ſubstance est

Ιιστε ου Temple , 8e qu'elle est dans le
Pal-ais: 8C ainſi vne Choſe ſera Eli lſſfifſï

τιιο temps en ſon lieu , @ο Βου οι: Η!!

Που. Notez que la @τα de cëtargtt
rnenſſt requiert que Μπιτ! ότι Που de

pendc de Fvnité de la' choſe : cela

cstanc , cc corps qui est _vn en nombre

- ne

 



Η σηι!οβουα: ίίο:Μ,&α6'ίπφ.ΙΙΙ. σ.:

πιο μι:: avoir qu’vn ſeul lieu , ou ne

peurestrc en pluſieurs lieux à la ſois.

Aioûrez cette autre contradiction,

àlaquelle nul ne peu: donner aucune

couleur/par la puiſſance de Dieu qu'en

la ravalant , c'est; que ſi vn corps peu:
ν estre en divers lieux en mcſmc temps,

il ε'οοίἱιἰντο τμΓνω ειποίωο corps @ύ

το:: à Padoüc &t .à Bruxelles , ſera dí- '

Ποστ ό:: Γογ-ι11οίωο. Ο:Π οΙὶ£τι$ροΠἰ·ε

Μο que cela ſoit; parce qu'entre les

choſes qui ſont distantes les vnes des

autres, il y a relation reelle de distan

ω, laquelle est neccſſairement entre

pluſieurs , nul nc pouvant estre relatif

ó-rarrelzttfdç-ſàj-meſmc, au pere de fiv -

:mfm , auſſi: dçſzy-mefwu. Auſſi ſc

Ισα Μι Philoſophie , Ι:: κΙο:ιβ ſont e”

mle: oppoſez , qui ne peuvent ſubſister

en vn mcſmo ſujet, l] est donc impoſ

fihle qu’vn meſme corps ſoit distant
deſoy-mcſmc, δ: ποσιππιοίοΜ! ſau- ο

οδική: qu'il le fut, s’il estoir en pluſieurs

lieux i la ſois. Cc qu'on dir , fige le

corp; qui ej? e” 'Jeux lieux n’estpoint reel-

lemwt distant deſaj-meſme , bien que ce;

deux lieux βίου reellement dt/hm Πω
ο Β 5
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ω. @ε Ζω poſition d’vn corp;

de l'antre ; perce qu'entre ce corp; qui est

en ſw; de rer lieux , é* relu] qui est en `

Παω· , έ! :ή σ μία: 'de relation reelle de

dË/Zanre laque/le est entre pluſieurs, est du

tout frivole. Au contraire , je di, ſi vn

meſme corps peut estre à Padoüe 8e à

Bruxelles àla fois ,- que le corps qui est

à Padoüe peut reellement venir vers

celuy qui est àBruxelles , ό: celuy qui ‘

est àBruxelles vers celuy qui est à Pa

doiie. Il ſaut donc que le corps qui est

à Padoüe ,_ ſoic reellement distant de

celuy qui est à Bruxelles, ſi ce n’est que

ce ſoit le voyage d’vn viſionaire , qui

faſſe du chemin ſans bouger d’vn lieu:

8L alors je diray , que l'existence d’vn

corps en deux lieux,est la rêverie d’vn
ſi eſprit diſgracie'. Ioinct qu'entre ce

(ώ: en pluſieurs lieux à la fois.

corps qui estä Padoiie, σε celuy qui est

àBruxelles, il y a des grands eſpaces

qui ſont reellement occupez par beaus

coup de corps. Il s'enſuit donc qu’il y

a vue reelle distance. Or il est ττσεῳ

abſurde de dire , qu'vn meſtne corps

ſoit reellement distant de ſoy-mcſme;

8c par conſequent qu’vn meſme corps

Ισ



οι: pluſieurs liewqóaClz-czællſ. 2.3

Ie pourſuis, 8c dis, (Lie ſi vn corps

peut estre en pluſieurs lieux àla ſois ,il

peut recevoir choſesincomparibles 6c

contradictoires. Il peut estre proche

de Γον-ωοίηιο,86 éloigné de ſoy-meſ

me, plus haut 8c plus bas que ſoy#

meſme; icyavoir chaud , 6c Ι5 ανω:

froid; icy ſe mouvoir, 8c Ι5 ſe repoſer;

icy estre ΜΒ , α'. là estre debout; icy

manger, 8c là jûner; icy veiller, 6c Ι5

dormir; icy parler, 6c Ι5 ſe caire; icy

estre nud, 8c Ι5 vêtu ι Ιον estre ſain, &c

Ι5 malade; icy estre aveugle, 8c- là

voyant a Ιον estre vivant , 6c Ι5 mort:
jugez des autres contradictions par Ι

:οπο derniere; car il s’enſuivra qu’vn

homme est homme, &c n'est pas hom

me; parce que s’il est vivant, il est

homme; s’il est mort, il n'est pas hom

me. Aioûrez, que Rome qui dir qu’vn

corps peut estre en pluſieurs lieux 5 la

fois, estime qu'il peut estre reduit 5 νιι

ſeul lieu; par ce moyen vn meſme

homme retournera vers ſoy-meſme,

8c ſe rencontrera Γον-ωοΓιιιο,ΙΙ (ο ver

ra , &a ſera veu de ſoy-meſme. Vou

loir ſoutenir ces choſes, c'est avoir

B4



η. Dc la pofitrſiart ἄστυ εοφ;

l'eſprit autant bleſſé que cette per

ſonne qui sämaginanr ουτε le monde

estoit enclos entre .ſes doigts., tenoit
continuellement la main fetctmehntai.

gnant qu’il ne luz! échappâc. Telles

melaneoliesront plus beſoin de Mfidfl:

eine que d'instruction.. Neantmoins il

est bon de desabuſer ceux qui ont ces

faibleſſes , puis qu'ils les veulent-pal.

Ποτ. Πε diſent donc., @ο Αν “τω”

relatifs qui ſont dits du corps, eu égard au

lieu duquel ils dependent , comme estre

proche σέ· έΖο2Ευέ,β τοιω·υσέπ é'ſe repoſer,

é' que les actions quiſe terminent au lieu,

comme d'agir Çſſlüf zi Romeſur les choſes,

ou perſonnes qui y ſont, ne peuventpoint

con-venir oi 'Un corps place' en deux lieux,

é' qu'ils ne @τι τυπέσεκτ point de meſure

en *vn lieu qu'en run entr-cz .- man' que les

“ουίσκι abſolus qui ſont dits du corps,

ſions aucun égard au lieu, &ſims qu'ils en

dependent , ou que les cho/ès qui ſont rez

:Μέι au corps meſnoe en divers ἰἰετικ,τὅωε

ονοέ:·]'ιΙ·οΜ ω: συπυέ,ώπ vivant ou mort,

lay arrivent de nie/ine en 'Un lieu qu'en

'Un autre; parce que Fronton de ces accidens

avec' le ſirjet, ne depend pas du lieu , ά·

'/ qu’il:
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οκρἰοβοτσ:_!έα::,ά:.Οόφ.ΙΙΙ. ο;

φσ'έΙ:Μ·υοσκ άνύψπμ» κατ: οὐ έ! est ε ό·

41:0°?ί ;ſi :όα#4Μ01%ίώ· «ΜΜΜ σκ Μ##°Χ

ταου: Μα,β le Ανα; πιώ) έ: Μπα: Μετα,

@ο ſi La corps qui est à Padcüe eſt

dans la flamme , ê.: à Bruxelles dans la

glace, [Epica-fort agora! Pfwzëodro .- @fi

le: deux age-infi- trou-Um'@να , α· :πρ

participera "και 21!,#~#2& άι ΠΜ Μ:

μι? foutre. Ζωή α· εοφ: Μ' ύ|#à mort

d'une épée e” 1'712; de re; βαχ , έ! πιο rich

.ïuro pod le coup e” lïzutri-,goeorumqios il elo

mourra; part: qu'est” bleſſé @ſh v” Μ»

«ω» κοψω” ώροσπέ «θα Βου . απο Μέ!

n'arriveμη"l'épée, o” par goolgaïfflrrg

moyen , por [equal le αφ:ſouffre πω· dis
-zſſzrſiorr loro/e @ſes portier qui m' pro:ſoif”

prie” 'vo lie/z: mol-ſis mom-ir g/Z p” decide-vt

abſolu é* independut du lipo , p” logos(

ſe fait ω:: diviſion /hêffloflie/Ie d! l'om;

d'avec le corp; , ce qui evier” q” l'or: é' en

l'autre lim. Ils diſent qu'en cela il n'y;

point de contradiction S par” que re: orpi

dem' :reſort:p” οφ· ίου: πώ”|ε)|α/ξ·

Θα le Φεβ” , moto filon cbofi! divorſhr,

Θ· ?απο αν εύο/έ:[υπ attribuées ὶ «κι »σεβ

Με corps, o” regard de divers lieux oû il

est. Il y en a ό'οιιι:οσ ςιιὶ.:Ιοοοιιτ , que



:.6 Ο: [expoſition ο"·οο ω:: V

nonſeulement les arridens relatifs, é' l”

actions qniſexterminent ou Hemma/S' :Μέ

le: choſes qui ſont receiier ou corps meſſi

mer, comme' ſont telles que je ·ι::οο: έ:

:::::οα::,::οιο:ου:::: point arm/erο:: ση::

έ: ::::[:::: en *Un lieu qu'en Un outre).

Ie :άστο icy les autres Docteurs de

Rome, qui bien qu’ils montrent beau~

coup plus de ſubtilité que le leſuite,

toutesfois font voir dans la diverſité

de leurs opinions , 6c parmi les épines

de leurs diſcours,qu’ils ne s'entendent

pas eux—meſmes: auſſi entrepreneur

ils de defendre vne cauſe inſoûtcna

ble. Ie κόρσα: donc ſur cette opinion

qui porte , έξ:: Μ: decider” quiſont dit:

d” corps, en égard on !::::,:ο:::ο:: estre pro

tloe ο:: éloigne', ſe mouvoir ο::β repoſergne

μονα:: convenir à 'vn meſme corps logé

en deux lieux à le folk. Qu'il s'enſuit

de-là que la contradiction ſubſiste, qui

est qu’vn corps pourra estre éloigne' &c

proche de Γογ-τησίωσ,Ισγ ſe mouvoir,

6c là ſe repoſer. Mettre en avant les

divers reſpects des lieux où il est, δέ

:Πω qu’vn corps est proche de ſoy

meſme, au regard d’vn lieu,5c éloigne'

— dc

 



ει) pluſieurs ΙΙεια,ό·ε. Οόφ.ΙΙΙ. η Ι

ΙΙΙ: ΐον-ωοΙΙιιο , au regard d’vn autre,

n'est pas oster la contradiction: c'est

_ expliquer le meſme par le meſme.

C'est estre auffi ridicule , que ſi quel-

qu’vn diſait , que Fhommeest fort, au

regard de la force , 5c qu'il est foible,

'au regard de la ſoibleſſeí que le laict

est doux, au regard dc la douceur , &r

qu'il est aigre , au regard de Faígrcur.

Kes divers reſpects des lieux ſont ſc

lon les accidens , 8c écheent 5 vne

'choſe,quand elle est comparée 5 cho

ſes diverſesqui ſont hors d'elle. Côme
quand_ Moyſc estoiſſt au deſſus de la, .

montagne de Sinai', δὲ que les Iſraëli-ñ Βουνό. φ,

tes estoicnt 'au deſſous; car par ces

'deux lieux, dont l’vn est haut , 8c l'au

tre bas , on void vne differente aflîete

de corps. Ou ſi ces divers reſpects re

gardé: vne meſme cl1oſe,ſans la corn

parer 5 d'autres , c'est ſucceffivement,

6c non en meſme temps: comme lors

que δ. Pierre estoit' monte' ſur la mai- Ag_ ω!
ſon pour prier, il estoit plus éloigné de Ι

ceux qui le ctvindrent chercher de la

part de Corneille , que lors qu'il en ſur

deſcendu. Mais les divers reſpects des

\



2.8 ' De la pofitia” JW :017:

lieux ne peuvent point éahôítea [nef

me temps à' vne meſme choſe au re»

gardídelle-mefme, ſans cóttadiction;

comme qu’vn meſme corps ſoit à la

fois, proche de ſoy-meſine, au regard

d'vn lieu,8c éloigné au regard d'vn au.

tre; qiſicyil ſe mauve, &c que là il ſe
tcpoſſſc tout enſemble: eat vn individu

n'ayant qu'vn estre , on qu’vne ſubſi

stance, on ne luy peut pas attribuer en

υιοΓτυο temps cette differente ſitue

tion, ce mouùement, οι οο ταρω, Ιου:

Ιο détruite.

WPF” à ce qu’on dit , @η Ι:: am?

dem' ουρά:: qui n'ont point de relation

au lieu, comme avairfiaid, ou cbazyafiestre

vivant, au mort , arrivent à v” corp: de

meſm e” v” lieu qu'en v” autre , :θ τι:: ‘~

tout abſurde; parce que ſi vn corp:

estant tout enſemble en deux lieux,

ayant froid ου chaud à Padoüe, reçoit

les υιοΓυιο: οοοΙτΙου: ο Bruxelles : il

faut que cela ſe faſſe par des cauſes qui

ſoient preſentes , τι:: qui agiſſent dans
la ſphere de leur activitèſſ; c'est à dite,

dans Festenduë où leur vertu naturelle

peut atteindre; parce que nul agent ne

peut

 



ω: pluſieurs Bande'. Ούψ./ΙΙ. ε)

μι:: μπα: σεΙΝιοπε de la ſphere de

ſon activité: œ il n’est pas au pouvoir _ ,

i d'en agente-tée , d'agir ſur ce» qui est _ \

e distant de ſoy , que par vn milieu. Or

les cauſes naturelles , comme la glace

Δ: Ε:: Μ” «με produiſent tels effets au

corps qui est à Peduiie, ne ſont pas ä

Bruxelles; Gt lent dem.: ne s'estend pas

juſqueælæpóur la grande distance qui

est entre ces lieux. Et ainſi elles ne

peuvent pas produire ees effets en l’vn

Η en l'autre lieu; autrement la _glace

6c le feu qui agiſſent ſur ce corps à Pa

doüqagiroient hors de la ſphere de

'leur activité ,Λε Μ” milieu , ſur vn

corps qui ſerait éloigné 'd'eux d’vne

démeſuré!! disténeed @οὐ όσο:: hors

de propos qu'on dit, que ſi le corps qui

eſt à Podeüe est dans la flamme, &z à

Bruxelles dans la glace, le plus fort

ugentpreïvdudro. Cest à dire , que fi la

\recto dela glace qui est ä Bruxelles

ſurpaſſede quelques degrcz la violen

ce du feu-'quí eflälïadolie , ce corps

qui est ä-'BÏ-uxel-les dans li glace , ne

-ſentlra peint ?ardeur du feu à ΡΩΜΗ.

Η ε'επίι1Ηπωσηε que ſi ce corps est

. .

-Χ



;o De la poſition d"un corp; _

expoſe' ä la fureur du canon_ à Bruxcl-Ã

les, 6c qu'au meſme temps il ſoit dans

vne fortereſſe à Padoüe , il ne ſera

point tué à Bruxelles , bien qu’il y ſoic

foudroyé du canon; parce qu'à Pa—

doiie il est dans vne place de ſeurté,

puis qu'on veut que le plus fort agent

prevaille. Ce qu'on ajoûte n'est pas

moins estrange , gge ſi le: Δωσε agen:

ſont égaux , ce corps participera, autant à

ffaííion de Ρο:: με de l'autre. Et que fi

ce corps est bleſſé zi mort ο”·::::ε έρεε ε:: Πα

είε ε:: lieux, il ne recevra PM le coup ε::

ίδ::::::,οεο::::::ο:ο: ε: ε:: mourra. O aby

mes d’abſurdicezz qu’vn meſme corps

ſoit envn meſme temps à Padoüe δ:: ὅ.

Bruxelles , qu’il ſe moiiille dans le feu,

ou qu’il brûle dans l’eau froide , ou

, qu'estant dans le feu 8e dans l’eau en

vn degre' égal , il brûle &c ſoit moiiillc

tout enſemble, ou qu’il ne brûle point,

&r qu’il ne ſoit point moüillé: qu’il ſoil:

frappé ſans coup: qu’vn coup d'épée

tire' à Padoiie,le faſſe mourir àBruxel

les ſans le toucher. On dira, ,Au-ſi le:

cao/Z*: nature/ler neμπεν:: parfiaire cela,

Dien le με:faire parſon infiniepin/ſome.

Mais

 



ſie”pluſieurs lieuxgórxchup. III. ν:

Mais je demande deux choſes , s’il est

neceſſaire que Dieu déploye ſa puiſ

ſance 5 faire cela? Ou s’il peut ne lo

pas faire? Si on dit la ριοιιιΙοιο,οΙΙ:-οο

point aſſuierir ſelon la Fantaſio du cer

veau de l'homo ,- la puiſſance de Dieu

5 faire vn million de telles productiôs,

ou 5 les faire en autant de lieux eſquels

le. corps rcſidc; puis qu’on νου: :μια

corps puiſſe estre en vn million de .

_ ΙΙοιιιι5Ιιι Ιω:: ΕΙΙ-οο ροΙιι:οτιιρΙονο:
ΙΙ: puiſſance pour remedier aux abſur

ditez 66 ω:: contradictions qui naî

troient du miracle qu'il auroit fait au

paravant, d'avoir mis ce corps en plu

ſieurs lieu-x 5 la ſois? Est-ce point ac

cuſer ſa ſageſſe en ce miracle qu'on Ιον

attribue', 66 limiter ſa liberté és autres

qu'on veutquül faſſe? Est-ce point ſo

ioüer de ſa puiſſance , que de Pastrein

-dre 5 faire tout ce qu'on ſe peut ima

gineneomme qu’vn corps qui est dans

la glace äBruxelles, brûle par le ſeu

qui est 5 ΡιιιΙοΙΙο9 Ou qu’vn corps qui

est dans le feu en vn lieu , ſoir refroidi

par la glacequi est en l'autre: @Un

corps ſoit icy bleſſé par vn épéqqui est

I
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zz 21ε!»ιρήιέΜΧ'υπ εοφ: . X

ä Νοεde cent lieuësdïcy.- :Qin le' πώ

:ποπ qui a tué ΜΥ” homme, Με ΒΚ

ΜΜΜΙοπιοΓωσ ailleurs.- (Με Ισ μπω

' _trait du Roy qu'tu homme a veu à
Ρειτκ,45: esté en' meſme Dempsî νευρα:

le rneſme à Rome. e- les aliment

φώτα homme prend à Constant-inde,

ple, ndutiſſent le mefme venant ä Mi»

lan. Quels voix qu’vn homme a oüÿ

à Nnplesfflit reſonné au meſme instant

aux Oreilles du meſme äAnvets. Vou

Ισα «μω0εω ΗΜ ces choſes,c'efi par

vne humeutmelícqlique mêlée d'un*

'pieté , Μη preſcrire ce qu’il faut quïí

faſſe poureviter' des contradictions;

parce que les- divdrstdſgaeas des ποια

σὲ Pomme! vn corps, nempefchent

@Με αστα: οάπτικό26Νσο , ρω qu'en

ees lieux ce αστρα ι des choſes PCPT*

guantes Δ: contradictoires; Si on dit

que Dieu peut ne le faire pas , du tous

ees εατα·ι129680ίΐστ8 ſeront produits en

~ plufientslíeux à la fois, 'ſans la vertu

d'aucune cauſe ni nótoïielle, ni Με»

ωω!!ω ee qui estentieteuflerlt ὶιερσΓ=

‘ ſible; ou-ils 'n'y ſeront" point produits:

a: ainſi les contradictions ſuſdices qui
i reſult

\



επιταξιψει::·.:··22υκ.ν,&τ.0όφ.ΙΙΙ. 33

τοΙΙ:Ιιε::: «Η cette doctrine demeure

τοστ. δ:: qu'on dit, que ces contradi

&ions ſont imaginaires , parce que re:

dive” π::ἰα'ε::.ι· ε:: [απ με: :Με έ: σε ευη::

'βία Ια :::ε/υ:ε, πω:ώ[ω!ω choſe: dive-rf”,

est du cout frivolemcu qu'il y a icy UE4

firmïcion Ac ncgation touchant vn

:ΜΒΜ corps, ſelon le mcſme ſujet, au

regard dela ;define partie du ſujet, al

en meſme temps , qui est vnc mani

feste contradictiomſclon tous les Phi*

loſophes. Comme ſi je di, qu’vn meſ

mc hóme en meſme temps ;ſi homme,

6c- rfeſipd: homme , ſoit qu’il ſoit en vn

lieu , ſoi: qu’fl ſoir en phrſicurs. Οτ:Ι

s'enſuit; deladoctcinedcRome, qïívn

mcſme homme en mcſcne παω”, φ

homme, .Sc άσθμα· |:α:::ρκ; Μ:: qu'une e

en :Μοτο τ:::'ΙΙ pourrait arriver qu’vn

:Βεΐκου ΜΜΜ: σ:: nombre , ſervie en

πιάτο:: καφε Μπι:: Ξ: (:οι:ΙΙ::::τΙ::ο

με: Μακ:: Ξ: ΜΙΙ::::ρατε:ο ::ι:'ν:: Ι:ό:::ο

μποτ: , ω: με ΜΜΜ: , comme ΙΜ;

ό:: ητ-ιΙεΙΙι::. ΙΙ ::είοΙω :δε :απο do

ctrine,qu’vn mefme Μακ: Οι:: νόμοι

‘ &aveugle; parccquïeſſvnlicu on luy -

apr: crevé-les yeux , Genoa en Faune:



:ο De la poſition d’vn corps _

qu’vn meſme homme ſera plus petit ε:

plus grand que ſoy-meſme; parce

qu'en vn lieu on luy aura coupé bras

6c jambes, 6c qu'en l'autre il ſera en

tier:qu’vn homme en vnlieu ſera gras,

μετα qu’il mangera beaucoup , Be en

l'autre maigre , parce qu’il mangera

ſort peu: qu'en vn lieu il brûlera,parce

συ'ΙΙΙοτο dans le feu , 8εσυ l'autre il

8οΙστο , parce qu’il ſera dans la glace :

qu'en l’vn il ſera armé, 8e en l'autre

deſarmé: qu'en l’vn il ſera rouge,& en

l'autre pâle. Si ces choſes qui ſont di

tes d’vn meſme ſujet, au regard d’vne

meſme partie, &e en meſme temps, ne

ſont des contradictions , rien ne le

pourra estre.

ίδιου: Δ l'autre opinion, Le les εε

ε:οΖε::: relatifs , que les actions qui ſi ter—

minent ο:: lieu, é' que les choſes qui ſont

receiies ο:: corps , meſme logé en divers

lieux , comme avoirfroid ο:: chaud , estre

vivant ou mort, ne peuvent point arriver

art ευρο: meſme en vn Ζ:ε:: είε:: vn ο::

::ε, οΙΙο n'est pas moins abſurde; parce

'M qu'on veut que le corps qui estàNa

ples , ε: Ισ corps qui est à Milan , ne
ſſ~ ſoient



 

οι: ρΙονΙσιω··ΙΙ:ιι.ι:,ά·:. ΌΙιιλιι.ΙΙΙ. z;

foieurqrſvn ſeul ΙιιιΙΙνΙΙΙιι,οιι ſingulier:

&ñ-toutesſois que le corps qui est à Na

ples, ſoit tout autre que le corps qui

est._àñ'Mila—nñ. au regard de la quantite',

dcialſituatiomries actions, des quali

rez ,ñ 66 :Ιο:οιι:οοο::ο collection dîac-ï

cidenmfvnñindividuñ, ou de ce qui est

vo en nombre. Ο: να κ! individu a

Vo 'ra-ſſemblage ιΙ'5οοΙ‹:Ιοιιε , qui ne ſe

trouve en aucun autre : 66 ainſi ce qui

Με point cet aſſemblage däccidensï,

qui au contraireena vn tout different;

n'est pas ce meſme individu en nom

bre, mais vnauire. Ioint que les acci

dens ςιι'οιι attribué? 5 vn corps mis en

plufieurs lieux , ne Μετρο: ſeulement .

ιΙΙΙΐοιοιιι,ιιιιιΙε contraires &ineprääpas

cibles , côme d’estre en meſme temps

inutile-ó- entier,.chaud ό·1'Ι·οΙιιΙ, imrïabile

ό· υπακούει:: , :που ΜΜΜ. Or no

peut-on point ſe couv-rit', en diſant,

que ces choſes ſont attribuées à vn

meſme corps, au regatddes divers

lieuxoù il est. Car-“outre ce queïay

,dit cy-.deſſus , ïajoâræque ſi VDÏIOIPS

est οιιρΙοίΙοιιι·ι ΙΙοιιιι,ΙΙ ΜΕ: μου: ΜτΙ:

τω: que ..ce n'est pas vn meſme corps,

t l. C ν:

ï /



;6 _ ' .Delapqfiííon dÎ-tm_ en” ù

de _montrer qu’en—ces 'lieux-là il a de":

choſes, - repuguantes; 8c contradictoi

tes.De meſmeque pour ρισιινεκφ'να

εοτρεεΡεοπτ en νιιίειιΙ Με, n'est pas

vn meſme corps.; il ſuffirait de mon

τω: qu'en ce Μωβ Η πετώ: des cho

ſes tepugnuntes ô; contradiéloires.

p. ,Ie continuë, 8c dis , que ſi vn corps

peut estre en pluſieurs lieux à la fois ,il

ÿenſuisrñzra qu’v—nev partie tient plus do

place que le tout :qu'un petit diamant

s'il est reproduit 8c mis en toutes lus

parties de la cette, peut estre plus 'grid

que tous les rochers du mondezsLä

πω ſouhaiterait bienque ces Έπειτα

Βεε ρεε!Τειπ avoir quelque existence,

C'eſt en vain qu'on dit,Æſllctfl l:p”

Μ·βιαΜε@Μεμε Ι: απο: Μι!εσπεσπ,

ό· .Με εκει:: à l'entité; à qu'en ce rl” eſſe

occupera plu; de lieux que l: tout , υπό·

qu'elle :faure _Mr plu: πωπω parce que

!?ε:ιτειι Βου locale vient de Μεσεε:5τέ,

ω” laquelle il η'γ-περοἱυτ~ἀεντηεεϋ

σεπΠοη1οεε!ε;Δεεύεθ plus grand-nest

la_ quantité d’vne Choſe , plus elle UCL

cu-pe d'eſpace; δι! plus elle occupe Δε

ίρειεε, με: elle a de quantité, puis que

[l'occup



ΜμιΦοϋπ!ἶΜ;&ι·.ΟΒ£ΡΪΪΙπ v

W Foceuparion 'deîëfeläÿneeg OHV-Fifth!

fion locale, u est* vac ?Proprieté 'dej li

quantité :Η με 236ιιΓαιιιοιιτω εμε ιι

μι” ιΓοιιιοτιθσιι Ιοε:ιιιο;ιι ΡΜ ιἱ'ὁι;τοτι?

Ποπ Μ: ειιιιιιιιΣιιέ — &ï éſerítiré. E: ΔΗΜ

Μι μια τΙιειιιιιΜ -occupant plus de?

' lieux que mur les rochers' &broad-Xe;

fera-plus grand qu’eux"; au regard *dd

lñ-'enriré , 6c ucanrmoins il demcurerä

wusiours-vn petit diamant, ſelonîrrds'

ddverſaires; parce qu'ils veulenrſiquó

ndnobstdnt la mulciplícaciôdes lieux;

l la 'choſe ſoit cuusiours de meſmezlbinè
que parce lnóyen .ou ne pourra póinſit

donner de ſolide rà-íſon , pdurduoÿëfii

fueille dïtuarbreîdst plus petite@Με Η

ιπισιϊόο; ναι ςιι'ςιιι Ζροιιτταά·ιτ6 Με Μέ

Docteurs _de ·Κοιιιο , φα @'όΙΈπιοιι

«μακ Μ'οιιιΕτέ, πιω ΐοιιιοιιιϋιι€$66μ

Καπακι: ι οικω: qu'une Έιιοι!!οσοέ:ιιρι€
ι ΜΜΜ de lieu que le monde. r — ë

*Iéſidis auffl-,quïl sïé-nſuivru de la ΜΡ·

Ιοοιιιιοι·ι ι.ϊνιι-αοτριι επ pluſieurs lieux

à la fois-z qu-\vue goutte d'eau @Μάσι

μι” κια μια φα ώστε Ια πια; μια:

que (î vne goutte d'eau peur estre en

pluficurs lieux à la Βίοι Με ραπ estre

..ë z



38 - ο Πε Ζ::ροβ2ίο:: d'vn εοφ: ε·

ου cent mille lieux -,_ Β:: συ σου: mille

millions de lieux,6c en autant de lieux

qu'elle remplira toute laterre, -Œ oc

cupera plus de place ,que la mer. Il

s’enſuivra encore que (i vn petit flam

beau allume' est reproduit en chaque

partie du monde , qu'il éclairera tout

le monde , 8c qu'il aura plus de clarté

que tous les plus grands flambeaux

qu'on pourroit allumer. Il ſenſuivra.

derechef, que tous les hommes du

monde pourront estre είδε ε: vne \nef

me tablqmanger dans vn meſme plat,

8c boire dans vn meſme verre, ſi cette

table, ce plat, ο: ce verre ſont repto—

duits en toutes les parties de la terre.

Qi; ſi Alexandre briſoit cette table,

fondoit ce plat, de caſſoit ce verre, ou

ees accidens arriveront à Naples , à

MilamaAnvers, ε: ailleurs , ou non :

s'ils y arrivent, Alexandre estendra ſes

forceshors de la ſphere :Ισ Ιου ο&Ινἰ

το; &z s'ils n'y arrivent point, puis qu'il

faudrait avoir les bras bien longs pour

atteindre ſi loin; il s’enſuiv—ra qu’-vne

meſme table ſera ΙπΙΓέσ,8ε υου briſée,

vn_ meſme plat ſondmôä non fondu, ε:

:το

έ=



_ e” pluſieur: ΙΙιιιι:,ά·ι·.0|ιφ.ΙΙΙ. μ»

νο meſme verre caſſé, 66 non caſſé; ce

qui est vne manifeste contradiction.

p Voicy d'autres contradictions qui

naiſſent de la poſition d’vn corps en

pluſieurs lieux 5 la fois : ddl que ſi vn

ſeul homme estant reproduit οιι tous

les lieux du monde , mange 8c boit en

tous ces lieux, il mangera 66 Ιοοιι·5 plus

que tous les autres hommes: ou ſi cer

hóme estanr 5 Οοιιοε 66 5 Confiance,

a celuy de Genes venoit 5 Constance,

66 οοΙιιν de Constance 5 Οοιιοε , ΙΙ ſe

pourroit faire qu’vn homme ſe ren

eontreroit ſoy-meſme, 66 ιιΙοι·ενιι

homme ſerait deux hommes , parce ~

ue la rencontre est our le moins de
q P

deux choſes; 8c uand ces deux hom—
q

mes qui ne ſont qu’vn homme ſe ren- ν

οοιι::οι·οιι:, 66 que l’vn ριιΙΙοι·56'νιι

οοί'ιέ, 66 l'autre de l'autre , 'auront-ils

deuxviſages comme vn autre Ianus?

Car il est neceſſaire que pourſuivant

leur chemin, il y ait plus que_d'.vn νΙ

ſage. Ye ſi en ces deux hommes qui

ne ſont qu'un homme , il y a deux vi

ſages , que deviendra le derriere dela

reste où l’on dit que la memoire reſide

C ι

δ..
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40 - Π: ἰιρψ:ὶσε ίσιο *corps* 'K'

principalement? Côment pourront

ils depl-oyet laforet de leur memoire,

8c la ſubtilité de lent eſprit E* ΕνΕ :κι

lieu de deux hommes, il* s’en trouve

cinq par reproduction, ces cinq hom-ñ

mcsqui ne ſont ειιι”ιιιι Γεω ιιιιιιιιιιε,ειι

τουτ-Πε ειπε viſages? &t s'ils les ont,

que díra-t-on du nombre de leurs

oreilles à car ils n’en peuvent pas avoit

dix , ει: τοιιτεεΐοιε il faudrait que cela

fut: 6c n’en affignet que cinq là où il y

a cinq viſages , ce ſetoit vne choſe :Η

dicule &c monstrueuſe. Ie preſſe ειι-·

απο, 86 :Η , que ſi cet hommeΜΜΜ ὅ

Genes dans le feu,s'échappoit de-Fem.

btaſement pour s'en fuir en Orient, 6L

le πιείτε:: εΠ:ειιτ dans l'eau à Conflans

ce,prenoit Fantaſio de voyager en-Oc

cident, ιιιιε!Ιεε _de ces deux volontez

prevaudra? Faudra-t-il dire qu'elles

ſe combattenr? Ou ſi elles έπεσε

dent , eommentest-cc quïvn homme

à Constance voudra ſortir du feu où i_l

n'est pas, ε: à Genes de l'eau où il n'est'

'pas non plus? (Με Η εεει!ειιιι volon

'tez s’en-recurrent , voila vn homme qui

ira à l'Orient δε à ſoccidêt en καίω:

temps



Λ

ω:μφωσΙσιιω,6·ο.σηιεΙΙΙ. ει:

πω” δ: qui a 'force de uherninensîéd

loígnera merveilleuſement de ſoy-Î

meſme. Icy je demande , ſi cer hôme

fçaic bien äÏGenes qu'il vueille s'en

fuîr du Έσσσ Constance? 8'ΙΙιισ Ισ @Με

σώσε , d'où vient , puis que' ce n’est

qufflvn Μάσι:: homme qui-a attesté vne

σΙισΓστΙ'ιπισ volonté fi ferme, qu'elle

s’nccomplit,_qu’il~n’en ſçache rien P' Ε!

ισ contraire ille ſçait , je mïzstonne

qu'il prenne reſolution de s'enfuir: cat

il ne peut mieux estre que dansPeäu ä

Constance pourrecevoir όιιι·σί·σ·σΙ4

σΙιΙΙΙσωσιιι:. Ισ penſe d'en avoiraſſei

dit, pour faire' voir que cette belle doi_

&ri-ne four-mille toute de contradi-è

ctions: Δω·ε'σσΓσΙ:σσσ c'est :avaler-la

puiſſance de Dieu que de s'en ſervir

pourſappuycr. ' Ι σ

Ισ revien ä l'adverſaire pour relever Page 68.

de nouveau ſes faibleſſes: au lieu de

répondre à ce paſſage de S. Luc que

Δ Ϊ”, σΙΙσιιισέ άσσο mon Scrmon , où Ie

(σε (ΠΙΝΩ :πωπω que ſon corps glori

δέ est viſible, diſant… , Voyez me: απ”

ά· ωε:/ιέεώ·; σ" σεβά-|ε :ση-πε πιο .

üſiez-moj, é' πισω; α: να ι#πὶ: :ία σέ

Με η.

Ι

Γ
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chair ui os, comme vous voyez que j'a). Il

dit ſeulement,234'410” ilparotſſoit avec

Page 98. vne extenſion locale , laque/le il ne retient

pad' en lïlîucharfflie. Mais Ieſus Christ

declare, que ſon corps n'est point c6

me vn eſprit , parce qu'il a chair 6c os.

@ο Β ſon corps est en [Eucharistie

ſans extenſion locale , 8e ſans y occu

petlicu,il y ſera comme vn eſprit,con

i tre ce qu’il- vient de dire. D'ailleurs,

Ieſus Christ nous apprend que les ſens

ſont legitimes luges de ſon corps , di

ſant, Tzgſhez, â-vojez. Pourquoy donc

dit-on, que ſon corps est en ?Euchari

stie-impalpable 5c inviſible, puis que

d’vn tel corps les ſens n'en peuvent

pas estre Iuges? Pourquoy luy oste-.

t-on ſon extenſion locale,puis que ſon

corps qui a quantite', doit avoir ſes

parties differentes en ſituation, 8e l’v

ne hors de l'autre? Il dit, _Que lors que

Page 99,les Λιβ· voulaient precipiter le Sauveur

Lat 4.. du Μια dela .montagne, il paſſa au milieu

d'eux, &ſe retira: é* que quelques Inter

pretes σημα: qu'ilſe rendit inviſible , Ô*

qu'ils ne le virent μια quand ilpaſſa. Il

ne nomme point ces Interpreteszmais

ſans

 



οιιιιαρκαι'ιιισι·,άι.οοφ.ιιι. ιι;

πιω ιιι'5:ιοΙΙοϊ5 ιιοΙιι,-ΙοϊΙΙ ,' qu'il d'y a

tien en ce ιοιι:ο qui 'prouve vne invi

fibilité qui :ΜΠΕ ιΙΙιοο:ρι de Christ."

Son corps estoit rñousjours viſible :que

s’il n'est pas tousiours veu,l’empeſcl~1-e

mentir le voir estoit enlëcxterieur , ou

és Yeux des reg-ardans: comme il est

dit en S. Luc, Lettrsjeïx estoit” renaud? L” η·

qu'il: r” lePtbflit απωωίπω. ΑΜ au ~

paſſage cite' par le leſuite, Finviſibilité

Ifestoit pas au corps de Christ, ou n'en
Ι ιποοοιΙοίι: pas ; autrement il eut esté

abſolument inviſible: 66 :πιο ſeule

ment il n'aurait point esté veu-deceux

qui levouloicnt ier-ter du haut dela

montagne eh bas,mais auffi de qui que
ce ſur. Et n-eantmoíns Salmeron die, s.'z…ſſ,_

Æiil a @stéfizit inviſiblepar la 'vertu de la rom. 8.

Divinité; maté qu'il n'a paint esté inwſí- Μα· Μ·

Μ· απ:: ΑρΜπι·, &aux bam'.

Aprés cela le Ieſuite dit , (file Ieſm :ποιοι

Ποτά »Με /Ια ΙΙΙ palme d'une épingle, ne

restePM d'est” heureux: Ô* le meſmegdit -

il, ſêreit- il d'un rhum” de Hauægfi Dieu le

voulait. Voila vne belle conception,

qui loge leſos Christ avec les felicíccz

du Paradis,ſur la pointe d"vne épingle.

v
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I] montre@ΜΙΒ Ια μπακ ιΙΙιΓοα.οΓρτΙέ

ησΙωΙΙΙ-έαρροε: Με;; celle d'vne @Ιω

i gie ,en _ce que Μπα ρΙ:ιποθι·ο έωσιιί·

Γαία ειιι;ω;ιπ facilement qudſautre. N-.u-M

tezgquîil s'agit de Ieſus _Christ glorifié,

6;.ηΙΙὶ: ſur le -thtôuez de la Majesté de

Dien. Cetestat ſi illustre 8c Ηωφε

fique, peut-il bien convenir avec να

lieu _ſi bas 6c ſi indigne ? Et puis_ qu'il Ι

dit, qu’vn chacun _de nous pourrait —

ΜΙΒ σαιτ· ſutla pointe d’vne épingle.»

fi Dieu le vouloitzn ïinfete de-làqueſ

~ s'il tient que cette épingle puiſſe @Με

reproduite en vne infinité de lieux, 6:"

neantmoins demeurer vne ſeule 65-_

meſme épingle en nombre , que' tous;

les Ieſuites du ωοπόαρουι·τοοε estre.

ſur la pointe d'vne épingle. Ie ne 'ſçay'

ſi alors ils ditoient , comme S. Pierre,

March.” Seigner”, il ή Μια με καπ/δρα: ων. Η

est bien difficile à croire que ce ſejour

fut de leur goust, 8c qu'il-s y pouſſent

estre heukeux,puis qu'ils y ſeraient ΕΙΡ

tremement contraints :ñ le lieu ſeroita

trop limité poury pouvoir agrandir

leurs bâtimens, 8c estendre leurs heri-—

cages; Ι

έἐΙΑι=



ση!ιι]θυρα: ËWÏZÔG6114p.]V. Α”

' · . - Ι .

9".»"=2 ϊ- . 'ἔκ. .ο .ΣΤ ε~

ιζ 'η,ἔ' " ~l“"”î)'."' U” ζ ”)!' ' /.ΪΪ . :.

@β ο· &.ι·.<μβρ.ηάωα›Σάεο.ΗΦ

*Yñ ï -fsrieux-;S- lofizszC-hrifi jeff-ième

=·'2°Β$ε6ϊςα8864,·

ςεἑΜὲειΒἱἑυ. ιετιππωτ+

_ _ @β ό;; Η ςΪΠἑι , Η :Μάρ αι!:Β:

χ: :αποφ 6'ωΙΜξει "μιζ988ιέκ I:

... ;.ι ”'Η· Ã

x ζ ' , , ſi.

t.- ffl ſi

o ?Arx die \dans monSermoun-dgm:

ÿ , ſur 'le @άσεωσαπομορφ

Μοπ: ΔεκΜΜΜ:Μ»

> v qu" le' ΜτΙ:: κά: ?cf513- Μὴ!

Μ» αν πϋ1/πά!ίσσα ὁ Ια μΡΙΝδιέέ2

Δύο[ε.·ω!οπέ;ό· :ίαβparole; quinoa: dir,

que 'laſik Cbmstæzst finHœÔIeWÎ Hom c»

~ :Mrs: rlæoflrgïyorfimſn pee-bé;-Or o” m' direz

Pa' d'aucun εοφ.: έεσβέο!ε:, 9:ϋΡβί8 Μ·

,πωσ ά'ιώπι αν:Μα[Μ :Jody: e” une inſi
ſinâlí deIimMQaéfÀPdr-Ûh dir; qu'il

mfm:point ajſozílor i veux-qui Jrſêm,

que le Christ aſile), ou il est lä-;qnîilq/Û'. Jr" .

  

\
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Ρα. πω.

!04.

ΗΜ. ι.

' Ω!πΜ»|Ι.

cabinets , ou és cihoires, Bec. A” la do-ſi

ctrine qui enſeigne que par la putſince de

Dieu, le corps de Christ est en inſinu lieux

à la fou, ej/icontraire à tout cela , δώ. ι.:

Ieſuite répond au premier paſſage ,

âges. Paul vouloit donner à connaitre

que le Sauveur nous det/oit estreſemblable

quant a ſhrffiir. Cet_ homme choppe

tout ouvertement: il rapporte le mot

de toutes choſes , ſeulement aux ſouf

frances , 8c non à vne conformité de

nature , de meſme que de ſouffrances.

Et de fait l’Apostre avoit dit _aupara
vant, que Ieſus Christ a participe' niſi la

chairó- au β:: , comme nous. Et qu’il

n'a pas pri; les Anges', πω.: Α: ſemence

d'Air-Shareaza qui prouve la conformi-z

ré de nature Ainſi leñptend S. Chry

hfflií- Ω (οθ:οιηο : Toutes les choſes, :Πο-ΙΙ, με

:υπ/Μ

@επ

@κι έ: Ι: πρωι:: , Ι:::[Μ Ζ: πώ: ,z !efron

Chriſſ les a montrées trek-abondamment*

en ſàyemeflne, de forte qu'il. a ferme' la

boucheaux heretiques. 'FLSËSNqDIÎÎ-IÆZD ο"

~ les proprietez de la nature. humaine;

ſont eonſiderées_ ou ſel-oula creation,

ou ſelon la corruption; quant à celles

Β , Ieſus Christ a pris tout ce qui ap

part
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partenoit à Fintegrite' de la nature hu

maine par neceſſite de creation : ainſi

il a corps 6e ame. Sonzcorps a les 'που

prierez naturelles d’vn vray corps, 0c

cupe vn eſpace, a ſes parties distinctes

l’vn: de l'autre , est palpable , n'est pas'

en pluſieurs lieux' à la ſois. ,Son ame a

auſſi ſes Βιι:ιι!ιο: distinctes. @Μεπιο

φώτα Πω vienent de la corruption,

elles ſont de deux ſortes ;les vnes ſont*

ſeulement des @Με άι: peche, ſans

qu'elles ſoient de μάπα ι a; ſont cô- _

munes a tous les hommessu les πωπω

ſont l’vn œ l'autre. Ieſus Christ a pris

celles-là, δι! nullement celles-ay , ναι

qu'il n'a point pris la convoitiſe, la re

_bellion , de la partie inferieure ,le pe

ché originel, 6c ſemblables. Il estπ”

ιιι:Ή ιιοιιέ eonceu du S.Eſprit, &qu'il

est né ά'νοιχνιι::8σ ι “mais ces privile

ges qu'il a 'eu par deſſus nous , ne ſont

point des-qualitez existe-ares 'en Μη,

παοκ ſeulement des cauſes dcñPexí-ñ

stence de la nature humaine en la pet

ſonne du Fils de -Dieu qui ?ο vnie a

ſoy. Ilsneſont poinrzauffl desquali-ï

rez qui ſon-t_ par ncceffité “de creation',



4.8 @ο Ισ poſition d'vn 'corps _ ,

τπτ de celles qui ſont effets du peche'.

ſans qu'elles ſoient de pechez, οι Μαξ

ο'οττη›οΓοΙιοοτ point que Ieſus Christ

n'ait vue nature ſemblable àla πουλια: :

οπο plus ne moins qu'Adam 8c Eve ont

vne nature comme la noſire,bien que

l'vn ait esté forme' de la terre , Gt l’au— ο

ετοτΙο la coste de l'homme.

(Σεπτ: οι: ſecond paſſage , -Si quel
qrfvzzſi vom dit , Voir), le Clmffl est ic), a”

ilest 12,1] est és ειθΜετ.τ,πο le τω)·οορσΜ2.

Η! 'Μ. Ι.'οιΙνοτίοΙτο dit , A?? :FM parlé τυπο

' _ pæëffirge que de [afin d” mande: ό· οικω εβ

έτι, @ο οπτικά pluſieurs faux Prophet”

preſc/Jerom que le Iage [baver-dirt est desjó

verra, lors qu'il: vomdſſraremvzgil :ſi ie),

il est la', ne le croyez point : il esta# deſert,

neſhrtezpointpar”vom) remiſe: il est és

cabinet: , n'en croyez. rie”. S'il cut bien

examiné tout le chapitre, il aurait rc

marqué qu’il a deux principales pat

ties: Fvne de la ruine de la ville dele

ruſalem,8c des figues de cette horrible

deſolation , depuis le premier verſet

juſque: au 2.9. 6c l'autre de la. fin du

monde. Et puis que Ιο ροΙΙΞεοόοοτ οΙὶ

question eſt pris des verſets 2.3.8: Μ.»

Η δ'
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:ἡ ο!! point parlé de la fin du monde,

ni du ſouverain luge. Le diſcours de

la fin du monde ne commence que

depuis le verſet ω. en ces mots: or in- Mm,, Η:
continent :pri: ce jour-là , le Soleil de- ſi

'viendra ob/èar, acc. Il explique donc

mal ceplſſagqœ en corrompt le ſens,

qu-iefi tel, que Κω: Christ prophetiſe

*de Tous les faux @ΜΙΒ , que les ſedu

âeuts, ſoit luifs, ſoit Chrcflëiens, metz

πωπω Απο:: je di Iuiſs , parce que

pui-squïls attendent-encore IcïChr-ist,

ι ποθοτο·8·ι·:ημιευτ ρω«Η:: qu'il y auroic

de δεσει:: Ρι·ομιστω ά'ειπτ'ουπ εμ πω:

diraient , Le Chrzſiq? ic), o” [à, i? esté:

î-uëímti. Et-Ioſ-ephcrtepporte quülyc

eu detels ſhdudveurs. Erin-ns ïſhifioire

des Actes des Apuflres , ſe νο56ηιΜ- ω" μ

άμα: clauſe de ſemblable. Ie di ΑΜΒ ‘

qu'il parle contre le @ΜΗſuppoſé de

ceux qui ſe diſent Chrefiiens ; Gt c'est

ÛeÇhtiflſed qui miour-&Thuyefi :Ceco

ïfimæx-'Ûïæmc »done il ne veut pas

η1ιοΊίο·ΠαΙΒΐο !liſent #baſer par les

»Eaux Chrifis M'en' Λουκ propoſera
Icy; otctſſſ-lh; de theft” 'ne veut-ii point

*que les Çhreibicus-ñdonn-eræt lieu aux

._ ' ¦. . Ο '



5ο Β: ΜΡψήυπά'υπ corps -.

trompeuſes perſuaſions de ceux qui

leur montreronc le Christ , ou dans ce
ciboire, ouctdans cctruy-là 3 parce qu’il

ne demeure point cache' 6c inviſible

icy ou là ſur la terre , mais est au ciel

tout rempli de .lumiere 8e de gloire: 6e

lors qu'il en deſcendre, il ſera viſible à

tout le monde. ;Notez que ces pato

les, Il eſt' és cahinets , appartienent pro

prement Ξ ce Christ que Rome adore

dans ſes ciboires: 6c FEvangcliste ſe

ſert du mot Grec Tamia, quiſignifie

proprement des cihoires , ou des Ιὶ:ιι.›:_ἔ

garder 1a viandu.. Ce qui refutezceux

qui diſent, que. ces paroles, estre .ou dir

ſert,ou.e's eebinetsdïtntendeut des faux

…Docteurs qui-viendront en cachette:

car il n'y αρα; ιρρειτοκισορυσ des, il!!

,posteurs [πωπωrenom _île-Christ , ſe

&Lenco; _dans dcscabincts-ouïcihoires;

,cela est dqncjditz α!» Christ qu'on pro

-poſe aUjOUrdThPY-z Gt 'qu'on rire des ei»

boites-pour le. manger; Ε: Β19αφέσπι

Η: garde au miñlicäódeszvilles.&Tam

ples où il Ÿsfl* grand abord de_ monde.,

6c ésAutels όλον:: 66 ακροΐοιὶ Ιανουἔ

ά'νο_σ:Μουτι , il ne ;laiſſe pas pour cela

' L» _ d’estre
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d'est” dans des cabinets ou ciboires,

puis que c'est là qu'on le tient…R_c—

marquez auffi que nostre Seigneur_ ſe

ſert du moreau-Td, en pluriel; σε ne dit

pas, Christ est au cabinet , mais é.: cabi

nets, parlant d’vn Christ qu'on croi

roit _n’estre qu’vn, 6c neantmoins estre

cn pluſieurs cabinets δ: lieux en _meſ

me temps. C'est ce qu'on pretend de

faire par la Tranſſubstantiation , qui

met le corps de Christ .en vn million

de lieux à la ſois. Ce que nostre Sei

gneur @ουτε :Π de grand poids; πω) Martha.;

je le *voue dy μιά: :*ι:ε qui montre qu'il

prevoyoit que les hômes ajoûteroient
ſoy à ce qu'on leſiur diroit du _Christ des

cabinets , *ou des ciboires. Uadver

ſaire reconnoit que quelque: ;Um ont 1-454”,

tourne' le me: Grec p” cibeiru. Il s'en

ſuit deco que deſſus , que ſelon l’Ecri

:orgie vrayeorps de Christ n'est point

dInfilÇSClbOlſC$ de Rome , puis que

mstrcfizqigneur ,condamne ceux qui

voudront. afleurer qu'il y est. Iugez

maintenant ſi.. pour m'est” ſervi de

ces deux paſſages contre la poſition du

corps jdeChrist &En pluſieurs lieux à la

ι κι . D ι

ω

  



8 Σ” A 19ε!αμψέωσ «Μ» την:

ίιϋἐε,!'ωἰνο:Γαᾶισ ει ſujet de dire, que

. :Ή est permis de détacher ainſi les [ΜΕ

Ιδ8οε de Ι'Εοτἰτιιτο, 8: άι: Με explique:

ſelon nos caprices, Με. Η luy feta dire

dent imperrinences : 6': Παμε: quel

ςι:::·· exemples tellement diſſembla

bles, 8c hors de propos, que je penſe

quels paffion avoir entierement pre
occupé ſon eſprit. ν

ΜΜΜΕ;ΜΜΜΜΦ

M ſi "CHAPITRE v.

ſi Ï}’Ecríturc ſäiſiufic ſſ montre que le

. carpsde Christ n'a-j? point enſplu

@σε Μια ὁ Λιβέ:.

V E join; quelques autres ΜΒ·

~ — ſages de lÎEeticure ΜΜΜ ä

I) ceux que 'je vieusſdäxlle

“ω” Βιέστ_,_ροι:τ ωεπει Η: μοῦ

Ποπ du corps de ΕΜΗ en pluſieurs

lieux à la fois; comme ce que Ieſus

Μ" ώ· Christ dit , Ie del-nfl? le mande, é' m'en

'Ùaj au Peru., Dire , que cela ſignifie

ſeul
'oz
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ſeulement qu'il_ m devait plu; est” au

monde viſiblement , σάμπα: réponſe fri

vole. On ne dira pas _que les épies que

Rahab cacha dans ſa maiſon. où ils ne "f". z
pouvaient' pas estre veus des habitat” Δ

άσ Ιστίσο, euſſent σωστό Ισ .ville , σε

s'en fuſſent allez , comme leſus. Christ
dic icy , ό· Μάσα ω] ω: Μο. Ε. Paul

dic , ,Qu Παπά »ία/ί palm' entré 55114:1.;

ſàioctsfaitr de mai”, qui Μπα:: 'figures '

corrcſſzmdante: aux Um); ; mai? ç/Z entré

»οι ciel meſme, pour momie-ront rompu-air

devant la face de Die”. Il ne le Faut pas

donc chercher dans les Temples de

Rome, dans ſes σὶΒοἰτσε,8ς ſur ſes Αη

τσ)ε, mais dans le ciel. Et ce que l'A

poſlre dit du Temple des ΜΜΕ , Η le

faut dire deeeux des Chresticnsparce

que les raiſons qu'il oppoſe du "η,

$σπᾶιισὶτσ,·σιιάυσΙ Ισί.οσβΒ:€Β est en—

tré aux lieux Saincts ſains de main_ a Où

il dit qu'il n’est poinrentré , έ:ορνΙσ

ραπ ΑυχΤσωρΙσ$ άσε αιτσίΒσυμ άσ

1ησΓωσ qu'à ceux des Ιιηίο,ρειισσ qu'ils

ſont faits de main , &qu'ils ſont @αν

:σε correſpondantes au vtay Temple _

Celeste. S, Pierre dir, W71 fin” qu; (e Μ" €

Ηώτ. 9.



μ. Π: la poſition d'vn corps" ſi έ

ciel le contienne juſques au temps du Μ·

, ſiahltffement de ſautes les choſes 'que Dieu

a prononcées par la houche de Με:: Α::
' ſhincts Propheſſtes dés le commencement du

mondo. C'est donc en vain qu'on Π:

cherche ailleurs depuis qu'il est στοπ

:: au ciel. Notez que la Bible de Lou

vain tourne comme πουε,:Μ::::ικ:.· ce

_ qui ferme la bouche à ceux qui diſent',

qu'il y a au texte receive. Et Fevidence

' du paſſage justifie nostte verſiongparcc

que lc mot Æeſſzeôg ,ſe pouvant prendre

pour recevoir , ou pour contenir , ſelon

leslieux où il est employé; il est evi

dent qu'icy il ne peut pas ſignifier re

revoir; parce que lors que S. Pierre ce

noic ce propos , le ciel avoir desja re

ceu Ieſus Christ: &E ainſi il n'eut pas

esté à propos de dire, il faut que le ciel

le ::::2υ:, mais qu'il le contienne; c'est

ä dire , qu'il y demeure juſques à la fin

du monde. Or qu’il s'enſuive de~là

.que ſon corps n'est point ,en meſme

'temps en pluſieurs lieux en terre, ap

_pert clairement de ce qu'autre que

j'av desia πώ:: cette collocation d’vn

corps en diverslieux à la ſois, le but

de



δ.

ο:: pluſieurs' bilümót. Cle-cpf.

de S.Pierre est de répondre Ξι Ι'οΒιο

οικω que les Μάϊο ρουνοιέι: ſaire, quîil

leur patloitbien de Ieſus οι δ: qu'il les

exhortoit de ſe convertir , mais qu'il

ne leur deſignoit pas le lieu où il est

pour s'adreſſer à luy. lſdit donc qu'il

n'est plus en terre,, ..parce qu'il a esté

_ élevé au οκ!. ου ι!άοωουτοκιιυΓουοε

:Με jour du jugement, 6e qu'alors il

viendra en terre , α qu'ils le verront…

Ce qui détruit entierement cette exi

stence du corps de Christ en vn mil~.

lion de lieux ſur la terre. Aioûtez ce

que Ieſus Christ dit , VM” aurez tozuñ

four: les por/rer avec #voue , mou votre ne_

:n'aurez pe” tout/ours. Il parle ainſi.,

parce qu’vne femme ayant répandu

ſur ſa teste vne boite ,dbignement de

grand prixJes Apostres direntuÿe cet

oiguemettt μονά; Μου «Μπέκι beaucoup,

'é' e/Zreeloutte' ottxpovrey. Maisnostre

Seigneur pourdeſendre l'acte de cette

Π·

Matth. 2.6

femme , .dit .les paroles ſusñallegdez. .

C'est donc en vain qu'on dirhítqtzoud

:ſugar-opt: pe: touejour: e” terre IeſMCbri/Z

viſiblement , é* quent à «Με converſation

bfflmdſfl( 5 mathiuvtſib/emem, &par «me

D4



56 Μ· Ζιμψϊέων ίου τουρ·

απ::"Πω" «Ισ :Μωαβπω; μπα «με

ſon but est de dire qu'ils ne Παπάμε

τουεΙουτε σ:: terre, pour luy rendre de

tels honneurs , 6c pour faire des dé

penſes à ſon corps preſent, dont la va

leur puiſſe aider aux povres. Ce qui

prouve evidêment l'abſence du corps

de Ieſus Christ: car bien qu'il ne fu:

pas en terre viſiblement , ni par con

verſation humaine , ſi est-ce qu'on

pourroit ſaire pour ſon corps preſent

des dépenſes dont la valeur pourroit

ſervir au ſoulagement des povres. Et

de fait, Rome en la ſolemniré qu'elle

appelle la Peste Dieu , fait des frais cx

ceſſifs pour le corps de Ieſus Christ

qu'elle pretend estre dans ſes ciboires,

qui 'pourraient estre employcz à la.

nourriture de beaucoup de povres.

Notez qu’il ne s'agit pas ſi tels ſraís ap

portent quelque vrilité au corps de Ισ

ΐοε (ΠΙΝΩ, ou non , comme s'imagine

BAM- Φ ΒσΙΙΙιτωΙο.ΜεΙε s'ils ſe ſont à ſon corps

FWM" preſcnt,& s'ils ſont de telle valeur q/u-e

Ι' "α Η" l'argent qu'on y met , peut estre ſuffi

ſant à ſoulager les povres; parce que

c'est là l'intention de nostre Seigneur,

qu'on



Ώ

ο

οι @εμεινε ΙέεΙα,ό·ι·. 6°|ειρ.Κ εεε

qu'on ne pourra pas copsjours faire des

dépenſes pour ſon corps preſent. Re

marquez ειιΠἰ με: ΙσΓιεε Christ nc dic

pas , Vo” ne me *verrez p” toujours;

mais vous nc \n'aurez pas tousjours: é:

ainſi ſi on l'avoir inviſiblemcnt 8c per

pctucllemcnt dans Ισε σΙΙ:οΙτσε,ΙΙ είσπ

ε·οΙτ με pû dire avec verite' qu'on ne

ſaura pas cousjours , veu qu’vnc choſe

qu’on a , bien qæſcllc ſoit cachée , on ._

ne laiſſe pas άσ l'avoir: ε: Ισ poſſeſſeur

άνω :ΙιτσΓοτ πιο μυ: με dire ſans

menſonge, qu'il n'a poin: de thrcſor,

ſous ombre qu'il nc Ισ void ροΙοτ,μιτ

σε: qu'il est enferme' dans vn coffre.

Ioigncz ccc autre paſſage aux~pre—

ccdcns: L'Ange dic de Ieſus Christ,

Il :fe/Ipoirzt it); Mr il est reſuſcité: venez Mmh_ 1-3

'voyez le lieu az) giſait lè Scigrzeur. D'où

s'enſuit, que ſi Ισ corps de Christ pou

voit cflzrc en pluſieurs lieux à la Fois, la

conſequence de l'Ange (croit nulle ,

Il :feſlpoint ά;; αν έ! ή πβιβέ2έ; μεσο
qu'il aurait pû" cn mcſſimc temps s'en

aller σε demeurer. Ainſi Ισ corps de

Christ σΙΙσπτστε vn Πω , ασ pouvoir

estre en mcſmc τσωμ στι να ευττε;νει1



;8 v De le poſition d"un corp:

que quand il ία: τω: du ſepulchrqíl

n'y estoit plus: 8c :Μπιτ :Πέ :κι Gali

|ό:, il falloir que ceux qui le vouloienc

voir le ſuiviſſenc , comme ακαΐα:: l'An

_ ge ,. là -vow le verrez. Cette verité du

fîfiïcfflçl corpsdeChrist est enſeignée par S. Au—

Qd" ' ἔσω: : Η ιι: (και :ιἰι·:β!:ιι Ρα ρ::[υι::

Ρ...!!! corporelle tout a ω:: , ιι: Soleil ά· :ιι Δ:

1:"ω,". Δια: , ό· :υ Ζ: Croix. Et Fulgcnce dir,

laægaxdfllffíl e/Zoit abſent d” ciel !on qu’il eſioít

πώ· :ιι terre; à* qu’il delaiſſâ Ζ.: Δεν:: Μ:: μι:

"""Μ· ΜΜΜ:: ciel; àſçavoir, ſelon ſa nature

humaine. Ce ſerait en vain qu'on di

τοπ, εμ: Ι:: μπώ:: ό: l'Ange , Il n'est

point ir] , deſigner” que le corp; έ: Ούτω

ιι”:/2':ι: μ:: Ζ: viſiblement; veu que cette

expoſiciô ne peut ſubſister avec ce que

l'Ange ajoûte, Eafit estreſoſcité ; parce

qu'estre levé d’vn lieu, ne fait pas Μ·

νΙΠΒΕΙΙτέ , mais l'abſence. C'est :ΜΕ

Ιω". (ΜουτΙΙ:ω:πτφ'ο: άι: ,06ζιι: έ:: parole:

Bud…. έ: l'Ange doivent e/Zre priſe: morale

1,z.ſ,4. mem, 6L qu'elles ſignifient que Ieſus

Christ ne pouvoir estre là côme mo”,

parce qu’il :Ποπ ι·:ἴυί-:ἱαέ; de meſme

que quid on dic,qu’vn Εδω: n'est plus

Ξι αιΒΙ:,α›ι:: :ΜΙ γ Γοιτ,Ιοτε αρ:: και:

(ω:



σεpluſieur: Iieuxzÿrrſcbep. V, 59

dire qu'il a ſoupe'. Ie di, que c'est tor

dre les paroles de l'Ange, parce qu'il

dit de Ieſus Christ que lesfernmes

cherchaient au ſepulchre ό Ηεφμε»:

ie): ce qui denote que le corps de Ieſus

Christ n’estoit point abſolument pour.

lors en cedieu-là. Auffi ces parolesdc

l'Ange, il zidstpoint icy, ſont oppoſées

à celles-CY, il Δήμω; abſent ſi” 5 8c

parconſequent , quand l'Ange dit, il

rfffipoiat icy, c'est comme s’il diſait, i1

est abſent Æirſ. Les paroles de ce bien -

heureux eſprit ne ſont point de dégui

ſemens: vn Ange n'est point Ieſuite

pour vſer d’equivoque. Autre choſe

est dire, il rfeſipoäot ir] comme mort .- &E

autre choſe dire ſimplement , il n'est

point it). Ces mors qui ſuiventgveoez,

'voyez le lieu ou gtſetit le Seigneur, ſont

voir , que non ſeulement le Seigneur

n’estoit plus Η comme mort; mais

qu'abſolurnent ſon corps n'y estoit

point. Ljrartud', Artſelmzz-sgCajetau-uógôc

autres, preneur ce lieu pour vn lieu

vuide. Or vn lieu pourrait-ail estre ap

pellé vuide, auquel vn corps ſerait

actuellement? .



6ο Π: άιpoſition d'un corps σ Ι

έ

Ρετ Ιλ est renverſé ce que le leſuite

dit , de la poſition du corps de ατά. ω;

pluſieur: lieux à ωρα με Ια μα][επε έ:

Μακ. ΑΜΠ τισ peut-on establir cette

creance ſans détruire la verite' de ſon

Pig* 98. corps: car l'adverſaire veut qnïlſoit e»

é' Μ· Ι'Επσώπϋέσ Ι:Μί·υΜΙΖωισω , ά· à !cfa

ſon de: effiritrzpource que cela repugne

evidemment àla nature du corps. Et

de fait , luy ostcr la maniere d'offre

d'vn corps, 8c luy donner celle d'vn

eſprit , n'est-ce point le dépouiller de

la nature d'vn cotps,& le convertir en

celle d'vn eſprit? 'Dire que l'ame puiſſe

estre en vn lieu avec largeunlongucut

5: proſondeui-,y occuper certain αίμα.

σσ,γ estre droitcpucouchémôfi Y ÊÃFÇ ~

veuë 8c touchée ſenfiblement , c'est

σπασω ſa nature. ΑΜΠ ,·πτσΙοεσπΙ:

qu'un corps ſoit en… vn lieu d'vne façon

indivifible δι! ſpirituelle , ſans occuper

aucun eſpace , ſans y avoir aucune ΙΙ

τΙ:ΜΙση.,86 ΓΙΙοεγ pouvoir estre ni veu

ni touché,c'est abolir ſanaturc.. L'exi

stence des choſes ue ſuit-elle pas τισ

σσίΤΙΙΙτσωσι·ιτ ΙΙΙ maniere dcîleur eſſen

ce, puis qu'à parler proprement leur

exiſt



οκι$Ιιι)ΐοιιπ ΙΜα·,ά:. Ούι». Γ. 6ι

existence ιι°οιι οικω ;choſe que leur

eſſence, entend qu'elles ſont hors de

_leurs ι:ιιιιιιιι,Βο ιιιι'οΙΙοειιο ſont pas τω

1οιιιοιιι compriſes dans vue eômmune

definition; “mais ιιιιΙΙ5 qu'elles confli

. ιιιοιιι reellement vne choſe -ſinguliere

conforme à cette definition : ſelon cu

la-z les ;choſes qui ont 'vne effeuee ou

nature ſpirituelle , existent ſpirituelle

mcm; σε ιοιοΒοιοι ςιιιιιιιινιιο nature

corporelle', existent ‘c0rporeliement.

Ioint ιιίιοβ le corps de Christ est en

?Eucharistie i Ilfilſûrl de: effiíifsfil s'en

fiiitëquïl ιι°γ οὐ τοσοι: μι 'nous que.

ſpirlcuellehíent; μια ορο τοπιο οᾶιΒ

:Μο convenir à la nature de laehoſeä

laquelle elle sëoeeupè. Si cette choſe

en ſpirituelle , l'action auflî *est ſpiri

tuelle :-le 'corps fle Christ done n'y est

apprehendéque ΓριιιιιιοΠοιιιοιιι,ριιιοο

οι·ιι n'y efl appréhendé ï que comme

les eſpriſſtsîſont apprehendez. Or les

eſprits 'íbneiëuletnent äppreheudez

ſpirituellement.” Bjr_ puis que &Bute ap*
prehenfiou ſpirituelle ſe !dirt-ar l’en-ſſ

rendement; ſi Ιοι:οιρι οι (ΖΗΜΙ: οίιοιι

?Eucharistie à lafïego” de: effiringil ιι'οΠ:
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mangé des fideles que par l'entendre-z

ment, c’est à dire ſpirituellerncnt, Car

le manger de Pentendement ne ſe fait

qu'en contemplant , qu'en cônoiſſant,

qu’cn croyant, 6c qu'en s'appliquant

le corps de Christ crucifié pour nous.

We ſi ſon corps est ainſi mangé en

!ΈικΒ:ιτίΠίο , ςιι'οίὶ:- il beſoin ,d’vne

Tranſſubstantiatiompar laquelle il ſoit

dans vne infinité d’hosties à la fois,

puis que par ce moyen nostre enten

dement ne le mange pas moins abſent

que s'il nous estoit viſiblement pre

ſent? Qu'on rfallcgue point ό”, la

toute-puiſſance de Dieu : car fi elle

peut faire qu’vn corps existe à la façon

d’vnψ» , c'est à dire n’occupe point

d'eſpace , rien Ïempeſche qu'elle ne_

puiſſe faire exister en cette maniere

tous les autres corps qui ſont au mon

de. Par ce moyen Dieu pourroit faire

que toutle monde demeurant tel qu’il

est, \ſautoir pas beſoin d'aucune eſpa

ce pour la collocation de ſes parties.

Q_ue ſi Rome n’oste pas au corps de
Christ existant en Flïucharistieà lof-ſie

ſo” d’vn @ΜΑΜ faculté de ſe mouvoirq

I



ε:: pluſieur: lieutgât. Cbdpſſ. ό;

Ρετ Η meſme raiſon le monde pour

roic exister, 6c agir dans vn poinct in

diviſible, en retenannſa grandeur: le

Ciel y pourroit rouler inceſſamment,

le Soleil éclairer, le feu brûler, l'air ar

rouſer, la terre nourrir ,la mer btuire,

les oiſeaux voler, les fleuves courir,les

armées cornbatre, les éclairs luire ,les

τοπικα:: gronder , les foudres écla

ter , 8c routes les creatures exercer

leurs operations , bien qu'elles fuſſent

enfermées ſous vn poinct. Voyez à

quelles chimeres, 8c à quelles contra

dictions ſe portent ceux qui enſeig

nent la doctrine que je viens

de reſuter.



  

ΜΙΑ Αιιανεε ενα ισ

_ livre du Sieur Mercier leſuite;

intitulé, Reflexions, 8re.

ñæuææëMeMMæx-ËM
CHAPITRE Ι. _'ct

Remarque.: fier le: Chapitres I. ΙΙ

~ απ!» I'll.

E leſuite confeſſe , qu'en

ce paſſage du ι. de la i. ä

Timothée, Il] ara” ſeul

έ ΒΙίω,ό· «κκ/ΙΜ ΜΙΝΙΜ

entre Dieu à' les hommes, à

. ſçavoir Ieſus Christ [comme, le mot εδώ:

/ ασια, ſignifient -Uu/èul; μεσο ςυσ,‹ΙΙτ

il, έ! :ή Ισ φάω @ΙΙ Μεάέασισ έκ π

αΙεωρίσκ. ll fait bien de cenſurer ſa

Bible, qui traduit , il] d'0” Dieu, é* rm

Moyeuueur, 6c qui n'a pas voulu rendre

27;, par -vuſeuLou par 'Unique , comme

au

  



Χ ". Chapitre I. 6 ι

au quatrieme des Epheſicns , il n) ιι

ω», Seigneur, e?? KJUOŸ; 8c au 3. de la 943,193,

1. à Timothée, ma) ffvmſeulefimme.
WJ; γυναικι: ,Ι paſſages que jc luy avois

oppoſé , auſquels il ne répond point.

(Lane à ce qu'il dit ,gge Christ zstſeul

Medi-item' par maniere Je redemptio” ,

\roulant queles Saincts ſoient Media

τουτο ρω maniere dïn-terceffion, j'y ay

desja ſatisfait, εγω: άι: , 2ικβ (Μιά

ιι/!ΙβνιΖ Μαιο:Μου,μια maniere de redem

μάσα , il s'enſuit qu'il est ſeul Moyeux-nm*

μιαΜιστο αΙ'ιιιισιτιβω ι μια με Α:

πωπω: Δε· Δ: ποηΙεωριέιΜ ?σεβμιβιομο

μι· ία maniere de ſimvzrrrorffiwz :gère re ne

ſharp” deux matiere: diverſex de la mo;

diane” envers Dim , miné dmx partie:

d'unemſme maniere, comme le payement

d"un rançon , ή·βκρεβαια:έω :σκιέ

πιιιἄο, ή» ιμ'ο#ο ſait appliquée à. ceux

qui [θα πισ|ιο:οιο , appartient” propre

ment &me »refont-maniere .- 6c à cela le

Πίπα πιο répond pas vn mor.

Il dic- , que dans mon livre de Δ: άι· Με: 4ι

βιο/ο dela ſay Catholique, je tourne ce

paſſage de S.Paul en cette façon, Il] ο

ω: Μαι ά ει» Μιιιαπιιιι, 8:ο. Mais il

ο Ε

7



- 66 2εωεεμεεβε Ζε Εν”

ω” 90, πει με pris garde que je proteste , Le

Page 7.

le; autoriſez que j'a/leg” pour la defenſe '

de :σώσε doctrine,ſont tirées de la ΗΜ:

de Louvain authentique ὰ πω· εεΐοεψιέ

απ, Με εε ler” oſier toute occaſion de chi

mo. Il ajoûtc , @εε je renonce à ma

conſcience, é' a me: propres écrits. @ſon

juge par là s'il est ou fidele, ou exact,

puis qu’il mïmpoſe vne choſe toute

contraire à mon intention, encore fc

ra-Hl croire qu’il a raiſon : car la ca

lomnie est vne monoye qui n'a pas

moins de cours parmi les Ieſuites , que

la verité parmi les Orthodoxes.

— Il' dit,que ïímpoſe à Ianſenius,pout,

avoir dit , qu’il traduit ce paſſage du 6.

de S. ICaſP, E-yci ἔιμι ὅ @τῷ o' Z511: [estelle

Ιερέα vivant, on rvivtſiant, de meſme

que noussôc qu’il a pris ce pain vivant,

pour vn pain vivifiant. Il ne faut que

le faire parler pour convaincre l'ad

verſaire : Ego ſnmpanoïrviæroogüit Ian

"”-ſ‘"' i” ſcnius, σε! ει»! |πεύεπε θεεεεε,·ό έΡ·ιθ έεὅυ,ἶ

εισαστε!.

Ευακς€_

σειρ. φ.

ε” Μ] μπώ· vivons poſitum proîærſſiviſi

com", EJ” , ſèiilſſſf! Ewooratſſwv , aut μωβ·

με ω: φαω' d'ici; χε- Ρευ:εω ·υίυπω, σε!

·υ!·υεεεεεω , βέεώΐεπε ε:: εευβηκεεπεέ ſi:

etiam

 

île,. Με



) intitulé, Reflexions. CbnpJ. 67

etiam eſſe 'Ui-Uzjïcantem μπα. Wi est

dire le meſme que nous. On trouve

, roit auſſi rost la lumiere dans les tene- ,

bres, que la vray-ſemblance dans l'ac

cuſation du Ieſuire. ll ne répond point P
aux témoignages aPL-'mdnuel Μ, &de Φαν'

Petus, que Η), citez , &t qui traduiſent

ce paſſage comme nous.

Il ne répond non plus à ce que Ϊ”

mis en avant pour verifier la traductió P15405

οοὶ est dans nostre Bible, de ce paſſage

du z. des Galates , L'homme n'est point

justifié parëles œuvres de la La), mods ſeu

lement par la ſo) de Ieſus Christ. ll dit

ſimplement , que EM [Ul, «ΜΒ Μα με

ε" μὲ, ſeμαπα! μεΖιμε:βομι" υπερστ

Μικἰε excluſive: C'est confeſſer beau

coup: 8c de—lî1 je conclus , qu'il ſaut

ainſi prendre ces mots en ce paſſage,

où l'Apostre exclud les œuvres de l'a

cte de la iustiſicatiomſeparant la loy

dela ſoy, ſans enclorre l'vne dans l'au

ττο.·_ῖΙ.οε anciens Docteurs ſont pour

nous; car ils vſent du mot de ſeule,

pour montrer que nous ſommes Μ·

fiez parla ſoy ſeule , comme Origcne _
ſur lez. derRomnins , Chryſostomc ſur ſi

κ _ Ε Z

z Page 7.



68 Remarque:fi” Ζ: livre

Ζ: z. de: Get/ate; , Arnbroiſcſur le 3. à* Δ..

έ:: Romains, Baſile dufirmon έ: Μπαί

Η2. ε. Μέ, Hilaire au Canon 8. ſur s.Mattht~eu,

δ: Primaſius ſur Ζ: ι. έ:: Galettes. C'est

en vain que le leſuite dithfle quand il

ſhuffriroit Ζ: οι:: έ: εεν1.2Μεκτ, il ne

_ſerait excluſifque de: œuvrer dela [o], é*

no” de: autre:fuite: en la grace.). @ως

Docteur illumine', Abraham 6e David

rfestoient-ils pas en l’estat de grace?

Et leurs œuvres Ïestoient-elles pas

faites en la grace ? Et toutesfois &Paul

ditde l'vn ό: de l'autre , qu'ils ont esté

, justifiez par ſoy à l'excluſion de leurs

œuvres, comme appert du Δ.. άσε Κο

πωπω.

Il me palomnie, quand il :Πτ,2:::]:

/::Ζ:Ζ::π Θέα: Ζ,Ε:::Ζ:::Μέ: και:: n'avons

que le figure du corps έ: Ού:Ζ/?. @Με

Μτάίο!Το :Π Γεω εΧεωρ!ε,εΒοἴο hon

teuſe, que la plume d'vn leſuite ſoit ſi

criminelle que de charger le papier

d'vne des plus manifestes fauſſetez

dont on ſe puiſſe aviſer. Car Ϊ" dit,

que Christ donna à ſes Ap-ostres avec

…Pe m_ la ΗΒιπο:Μ verité. η - !l

@ſui-ſh Les reponſes que) η, apportees aux

μπεις

Με: r6.

Ρπἔ.`ιιο.

_?.Ε.
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— paſſages qu'il a oppoſez de s. Hilaire,

de S. Atbzzrnſe , de S. Ambrorst , de

_S. Cyrille de ſerra/aler” , de S. Aug”

ſli” , de S. Cbryſastome , de Gregoire I. de

- Canale-rice, de Cyprien , de Gregoire de

l Nyſſàó* de Mardi”, ſur le ſuiet de FEU

charistie , σε que ſay estendu au long,

ayant ernploye' plus de ſoixante pages

pour Féclairciſſement de cette matie

re, σο: Η ἔστι travaille' le Ieſuite , qu'il

faut qu'il y repliquc de nouveau , s’il

veut qu'on croye qu'il les a examinées

àfonds. Ou il omet ce que ſallegue

Ρ :Ισ plus fort , ou ιΙ Ισ diſſimule, ou il

témoigne par ſes legeres dcſenſes,que

la partie est mal faire entre ſa creance

σε Ισ ιισιιισ. ε:: Ποιοι: abuſer du temps

que de charger le papier de redites:

mes réponſes demeurent en leur en

tier , 6c les paſſages des Anciens dont

je les appuye, ſervent de reſlique à

toutes les menuës reparties de l'ad

verſaire : le lecteur equitable qui verra

nos deux livres, en pourra juger: il

trouvera quon ne ſçauroit aſſez exag

gerer la ſoibleſſc,o‘u dela plurne,oU de

la cauſe du Ieſuite. le fcray ſeulement

E z

'l



7ο Remarque: ſi” Ζε Με”

Ρε(ςει8. quelques obſervations qui merirent

ë ΗιΖΔε.ΖΙΙ:. quelques traits de plume. Le ſieur

3- 'ΙΙΙ Μ· Mercier dirflæe la demeure dcChrist

Λ:'2# στ: nous, dont parle &Hilairemeſigoi- -

Walz_ ſie pa; estre-can” la). D'où estñce qu’il

j” “Μ” a puiſé cette Theologie? Ce n’est pas

de S.AUgustin, quii dit , gère le Seigneur

noie; a recommande en la mandtrcatton ele

_ſa chair, é* au bronzage deſon ſang , que

now dernenrions en lay, d* Με εε: πω. Θε· σ

:Ζευεεω·εω-εεεω εεε Ζη,εΙΙ:-ΙΙ,7εωεΖ και:

@πωπω ρ: membre: , é* il demeure en

nom quand noirs _ſommes ſon templcæ.

Orà ce que nono ſoyons ſe: membres, l’v
mſiténow conjoint, BLC. Οὐ vous voyez

que demeurer ſe prend pour estre wi).

Dira-t-on que la demeure des fideles

en Christ n’cst pas vne vnion? Et ſi

c'est vne vnion , poutquoy non ΜΙΒ Ια

demeure de Christ és fideles? La cô

noiſſance du Ieſuite est bien ΒειΙΙε,ρυΙε

qu'il ignore vne choſe qui n'est pas
moins claire dans Fentſiendcment, que

"πρ". Με ΑΙΙι·οε Ισ ſont dans le Ciel. ΠΙ:

ΜΜΜ· τεονογο ΞΙΙεπΓουίυε , :μή explique no-ñ

Huang. Με demeure en Christ, 8c celle de

tap. $9. Christ en nous, par estre conjoint inſez

P474  
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— parablement é* intimement à luy, d* lu) a'

nout. Il dit, ι%ιε!”ε!ΐεει!ε!εβ)π”ε/!ρω “β Μ·

ο πεεεεε!'Εεεεεή!!ω. 8.ΑιιΒιιΙΙΙο l'in— August_

struira: Car il dit, Crop, (Με ε: mange'. tract. η. ·

_Il ne repond point à ce que ſay alle- i" “Μ”

ἐμέ de plus preſſant ſur vn paſſage qu'il P' "4'ëſſ"‘

a cite' de S.Arhanaſe, où ſay montré, Aſh-naf.

que ces mots, boire le [εεε de Ieſus ΜΙ· 1

Ούεε/! , ε,εεπεεε!επ:#ΜεαΜεωεω. Son ο” Μ”

eſprit estoit en voyage lors qu'il écri

z
voit, ,ÿte ſerre, quand je dt' que Rome 'g ε·

confeſſe qu'il ne s'agit point de la perceptiä

de Ieſus Christ par la ſoy, quand le Sau

μ σε” dit, La' vient à mo] Μεινε ραπ! είε

ρω, Με:: 6. v. Η. Car où ay-je dit

cela? I'ay dit tout le contraire , Que "SWF"

ſelon Rome, il ne s'agit que ale la perce-ptiäſi

de Ieſue Cbrtſlparfo] au ſuſdit paſſage: ε·

&t le leſuite par ſa ſidelité accoûru- ~,

mée,me fait parler tout autremennlc

ne ſçay côme l'on ſouffre qu’vn hôme

qui a Oula veuë astſioiblie par l'âge , ou

l'eſprit preoccupé de paſſion , entre- ‘

prenne de reſuter vn livre dont la ſim

ple lecture le trouble, 6c luy ſait pren

Ι dre le blanc pourle noir,&la negative

pour Fafflrmarive. ΙΙ άΙτ,'2αε Ισ ιῖ#ε;·Ι'^Ξ° ή·

Ε ε!



π. Remorques ſur Ζ: lèvre

ΟΖηββ.

Ζ10ΜΖΖ.μ.

Μ Μ!.

Ρα:: ιη.

ΛΜΖυνοβ

Μ. έ: ξ:

:μέ ini

' ΜΜΜ::

αφ. 9.

que le nrj/Zend* le Sacrement excluent ou

la realité, ou la preſence). Il est en peine

de dire ſa εισαι:: , δ: comment ο»

primeroit-il celle dlautruy E' Ie dis,que

Ι: mystere 6c le Sacrement excluent

la preſence corporelle de Christ, mais

qu'ils ne ſont point ſans la preſence

ſpirituelle de ſon corps. Iſbfflieeſlen

tre Ζ:: καί:: έ:: Ρ::/Ζ:: , dit S, Chryſo

stome, toute: choſe: ſont propoſé-ë: en bo”

ordre , Ζ:: Anges oſſi/lent , Ζ:: Α::Ζ::::έ::,
Ζ: ΠΔ· έ: Βία: meſme est preſent. Oſiù il

distingue entre ſhostie que tient le

Prestre, 6c la preſence du Fils de Dieu

meſme, qui nc peut estre que ſpiri

tuelle. Il s’abuſe de dire,qu’en ce paſ—

ſage de S. Ambroiſe quej'ay allegue',

où ilest dit , 'QÃÆFÏËI le conſecration le

corp: έ: Christ estſigni/ïé.- le mot deſig

niſié, declare que le corps est ]à,au lieu

qu'il montre qu’il n'y est qu'en ſignifi

cation &c en mystere , 6e non par con

verſion , à laquelle cette ſignification

estoppuſée. Et bien que cet Auteur

parlant du ſang die, qu'apres la conſe

cratíon il est appel/éſong .- je di qu'autre

choſe est estre appelle', autre choſe

estre
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estre proprement: il est appellé ſang,

non en ίιιΙσίιιιισο,ιιι.ιιε μια qu'il y est
ſignifié; &ſiparranc ce n’est pas propre

ment du ſang. 1l ſe méprend quandil

dir, que ces mots du Canon , bacrst, e”

la π.. έψω:7ιω έ: ί: :Μ/:α:ι. ε: :β :ιι

ιι:+:έέ ί: :σφι έ: ΜΜΜ' , c'est) dire, qu'il]

estſignifie' , errïporrenrſigniſîrró- tomb

uirſàw le: aſſer” .- Car ſignifier est du

tout contraire à contenir. On ne dira

pas d’vn vaſe qui contient vne liqueur

qu'il la ſignifie: &c on ne dira pas de

l'eau du Baptême , qu'elle contient Ισ

ſang de Christ; mais qu'elle le ſignifie:

le meſmc faur- il clire du pain de l'Eu

charistie , qu'il ſignifie le corps de

Christ ſans le contenir : les Sacremens

ne ſont pas des vaſes , mais des ſignes

viſibles qui repreſentant la choſe ſig

nifiée, ſans qu'elle ſoir encloſe en eux.

Ισιιιι que ce Canon s’explique claire

ment, diſant , ἐξ:: ί: ::ί:%: Sacrement

est appelle' ί: :σφι έ: Christ impropre

:πως ή· πο:: ω: ί: Μι:: έ: ί: thoſe, aim

e” mjstere figniſiaur. Ce n’est pas donc

enrant qu'il côrienr le corps de Christ,

autrement il (croit appellé le corps de

s

Page zz.
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Christ proprement , 8c en la verité de

la choſe, au lieu que ce Canon dit tout

?S336- le contraire. Ilñſoûtient mal à propos,

VMVÆele: livrer des Sacrernärſont de S. Arn

broiſh. Γ”, (ω, 'Ζω β ſont piece: [Zep

poſées. Il luy attribue' donc, de choſes

fauſſes: caron livre z. chap. 2.. l'Auteur

écrit , Le Christ dit an paralytiqne dn

με! έ! est parlé a” 6. έ: S. lea”, όψιν: ω:

Ζω», cequi est contre la verité de

l'histoire. Le meſme dit au livre ς. Μ..

@πε Christ a dit , ne ſouffre point que

noteeſbjon: induit: en tentation , 8C non, -

ne nom indni point en tentation, comme

il est dit dans l'Evangile. Le meſme

affirme au livre 6. chapd. Qu; S. Pierre

ά1τ,2φιΖω”ε»ιέτυώ-|ε .P au lieu qu’il dit,

comme il αμκ:: άι: 6. de S.Iean, à qui

nono en irions-notn .P ueſi nous alle

guons ces pieces , &a quelques autres

qu'on fait paſſerſous le nom de ΣΔω

broiſe, bien qu'on puiſſe les revoquer

en doute; c'est parceque ce ſont des γ

πιοτιογοε qui ont cours chez le ſieur

Mercier , 8c chez ſes ſemblables , &e

nous-les en payons, encoresque d'ail

leurs elles ſoient dcſicriées. Il continué'

a
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à nous calomnier ,-nous faiſant dire, 943,53_

L” κάνε!!! ό· εμε: la conſècration, il n'y

a que dupain é' du -vinzau lieu que nous

reconnaiſſons au pain δ: au vin vn

changement d'vſage aprés la conſe-ñ

cration , ΒΔ que ce n'est plus du pain δ;

du vin commun , mais ſacramentel 8c

cxhibitiſdu corps &du ſang de Christ ‘

aux vrays communianszde meſme que

l'eau du Baptême n'est- plus vne eau

commune,mais ſacramentellezou que

l'or du Temple de Salomon n’estoit

plus or commun , mais vn or conſacre',

à cette divine Maiſon. Il nous accuſe î

de rejettet cette propoſition , du pain

estfaite la chairde Christ .- que s'il la re.

çoit ,il ſe void foudroyé par ſes pro- ·

pres Docteurs. Thomas d'Aquin luy ΤΙΜΜ,

dira,qu'il ne ſaut pas dire, Le non estont parlkz.qï

est estant, ou le pain est !ε σεφ: εε Πε!!β, 78· ·"Ι·8·

εε Π!! est ſeu , ou le blanccstnoir. Lc

Cardinal d'Al]iaco luy dira , Que toute PW!" 'l'

propoſition afffrmative en laque/le ce ter— "mm" î"

me, le corps de Christ , est dit-cle ce terme, έ”Γ;Έφ

!ε μπε, εε fauſſe; ſoit εεε la copu/eſoit le ' ' ſi Ο

-verbe, est, oupeutí-estre, ou fi- ω, comme

telles-c), εφε!!! ή !ε :εφε de εεε , ει!



76 Remarque:ſur Ζ: Μ:

Ρ::::-:#::, οι: φ'κ.: Ζ: εοφ: έ: 6°Ζ::Μ, οι:

έ:: μέ:: Ζ: β:: Ζ: εοφ: έ: ΟΖπ:/Ζ; ό·:,:Ζ

Γ:: ποια:: έ: telle: έ: dit: έ:: Ειέ::έΖ':,

elle; ſont fauſſer, à conſiderer la force des

parole.” mati il Ζ:: βια: entendre en bon

ſens. Le leſuite est plus peſant que

ſubtil, quand il ne peut pas compren

dre que cette propoſitiomLe vin aprés

la conſccration , est le ſang de Christ

qui a racheté le monde, s'cntêde d'vn

ſang ſactamentel , diſant , @Στο tel

“Ψ 59- βοοοί: ο:: παω:: Ζ: :ο:οπέ:.· Γονὶόετιτ::

Ε.;9::.ο.

ΗΕΖ:τ.Ι.6.

ά: cette propoſition paraîtra , en di

ſant, Φ:: ce vin est vn ſang ſacramenñ

tel, ou le ſacrement du ſang de Christ

qui a racheté le monde. Et qu'y añt-il

en cela qui ne ſoit orthodoxe? C'est

comme ſi ie diſois de l'eau du Baptê

me , qu'elle est le ſang de Christ qui

lave nos ames , c'est à dire, vn ſang ſa

cramentel, ou Le ſacrement du ſang de

Christ qui lave nos ames. Il n'est pas

moins confus ſur le mot de Sacrement,

lequel il prend pour Ζ:: φα:: viſible!,

d* pour le corps du Sauveur ::·υ:βοΖω :

&c allegue ce que dit S. Hilaircwÿe

la ΜΜΜ:: έ: ΟΖοπ:/Ζ :/Ζ :ορμΜο2: έ::

Ζακ::
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flrrremeut έ: ί: σωσει:: divine: Et que le

Dieu Verbe demeurant auflzrremem έ:β

nature , ue' homme.). Et ce que dit

S.Ambroiſe , _La Christ aſouffZ-rtpdr le Ambmfi

ſhrrmem oſe-ſo” corps. ll dic donc qu'en lib.z.de ‘

ces paſſages le Sacremêr ſe prend pourfiäl

la choſe meſme. Mais ces exemples

ſont-ils ſemblables à celuy dont est

question? Car la Divinité de Christ;

σ: ſa generation eremelle , ſon Ι·ιιιισσ

ιιιτό, σ: ſon incarnation , ne ſont pat

proprement 5σσισι:ιισιιε; σ: Ισ nom de

Sacrement ne leur peut pas estre πω·

Μέ en ſa ſignification ordinaire pour

vn ligne ſacré. Mais iey il s'agit :ίνα

e "η Sacrement , donc Ισ choſe ſigni—

fiéeest le corps σ: Ισ ſang de Christ, σ:

où le figue 'est distingué d'avec Ισ cho

ſe ſignifiée : comme lors que S. Augu- ΔΗΜ·

Πιο σι: , Ω:: ί: .ισ:σ:σσιωσ έ:: :σφι έ: EPT" Η·

£ίπιβ , Φ :σι μέσο: βαρυ:: ί: :σφι έ:

@ΜΚ Ε: Ριισσιιι;Ισε , Φ:: ί: Sdrtremer1t7~ſſ_‘"‘"d“‘

du corps é' duſzſiwg , est appeſſí le corps é- Μ' θ'

ί:ſang, τω:: proprement, πω:: :πίσω qu'il

e” contient le mystere). Le Ieſuite vou

droir—il dire , que le Sacrement de Ισ

Πινιιιιιέ , :ιι en quelque façon la
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Divinité? Ou que le Sacrement d'e

l'incarnation, est appelle' impropre

ment incarnatiô, pource qu'il en con

tient lc mystere? Ne void-il pas auſſi

'e qu'en prenant le Sacrement ροιι:Ιο Β

gne, 8c pour la choſe ſignifiée , il con

fond l’vn avecl’autre , 6e qu'il détruit

la verite' du corps de Christ , l'appel

lant corps inviſible ſous les eſpeces vi—

l'E-gear. ſibles? Le Ieſuite veut conclurte la

Tranſſubstantiation par la creation:

mais comment accordera-t-il l’vne
avec l'aurre,puis que ceſſqui a esté crée

n'avoir point auparavant d'existence;

6c que le corps de Christ qu'on_ dit

estre auiourd’huy dans l'hostie par

tranſſubstantiation , existe depuis plu

ſieurs ſiecles P Il ravale Ισ: mysteres du

Baptême, pour n'en connoître pasla

P"ſi"4²' nature , quandil dit ,έξω le Baptème

n'est qu’vn Sacrement d'accident z c'est

-“ - dire, que le Baptême n'est qu’vn Sa

' erement d'action, ce qui est faux; κ

pource qu'il y a tant au ſigne qu'en la

choſe ſignifiéqſubstance 8c action, de

meſme qu'en l’Eucharistie. Au ſigne,

il _v a l’eau, qui est vne ſubstance

corp
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corporelle , ε: Ιε lavement d'eau, qui

est vne aélion corporelle.- En la choſe

fignifiée, il y a le ſang 8c l'Eſprit de

Christ,qui ſont vrayes ſubstances; ε:

?efficace de ce ſang, ou l'action de cet

Eſprit, qui est le lavemêt de nos ames.

Et comme le lavement du corps ſe

rapporte à celuy de l'ame, auſſi la ſub

stance de l'eau ſe rapporte à la ſub

stance de Christ; deſignant que côme

l'eau en ſa ſubstance est appliquée à

nos corps , nous ſommes vnis à la ſub

stance de Christ; puis que l'Apostre

dit au z. des Galates , ?Με Με· εε!εβεε

εεε!!ζεε επ IeſmÛCht-.ist , Με: revêtu: de

Christ. Il ΜΒΜ νε paſſage que j’ay ci- Ρα, μ,

:έ des livres des Sacremens attribuez

ä S.Ambroiſe, où il est dit, Æeſilct pa- AMM

role du Seigneura eu tant de force, que le! lib. ε.. εε

Μωβ: εε! ε”ε#ε!εε!εε!ε! εεε!!! commencé 84mm

Æestre; combien plu: pourra-t-e/le faire“P-4-

que les choſe: qui #!2ε!εε!!ſoient, ό· ſoient
changées en autre cho/ſie.). En ces mots,

que le; :εφε εε! #!ε!εε!β!εε!,ΙΙ :εαπ n

che le mot de ſoient., ÏÏC- met ſimple

men t qtſe-Æerſoient changées.; pa rce que

ce mot de ñſhient , fait voir 'que ce
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changement du pain 6c du vin, d'estre

faits Sacre mens exhibitiſs du corps de -_

du ſang de Christ, est ſans que ces Π

Βιπ:: perdent leur ſubstance. ll allegire

vn exemplaire de l'année Μη.. Μαρ::

me' à Paris, c'est à dire , corrompu S ό:

ϊ” :ιΙΙ:ευέ vn ancien exemplaire ſans

alteration. Et pour môtrer qu’il cron

que ce paſſage contre le but de l'Au
teur , notez que S. Ambroiſe dit pen-ſi

Μ" Ζω aprés, Tdry-meſme tu estou, mon tu :βοά

πω: vieille creaturer ώμο: ::::-Μ.:: :/Ζέ

conſacré , tu decommencé d'est” nouveſſe

:::::::ο·:.ο. Ρτοροίαιπ l'exemple d'vn

changement , par lequel vne choſe en

retenant la ſubstance qu'elle avoit,de~=

vient autre qu'elle deficit; qui est:

l'exemple de l'humiliation qu'il est

fait nouvelle creature ~, 8e qui toutes

fois ne change point' de ſubstance,

mais ſeulement de qua-lité : deuotanc

par ΙΞ,ηυ:!ορ:ὶπ ά le vin ne reçoiñ

να.: qu'une pareille mutation en l'Eri

charistie. ' ~

Il*ne- ſe peut -pas développer de

PCE' Μ· l'exemple que ῇ':ιγ :Π:Βιιό de la Έσω·

Ρ"·ΐ'^ό· me de Lot changée en statue' de ſcl :

On

'd
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On diroit qu’il devient immobile cô

me vne autre statue'. Il ne ſatisfait pas

ä ce queïay dic , que l'Auteur des li—

vres des Sacremens qu'il croid estre,

a do S. Ambroiſe , parle de la figure du ΜΜΜ

corp: é' du flmg de @ών $ειἔπεια !ε[Μ ω 4- Δ!

ΟΜΜ.· 8: ΦΠ! n'appelle pas Pelement S“"”"

figure avant la conſecration; parce L? l;

que ſelement avant la conſecration, Hi', Z:

n’est non plus figure quele pain ou le l

vin donc nous vſons en nos repascô

muns. Γ”, εισ.ιΠΙ τΙΙτ,εμ1ι: Ισ :πείσω Au

teur parle defimilitude , de memoire, de

ſignifie-ation. Il ne ſaut que conſerer

nos écrits , pour reconnaître que rien

ne luy defaut que le raiſonnement.



Μ. Remarque: le livre

ëuñunnuunuunnuuuui
Ι CHAPITRE 11.

Remarque:ſur le: Chapitre: l V. V.

VI. VII-CF' VIII.

E lecteur verra dés l'en

trée que le Ieſuite est `

dans le deſordre. Il afal

ſifié vn paſſage de S. Cy

- _ rille, en ces mors,Autre:

ΜΜΜ” :να Cana le Seigneur changea l'eau en

'vimqui a aſ/Ïſinité avec leſhngficc. ayant

tourne le Grec ΜΜΜ ι·ε'υματι , μ: a affi

mte avec le ſang; au lieu que ces mots

ΠΖ,'37_ ſignifient par ſa volonté. Fay relevé

158. cette beveuë , d'avoir pris d'anti” ciment,

pour «Incsiq- νεύμα·τι. Le -papier rougir:

pour luy, ό: ό:: ſa mépriſe, 6c de ſes pi

toyables défaites. Il eut mieux fait

(Tavoüer ſa faure,que de faire du mau

vais en la voulant colorer. Il dit ,Qu'il

  

, , n'a pro: mix dllîlqû vfliptdTl , δέ c'est en cela

qu'il a failli, puis que ces mots ſont

dausſoriginal de S.Cyrille. Il ajoûrc,

_gril
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Qu'il n'a pm copie ce paſſage du Cardinal

du Perron , 8c qu'en cela je luy impoſe.

Mais il eut mieux fait de confeſſer

qu'il avoit erré aprés vn Cardinal, que

de ſe détacher de luy :"l’éclar de ſon

chapeau eut en quelque façon cou

vert, pour le moins envers les ſiens ,la

honte d’vn Ieſuiteñ, ou en tout cas, il

l'aurait beuë en bonne compagnie. Il

dit encore , @ε Π! ω: :εμέ ce paſſage

de du Perron, il auroit inſère' ce; paroles,

ἐκεῖ” αῇιω·τι , comme luy. Mais s'il ne

lesa pas rapportées en Grec , il les a

écrites en François. Ce Cardinal a

donc failli au Grec, &e le Ieſuite au

François. Il montre neantmoins qu'il

est coulpable en l'vne ά en l'autre lan

gue, δ: qu'il n'est ni bon Grec, ni bon.

ñFran~ois. Il oze dire, :t'il a raï' ce

par/fige dansſaſource. Or Æns ſa ſèburce

il Y a Suche» retirant, μωβ volonté: pour

quoyſſdonc a—t-il tourné , qui a afſinité o l

avec άρης? Il ne pouvoir pas mieux ſi

declarer,ou qu'il n'entend pas le Grec, ' î

'ou qu'il s'est fié à la traduction d'au

truy. Il ſe détruit, diſant, 2222φάω Μ” Θ·

l'interpretation de ΜΜΜ.: 6'τωίεεΖω·, μ!

132.

`.`
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Μ. .Remarquesſur Δώστε

ω] Η verſion Latine met ces mots, qui

a afſinite' avec le ſang. Mais s'ila pris

ce paſſage en &ſource où ces mots ne

ſont pas , pourquoy ne s'y est-il tenu,

plustot' qu'à vne traduction contraire ä

l'original? Encore est-il faux qu'il ait

ſuivi la verſion de Grodecius; car en

Plgtl7- ſon premier livre où il ω: -ce paſſage,

il ne rapporte pas ces mots, parſhſarle

volonte', qui ſe trouvent en la verſion

de Gtodecius, ſelon que luyñmeſmc

l'a produit en ce ſecond livre que in

:άστα C'est ainſi que ſon eſprit est fi

fort embaraſſé , qu'il ne void point

φ:Ι'Ιίΐυδ ρου: échapper. Il n'a pas ſi cost

_ dit,'qu’il a puiſe' ce paſſage dans ſa

*- ſource, qu’il ajoûte immediatement

aprés, qu'il l'a tiré du τυἰΠοἰιτ: γ α-τ- Η

contradiction pareille àla ſienne? Ie

ω: ſçay comme l'on a ſouffert qu'i‘l ait . ‘

chargé le papier d'vne ſi prodigieuſe

inégalité. Et aprés cela ,ila cette ſoi

bleſſe que de relever quelques legeres

fautes de Flmprimeur. Celuy qui a tc

ceu vne grande bleſſure au cœur , ne

doit pas ſaire parade d’vne égrarignurc

imaginaire en la main de ſon ennemi.

ll
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iutèmlé, Reflexions. ClMpJſ. 8;

σ!! :ισ répond point aux paſſages que pdg, 33,

ῇ'σγ σΙΙσΒιισε: de Gregoire de Nyffie , de

Terra/lie”, é- Ισ Μωιέπε , pour prouver

_ vn changement de condition, de ſan
l~ ctification, ε: διά-εμ. ΙΙ ne s’_amende ?MS444

point ſur ce que ie luy ay dic , que g

évzctæoæſès dans S. Cyrille de Ieruſalem, CNW-W'

' ſignifie esta” diſlribué. Il altere ce que """’”]ffl*

Τ” dit, Qu'il/ido” de Dati-imc 'Uſe du Ifijſihld_

meſure terme de S. CjrzI/e, @Jada-Mg- , 'tm ,pzflwh

meſm corps; me faiſant dire, Saad-IMMO- : grill.

ſa veuë est courte, ayant pris vn o , au ΗΜ.

ΙΜ: :Ι'ντι σ· , où il a deu remarquer que

c'est vn erreur de Flmprimeur dans le

changement d’vne lettre. Il est ſans Μα Μ

excuſe écrivant -WoJMKUO-,æ dans mon

'livre il y a «Jada-Mg», Il digg” ſit] Plg-uz

“Μ” έ: ΖηθιΜ]ΐωι2ου, quand il traduit

ces mots de S. Cyrille, Ev-róorcp ;B @ΜΙΒ @ΗΕ

βια Δ: figure @μια , ει: lieu de au type ΙΜ·

du pain, elle ſeroit en la mafia” é* no” au

texte. (De cet hôme est naif, le texte

ne laiſſe d'est” pur lors qu'on n'y al

tere rien,bien que la verſion ſoit mau

vaiſe z de meſme qu’vne ſource peut

estre pure, encore que le ruiſſeau paſ

ſant par vn canal impur ſoit ſoüillé. Ie

F- z



86 Remarque:ſur Ι: Μα::

:ι'α:τηιιο que ſa verſion, laquelle il ne

peut ſoûtenir, qu'en diſant que c'est la

verſion de Grodecius , qui est dire, fi

ſay failli, c'est aprés vn autre. _

P Il ne répond point aux preuves que

42-144- η Ι .
m. 1 ay allegue de S. Cyrille , pour mon

trer que ces mots, J @Mraz-Mz d'y-roc, dont

il ſe ſert,ne ſignifient pas pain apparent,

- comme s’il’n’y avoit que des accidens
ſi de pain ſans pain, maispain guiſe void.

δ: que odoôzów, ſignifie ordinairement

'de choſes reelles 6c viſibles,é.r Cateche

ſe: de: illuminez ό· Μ)/21:8::έ9α:: θα::

attribue' Ξ S. Cyrille). 7

1'42"54- Le Ieſuite digere mal les matieres

C7'ffl',“~‘il veut que S.Cyrille ſoit ridicule de dire

que le pain de [Eucharistie n'est parpain:

… Memffld s'il n'y a autre changement que quant. a.

l'ex/âge des Sacremens.- car cet Auteur:

entend que -le pain de Ι'Ευ::Ιπ:ΙΙΙ:Ιο

n'est pas pain commun , mais Sacre

ment du corps de Christgen quoy ilne

_ dit rien qui ne ſoit orthodoxe. δω::

· - _ dit , que la pierre 'qui repreſentoit

Christ,n'estoit plus pierre,parco qu'el

le avoit changé d'vſage , on dit qu'elle

, n'est-Dit plus pierre commune, mais
- ct ſacr



Ι intitulé, Reflexions. Chap”. — 87
ſi ſacrarnentelle. Et de fait, S. Cyrille zdëzhzd,

dit, que le pain est ſenſible au grau/Z,
, you're- ω." e. Ilſiconſeſſe donc qu'il y a

en effet du pain viſible 6L ΓεοΙΙΙ:Ιο,Ι:Ιω

loin de dire, comme luy impoſe le Ie

‘ſuire , 'que la ſubstance du pain ne de—

meure pas. Cet Auteur deſigne donc

par Μερα: le pain n'est pas ſimple pain,
m-actis-ñle ſymbole du corps de Christ.

Il ne ſatisfait pas *à ce que Fay dit,

que ces paroles de S.Cytl}llc,Nou-sſbm- Μ·

πω: [λέω μπε-06:·Μ.σ , ſon corps &ſon 57h11,…

ſang estans recon-s dans nos membres , ne techdny/i.

ſignifient pas que nous ſommes faits 4- ſil

porteurs de Christ, par l'entrée de la

ſubstance de ſon corps 8c de ſon ſang

dans nos membres: mais parce-que le

painœle vin quiſont en Sacrement

A ſon σοτρε`6ε ſon, ſang, leur ſont distri

buen.: Il ne touche point à_ ce que ſay Page ",3,

dit,'quele meſme Auteur montre qu'il .z
'faut Ι enteſindre ces paroles du 6. de

S. Iean,ſi Μια ne mangez ma chair, d'v—

neînanducation ſpirituelle.

Il avoüe , que le Sauveurſh portait en page _Go
Sacrement , il ne porrolr pasſidonc pro—

prement ſon corps : σε: le Sacrement

ſi.» \ F 4

I

page 'μ.
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88 Remarque:ſi” Ισ ἄν”

Λαμβ. Μ

Ρ[α!. zz.

m”. σ..

page 148.

n'est ſon corps qu'en ſignification.

Ce que S. Augustin explique , quand

il dir, que Ieſus Christ fi portait en

quelque fig”. C'est au leſuite ä faire

voir que ſelon ce Docteur, le corps de

Christ estoir enclos dans le Sacre

mcnc,ce qu’il ne fera jamais. Il ne fait

qtſefflcurcr ce que ſay allegué pour

prouver que S. Augustin parle du Sa

cremcnc du corps de Chriſhôä non du

propre corps de Christ. Il paſſe ſous

ſilence ce que Η), relevé, que S. Au

gustin a ciré ce qu’il dit de David, qu’il

estoit porté anſe: mains , d” chap. ιι. έ::

1. livre de Samuel: Er q~ue ces mors de

la verſion des Έφτασα: Interpretes,
adpdeçËpE-ro Zu 'MTS ,Yeçzrlvîruvſſïgſigſlificnt qllſitſil

cſloit tranſporte' comme de foliemnranc

qu’il ſe contrefic en la preſence des

Philiſhns , 8c qu’il fic Pinſcnſé encre

leurs mains, ayant esté pris par eux

’ pour le mener àAkis: ce qu’il fic pour

la crainte qu’il avoir de recevoir du

déplaifir de ces incirconcis. Que lo

mot Hebrieu ſignifie proprement c0”

!refaire finſenſé. @ισ &Augustin aleu A

d'a-rod”, pour Jun-în: qu’il κή, doit point

avoir
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ενώ: οίν·τοΙΐ , pour dire és mains de Da

vid ωστωσ,ωΙω Jouer, pour dire és

mains des Philistins , conformement

à FHebrieu , 8c à Pedition Latine de

l'Egliſe Romaine. Il le faut ſupporter,

car auſſi n’a-t—il pas le don des lan

gues. .Il dit ſans preuveszque le Sacre- pdg. Θ,

απο: contient reellement le corps du

Sauveur. S. Augustin dit , que quand “ΡΙΠ

Ισά” Christ appelle le pain ſon corps, zfſi“""'

il entend leſigne de ſon corp: : il distin- “PÏÛL

gue l’vn _d'avec Paucre , 8c prend le

ſigne pour σσ qui ſignifie , 8c non pour

ce qui contient. Le ineſme ne dir~il

pas , Le le Sacrement du corp: de Clzrffi

est en quelque βιο” @ο εοφ: , comme lg'

Sacrement de [ufo] est en quelqueflzçon la

[ΜΡ Si l'Egliſe de ſon tempseut creu ›

la Tranſſubstantiatíon , on luy auroít

dit,qu’icy la comparaiſon du~Baptême

duquel il traitte , n’est pas à propos;

parce que FEueharistie est nommée le

corps de Christ ,zcomme Ισ contenant

Idem ~

Epifl. η;

. en effet: mais que le Baptême ne pou-i

voit estre nomme' lafoy , puis qu'il ne

la contenait point. Le Icſuite s'im

mole à la riſée publique, quand lUYIWE-lsï-Ã



9ο ` Remarquesflirte ἄν::

ayant dit , Liſon ne dira par que quel.;

_ qu'tu”porte de: diamans en quelquefaſe”,

firm ombre qu'il: ſont dan: *une bo'e~tte , ό·

μ::ne Ι:: «Μάρα. ΙΙ :ιΙΙ:Βυ:: Ι'εκοτυ

ple d’vne Dame , 6c dit qu'elle peut

porter vne riche enſeigne de diamans

cachéedans vne boëtte: mais ptouve—

t-il ce quiest en question? (Le cette

Ι Dame porte en quelque façon cette

enſeigne , ſoit que cette enſeigne ſoit'ſi couverte, ſoit qu'elle ſoit expoſée à la eveuë , on ne dira pas qu'elle la porte

en quelque façon, mais proprement.

Ie dis donc,que ſi Christ eut porté ſon

corps invifiblement , comme veut le

Ieſuite, il αυτώ: proprement porte' ſon

corps , 6c non en quelquefaçon : Car

par cette maniere de parler, en quelque

façon, S. Augustin ne nie pas la verité

de läctióſſn; comme s'il eut dit , quo

Christ ne ſe portoit en façon du mon

de, mais il nie la propriete; comme s'il

eut dit ,- qu'il portoit le Sacrementde

, ſon corps, 8c non ſon propre corps.

Il.repete ce qu'il 8- Η ſouvent dit,

Fg' α' Ω: πω:: 'prenons le Sacrement dc l'Eu

charffiie , c'est à dire les eſſeces, à* le corp:

de

MZ* 64
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A ἐακααΙέ,1ωΙαέσα:. 01141.11. ει

@Ισ £'ατέβ μ! y reellement comm”.

Mais ſon dire est ſans preuves. C'est

vnc esta-ange explication,que d’enten

dre par le Sacrement , des eſpeces , ou

des accídens ſans ſujet: car ces acci

dens du pain de PEucharistíe , ne peu

vent estre ſans la ſubstance du pain;

parce que les paroles de Ieſus Christ

patleſquellcs on pretend que la ſub#

stance dtr-pain ſoit ostée,n’cstoienc pas

encore profcrécs, quand il diſoigcecy,

en montrant le pain. D'ailleurs , ces

accidcſís estans differens de genre ε:

ό: nature' d'avec le corps du Sauveur,

il - y aura vne figure en cette propoſi-P

tion , @ης#απα σαφ:ι, σοιπτο Ια doi

&rine de Rome. ε v > -~ ε
Ι

Il est abſurde quand ΙΙ dit , que ce pq, 55_

paſſage que je luy ay oppoſé de S. Au- Λαμια.

8ιείΙΙι1 , Panrquojprepares-ru les έσα:: &· :Με η. .

le ventre, :roy,

nullement parlé de YEuchgristíe: mais
S. Augustin s'explique au meſme Sec-a Ι·

,μεσο : Ζε .9σἰἔαεαι·- .ϋαβααα Ζα]-απραε,

ιΙΙΙ:- ΙΙ,μααψαε :Με viande, 85e. May/ê

;ze οσα: ο μα: damn' le pain du Ciel , αν!

@έσα ατά Με:: dome ce pair; , 8Ce. Le

...Ϊ

ό· πα α: :αααἔέ , ΙΙ n'y est ΙΙΙ πω·

ε”.

/



91. Remarque:ſi” le livre

Seigneur Ieſm luy-meſme.” Sur quo)

“α”, Μ δωικσε σα αρεσε. ΙΙ Μ: , @σε 8.4ειέιε

341,43_ β» εκ επε2::έ η. επεσε! :Με 'Dinde de

'Μ. 46. Christ , à* de la mandat-clio” d'in-la) par

fa] , ó- με εε il φάτε σε: parole: tres-re

lebre: , Povrqno] preparer-tu le: dem: (fr
I

le ventre; era), à* t” Ζω· Μωαβ. Χ

, - Il entend mal ce paſſage de S. Au»

gustin, Nom reve-vom d"un eawrſidelgó

ω" ""Μενεε Ζε Μαΐ· , Ζε ΜεάΖεεεω, δε? lequel

“χ”, _ mme έσωσε ε σΖωέτιΙ πιεσε: ή· εεε [σε
Μ». έ· 2 Ζωα». Ι'ογτΙΙτ , qu'en ce paſſage :Digi

MP5- exprimée la rnanducacion de la choſe

Μ· ΙΞεκιΙΙΙέσ , σοὶ est le corps σε Ισ ΜΙΒ :Ισ

Μ” Μ' Christ , qui ſe fait parle cœur fidele,

ou par l: bouche de Fame qui est l:

ίση, δ: Ια ωσσεΙυσστΙσσ du ſigne qui ſe

fait parla bouche du corps. Le leſuite

ΗΣ' Φ· dit , oÿdefilo” S. Augustin, ;me ne rece

'ΖΗΜΙ'με: Ζε σειρ: έκ Σινεακſeulement έκ

σα" ά·με [aſk], mais Mſi par la bombe

Awfl- du corps. (Lie deviendra donc σσ αμκ

Ξ;“Ζὲ;Ι° ce Docteur nous a enſeigné-cy-deſſus,

' que le 'cor s de Christ nïestpasla ποια»

de de la bguche, ni du venucmaais du

cœur? ll a fiforc vieilli 'dans lîerreur,

qu’il ne peut pas comprendrc-qtfärz

pur e

\

August.



intitulé, Rçflcxions. Chap.II. σ;

puiſſe manger la chair de Christ ει:

boire ſon ſang hors de FEucharistie,

juſques adire,qu’il n'est rien deplmgro- P43' 57

reſque que cela. Caietan luy dira , qu'au 'C‘l“'6”‘

Ε. σΙσδ.Ισσι1 , έ! n'estpointparlé εἰεωοο- α” “

Ζω· ό· boire le Sacrement de lïucbarfflie;

m0113' de mengeró-de _boire la mort de Ie

[σε. ΙΙ ρσεισεεσ“ιιισΙ dans l'intention de

S.Augustin, quand il dit ſur ce paſſage Auguſt.

ce que je luy ay oppoſé; Ememlezffii- F" Μ 98·

σἰεοσἄσωεω εε μεσε 'vous a) dit .- 'voue ne Hg' W9'

»ασκοπαΡώσο: ce corps que 'vous voyez”

πε Μέσω οπο: Ζε βιο! με répondront

'ceux qui me cruczſieront.- je 'vous a] rc

cornr/Mndé 'Un ſigne [Με ,lequel ester” P.6z.69…

entenduffiiritue//ement *vous -UiTJffiE-ra. I l

affirme que ſelon ce Docteur,ce nefiers

pas le meſme corps quam' aux uccidcns ,
i c'est zi dire, il ne ſera pas "viſible, poſible,

con-verſant avec eux, δεσ. ΙΙ luite avec

ſon ombre; car cet Auteur exclud Πει

telligence eharnelle de cette mandu

cation, Ι'ορροΓεειτ σ l'intelligence ſpi

rituelleç_ &c montre que nous ne man

gerons _pas Ισ σοτρωΙσ Christ charnel_

iement σε σοεροτσΙΙσπισεπ , ſelon la

propriete de la lettre( Ce Docteur n'a



94. Remarque:ſi” Ζ: Μα::

__'

ι

nullement penſé à ce que s'imagine le

Ieſuite,que nous ne mangerons pas vn a

corps viſible 6c paiſible: car outre qu’il

conste par l'institution de [Eucharistie

que Christ a entendu de ſe donner en

ce Sacrement, non ſeulement en qua

lité de paſſible 8e de mortel , mais en

qualité de mort, quand il dit au ω. :Ισ

δ. Matth. Prenez , mangez , rec] est mon

corps qui est rompu pour ·ια:π:._ δ. ΑυΒυ

stin en parle ailleurs en cette façon :
Prenez , dit-il, au pain, ce qui a peſindu en

la croix : Prene{ au calice, ce qui ſorti

.du costé. Il dit encores , que lors qu'il

- est dit , Si τω:: π: π:ππ8:ζ!: Μή: duſil: j

· de l'homme, ôcc. c'est 'vneſigure qui nour

enjoint de communiquer oi ſes ſouffran

ces, Β:: Ε: pour montrer qu’il ne re

garde pas à la differente condition du

corps de Christ , aprés avoir dit , πω::

π: :π:π8:::: μ:: σ: εοφ: πι:: πω:: voyez;

il ne dit pas , mais πω:: ί: π::πέ:::ζ2:π

paſſible, immortel, glorieux; Ce qu'il eut

deu dire , s'il l’eut entendu , comme.

veut le Ieſuite. De meſme que S.Paul

aprés avoir dit , Ce ſſtſfflpdä ce que ruſe

π:::,:π η. dela I. aux Corinth. ſait voir

qu'il
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intitulé, Reflexions. Chap”. ſi 9g

qu'il l'entend de la diverſe condition

du corps: ajoûtant, il e/Zſèmé e” επτα!» `

Παα,δα:. έ! πέβιβασπα σ:: ίαεσπαμέα, δεσ.

Τα:: homme ſincere trouvera , que

traduire comme fait le Ieſuite ces pa- Μα 7ο.

roles de S.Augustin , Nam πισινα:: Ισ- “Ιμά

[ασ Christ lequel mme ω:βιμαΙνσ τω» ω' "Μ"

ά ααα”, ce n'est pas les tourner fide- kg_ é,

lement; parce que le mot dc propre,

n'est pas dans Ισ texte : 6c il nc l'a ajoû

te' que pour faire voir qu'il y est parlé

:l'vne manducation charnelle du pro- /

pre corps du Sauveur ,\ce qui est con~

tre l'intention de ce Docteur. Les ex

emples qu'il allegue pour ſe justifier,

ſont hor\de propos δ: άι: του: άΙΙΙσπ1-Ι

ΒΙειΙ:Ισε άσ σσετιιγ-σγ: Ισ νωπό άσ Ισ

choſe n'y ſouffre point de preiudice,

comme en ce paſſage , par l'addition,

du mot άσμαατω. -

ΙΙ ne peut ſouffrir ce que i’ay dit ſur pdg, x50,

le paſſage qu'il a allegué de S. Chryſo— cbryfiafi.

stome , que ce Docteur entend que le WWW-ï**

corps α'α Seigneur qui est à μάνα! .σα ciel? μ 'ω

σα β: propreſhbstanee , est ir] bar e” terre ct"

e” Sacrement, é' en repreſhntation; ſi ce
n'est qu'on ajoûtefflſil) est e” Sacremëſit ΗΡ 75·

ΡεορΙ:.σ.9.

Ι



96 Remarque:ſi” Ισ θα: _

Ραμ π.

eau-vert de: eſpece: , voulant que ſon

corps y ſait contenu : qui est vne chi

mere bien éloignée de la penſée de

cet Auteur. Ce qui ſuit est ridiculep”

peut dire , dit-il , qu'en wie! le corps d”

Sara-veuve” lïîncbdrrſlie , d” moyen des

effiecesſaw leſÿueſſer il est ; parce que la

ſubstance d’vne choſe est veuë par ſes

accidens, α nan en elle-meſme. Mais

icy dira-t-on que le corps de Christ

ſait reconnaiſſable par ce qu'on ap

pelle eſpeces,au accidens du paimpuis

que ces eſpeces le cachent: comme

on ne dira pas que le Soleil ſoir veu par

les nuages épais qui le dérobent aux

yeux. Les accidens d'vn homme au

d'vn Lyon ſont tels,que par eux la ſub

stance est reconnaiſſable; au lieu que

ces accidens qu'on dir couvrir le corps

de Christ ſont tels , que par eux cc

corps n'est point reconnaiſſable: joint

qu’vn homme est veu par ſes propres

accidens; mais le corps de Christ, ſc

lon Ramqest caché ſous des accidens

estrangers. Les accidens qui font cô

noître vn hornme,ſont accidens d’vne

ſubstance qui existe 5 mais an veut que

les

\



intitulé, Reflexions. CbapJI. 97

les aecidens qui couvrent ſe corps de

Christ, ſoient *lesïnocidcns d'vn pain, .A . '

ou d"vne ſubstancequinîest plus. -L’E- -

etiture 'nous -dic bien, quïïbraham σε

Latour veu dels. Angegquí “leur appa

ruront ſous vneîſorme corporellczmais

elle-n'a dit pasfiqu-'on voye le corps de

Christ ſons les-aecidens du pain.

(Ισ qu'il dit, qu'il ſaut adorer Ieſus 13H75_

(:Ι1εΙΙΙ,βΙοο6'.6"ση/οβοωσ, ne ſait rien Cindy/oſi.

contre nostrecreance. ΙΙ n'a pas com- bamiLz4.

prisïnîon diſcours', lors que répondant ΙΙΙ Ι· ή

à ce qu'il m'a obiccté de ce πιάστε: α" .

Docteur, en -ces mots, Ce φάνε' έσω Ισ ΜΜΜ

Νεο” η? cela meſure qui ο découle' du co

σε, ω, dit, qu'en (comme veut le Ie— p43_ m;

ſigma) red qui-mamaria coupe est ſnb- .

ΩσσεεεΙΙσωσέισ·Ισ ω; :Ισ @Με , il

.faudrrrdire que nous'ſommes ſubstan

tiellement le corps de Christ; parce

que ec :πείσω Docteur dit en ſuite de

ce paſſage , συσ κοπο _ſommes ce mefne'

corps; &ay montr'e',quc ce qui est dans

la coupe , est le ſang de Christ en Sa

crement. Il écrit avec vne 'plume

toute confuſe, que ſimpoſe δ 5.ΟΙπγ

ΓοίΙοωσ: Ισ mets cette calomnic avec

G n

Gen. i8.

é' i9.

Peg. 76.



98 ` 2εωαηκε:βπ Ζ:ὶἱυἱ·ε —

celle qui ſuit. Il dit, que je ΜΜΟΜ

έσα: τ!α-$ονιιμ_,1ογίωίαη: Με! (Μ:

. l eau du-Bqæptqfïmeeg cettÊeau-_lä πω.

·ωση9ι e ortie u eo c' de nostœ

S311??? il a rctſrqanjhé. ces mots de

_ .mon i cours; c’e à ire entant :ſecte
d . ñ . ’ q

llgſſléz' en est le Sacrement. Ϊἰοιογρ°ωω= α:

ηβε. σα!. 20κω ?N'a a" Β1ΡΚ_οφο, Αφ"Φ?Ιω

ω. ο.ι.‹,.- Μῆ°"Ι[#ἈΖΜ# (Σ' έ: Ισια* pro

Ριμιώ./€ϋΜ!. . ay it , que ſelon ce Dpcteur,

@Μα ,meſme eau, οικω: :με οΙΙ:_οι·ι

- . est le Sacrement ..quLest cjajremçnt

exprimer (θα intention; _ η Α

Ρ#ξ.°16ι. έ· α π" Έν άιτ.οοΐαοΐ:3Ι90%αεί

ω. τα ρεεε” οπεηυἶἐ ·-εω_ν u cirer_ ç

δ: εω1(0Ω0Φε ϊ demeure en (σε: ΗΡ·

.tier :"63: ce qu- !Lreleveest vn ſi faible

cffqrt de ſa ΡΙΗΕ:0, φεΐσΒ5ωοκχυο Η

ñvcr. té'_n’a pas eſoin… 'vne nouvelle

-victoirel-,ñle απ” (ειψά1::ητ εμ_Ίμ:[Ε

ρου verſe' en la lecture de cet Auteur,

ιμ1απόα:Ι digg” ilne comparepari-opere

Zone P EliT-veqcſeZ/le du Sau-vleur, ό· με

ί#??? !,'ά! θ?? ?Ϊ θ' qu CÏÏIÏC L' IÎIÆÜIÛJII

_du Prophete é* la. chair de Ieſus , lors que

ff D0575!" di!, qÆElie Αιώρα manteau

a ſon diſciple; mail: leFil: de Dieu en

mon!
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' monlivre precedent; mais il estſicon

‘ ble aux' coups de la verité. I] dit , que P

/

intitulé, Reflexions. CIÎapJI. 99

montant nam a laiſſe' fia chair , Bec. I’a- @Ιώβ

νοΙΙσ que la comparaiſon est en ce que Μακ!. σ..

σωστο:: ΕΙΙσ'ΙεΙΙΤσι ſon manteau , ΑΜΒ ΙΙΙ ΙΙΙΙΡΙΙΙ- -

le Sauveur a laiſſe' ſa chair; mais ce “'”‘°""

n'est pas à l'excluſion de la comparai

ſon des perſonnes. Et de fait, S.Chry

ſostome parle de l'aſcenſion de l’vn 8:1ΜΝα

άσ l'autre. Il dit, _Lion ασμα:μα σα" 'Ιώβ

απ, ſelon cet Auteur, Chri/t' ait laiſſéſíz Îlſffl"

chair en Sacrement, σα σα mystere ſigni- 3'79'

@ασ ή· σ/)ΐσασσσωσ, comme) ay dit dans !MUEL

vaincu par les paroles du meſme Do

δαση qui dit , oÿfElie en montant ασ
laiſſa ſon mante-ma* Eli-YFE; :ααα nostre n

Seigneur en montant a laiſſé ſe: gratui

ſe; Diſâiples, Bec. Le Ieſuite retranche Pdézñóé

ces mots de ma réponſe, en mystere-ſig

nifîant ό· σβσσσὶσασσ. Ce qu'il dit du

mot de miracle, donc vſe S.Chryſosto—

me, a esté refute'. Ne pouvant pas ré

pondre a ce que je luy ay oppoſé de co

Docteur, il dit , que cela ne combatpaint

ſa doctrine; c'est parce qu'il est inſenſiñ

_ age 8a.

le memona] du ſacrifice de la croix, ‘

n’exclud σε la realité de la ſubstance

~ G z.

  



ω: Remarques@ΜεΜακ

du corps de Christ. Iugez s'il s’aceot

έφη;; (ΙΕ: avec $.ΑυευθΙι1,ςυΕάΙτ,29:2'Μ m

j” pf_ πρ πβα·υέων: , ou que l'on ne celebre la

memoire , ſinon des choſe: qui ne ſont

poin; preſenter: 6c que la chair ό· Ιαβωέ

άα/2:ψΐσε είε ία croix, 8:c. apré: faster;

ſio” de Christ,ſhut σκάβω:μ: απ: Sacre

ment de memoire. D'où s’enſuit qu'au

tre choſe est le Sacrement α Ισ τικ

marial de la chair 6c du ſang deChrist, ,

δ: autre choſe est la verite' meſme dc

ſa chair δ: de ſon ſang; 6c qu'après ſon

aſcenſion au Ciel , nous ne les avons

en l’Eucharistie qu'en ſigne 8L en c6

Μ." 8Ι· mcmoration. Il dit, ,Are le corpsſarra

meme! de Ieſus', c'est ſh” o”, corp: ua

'Mrel couvert des eſpeces conſacrées:

mais comment ſe defendrad-il con

Origami” tre Origene,qui entend parle corpsſà

MP. η. επιππυ2:!, «Με typique, ou ſymbolique , le q

ΜΜΜ pain de l’Eucharistie,qui ne perd>point

ſa ſubstance? Ce corps ſymbolique

n'est donc pas le propre corps de

Christ: cnrcstre le corps figuratif, ε:

estre le propre corps , ſont choſes op

poſées. _

me Ιω ΙΙ τι:: répond point au paſſb que 1'357

Δ εΙΙΙε8

.Ο



έωΙ:Μέ, Reflexion. C/MſſJI. 1οΙ

@Ιερά de Geiaſe , qui .dic dela chair (χω
ct de Çhri-st , Mc' maintenant qrſeſſe est au mm. Eu

Ciel , certainement eſſe ίά1υσίω ω Δι ΙΙΙΜ-4·

ιω·ω. ΙΙ s'excuſe ſur' l'incertitude de ΜΕ· 8'··

l'Auteur: mais on luy peut dire , que

les livres contre Euc-yches ſont l'écrit

principal de Gelaſc Evêque de Rome,

duquel le livre Poncifical témoigne

quïl estoic diviſe' en cinq livres; join:

que le flzile &les conceptions ſe rap-—

portent fort à l’opuſcule des deux na

tures en Christ z *que nous avons ſous

le nomde Gelaſe. _ Ι -

ΙΙ π: répond non plus à ce que .ſay P430165.

repliqué_ ſur le paſſage qu'il a cire' d~c Gfflgvï-l

Gregoire I. excepcéqæſi] releve à ſon ΜΙΝΙ”

κανεπεε€ο6ο que ſay dic, que Gregoire m Bmw-F'

'entend φπα.: Ισ ΜΙΒ εΙο(ΙΙιτΙΙΙ: est τοσα

ΜοφΙΑ.ΙρουσΙιο οοτροωΙΙο,σοτωτ qu'il ή -

:ΙΙΙ Με ω Sacrement; c'est ä dire, en—'

cant qu'on prend le ſigne ſacre', par le

quel Chrifl: a voulu que ſon ΜΙΒ nous b

ſuc repreſente' ά exhibe: car il con- ρω ε”

::ΙικΙ άσ-Ιδ , με c'est recevoir reeſſement

la [bb/fame de ce flmg (le trouble luy

fait direkde ce corps) rage-vert de; e/ñecer

du Sacrement. Festus Jiſoir à S. Paul Μ- 16

. G z

'

.



ω» ' Remarquesſur le livre —

ſans raiſon , 21j( legrandſcavoirés let;

tres le mettait hors de ſens: &c je d-i avec

juste ſujet , que le petit ſçavoir du Ie

ſuite és écrits des Peres, luy fait tenir
ÂIIgIIflJIÛ e r .

wlm vne route egaree : pour le ramener, ;e

pm_ luy propoſe S. Augustin , qui oppoſe

f”. ι. prendre le corps de Christ en Sacrement , .ἐ

prendre le corps de Christ en verité; en

tendant par le prendre en Sacrement, en

prendre le Sacrement , ou le ſigne ſa

cré z. comme quand parlant du corps

mystique de Christ, qui est ſon Egliſe,

145M"- contre les Donatistes , il dit , Ils man

Μ ΜΗ· ἔεπ2ώ·ἐσἱυεπ2 βη: corps ό· βια [Μέ ε»

Α' α” Sacrement, (c'est à dire, ils mangent α

boivent le Sacrement de l'Egliſe , qui

est le corps mystique de l'Egliſe) âne

` reconnaiſſent pas' en l'Evangilefl-s~mem—

bres ípandu-spar tout lTniWerLEt quand

“φ έ( il dir, OA” nostre Seigneur en diſant, Qui'

Ë"’"'D"’ mange ma chair ε) ΜΒ πιο:: ſang a 'vie

~"'""'5' eterne/le , montre que c'est que manger [à

chair, ό· boire[υπ ſing, non ſeulement en

Sacrement , mou' en 'verite' ; c'est à dire,

non ſeulement par la perception du

Idem ſigne,mais de la choſe meſme φ1Ήτο

ïFífl-lz- repreſente. Er quand il (ΉΕ,2ικ (Μωβ

Φ?



intitulé, Reflexions. Chap.]I. !oz

eſt irnmolé tone le: jaar: en Sacrement ;‘

c'est à dire, que tous les jours ſon im

molation en la croix nous est repre

ſentée par les ſignes ſacrez de ſa Paſ

fion enFEucharistie. Ce qui ſait voir

que prendre le corps de Christ en Sa

cremenr,ne ſignifie pas le prendre par

la bouche corporelle ,dans le Sacre- _

ment, comme y estant contenu; mais

en prendre le Sacrement , ou le ſigne
ſacre'. ſi

Il s'écarte du ſentiment de ſes Do- Page 85.

&ο.:ιιτε,ω diſant , @σε le corps du San

-uenr est fait depain, comme Η), dit cy

deſſus. Il ne ſçauroit faire ναί: que Ie

ſus Christ nous ait promis δε: nous

donner à manger avec la bouche du

corps, ſon chair en ΠιβΙΙ:αιια:.` Αυ 6.εΙο

δ.Ιοαο, ΙΙ n'est parle' que de la mando

cation ſpirituelle, comme ïay fait voir
au long dansſſmon Sermon. Ie dis,queP-'S‘- ω· '

c'est vne merveille digne d’estre à ja

mais celebrée, que le Sauveur nous ait
laiſſé le painſi pour vn Sacrement effi

cacieux Μ ωΙιωεω€ de ſon corps. 1ιμ68_ά;

ne répond point à ce que ſay dir ſur le

paſſage qu'il a cite' de σε” πωπω ,

Ο 4



τω. Remarque:ſur Ισ Με:: ſi Ι

' 'N

qu’il baille ſous le nom de S. Cyprien. -

Gngfl_ Gregoire de Nyſſe dir,_gge le paie e/Zl-e

Njſſguzcorps de Chrffl, ό· l'est, le leſuite ne

de Μ. comprend pas que les Peres vſenc Μαξ

νεο: de ces mots en de locutions -fi

gurées , pour dire que ce qu'ils actriñ

buent aux choſes donc ils parlent,n'cst

pas vnc fauſſe appellation , mais veri

table au ;ſens qu'ils le diſent: comme

C743; A* quand Cyrille d'Alexandrie dit , Æze

"WW Christ est appelle' lumiere, é* l'est. Et

Theodore: , Que l'Egliſe est zappe/ſée ω:

 

Μ ι' Μ' κυρ, ό· ἰ'ς#. Ετ Gregoire de Nazian- -

cm_ zz, ze , Le le Diable est appellé teuehres, é*

Gregor. l'est. Gregoire de Nyſſe luy-meſme

_Naziunæ- ne dit-il pas , ,fllf Simota a este' nomme"

"‘"58' P' ' " ~ εἴ στ renGng”. rerregcÿlae/leœe qurn epe p a

NM_ ho_ dre que par figure? Enla meſmeſorte

Μωμ,,Ιο ραπ: est dit le corps de Christ, 8c

@ΜΒ l'est , bien que ce ne ſoir qu'en vn ſens

figuré &E ſacramentel. Le vin n'est

point change' au ſang du Sauveur en
lſiEucharistíc, ,côme la verge ſur chan

Page” @ο en ſerpent , ,ainſi que s'imagine le

H947_ leſuite. Ι.'ΕετΙτιπο _parle de la conver

fronde cette verge en ſerpent, duquel ~

elle repreſente la figure , la vie, 8e les

mouv



intitulé, Reflexianr. 6°&φ.ΙΙ. το;

P mouvemens , tellement que Moyſe

meſme en fut effrayé. Mais elle ap
) - _ pelle le pain de FEueharistiſie du nomncouo.

de ρσΙο,:σσίωσε aprés la conſecraíion, ά Π·

Μ:: dire :1ιι'ΙΙ:ιΙτ esté côverri au corps

de Christ , σ:: qu'il en air la figure , la

viqôclesmouvemens. Il nie Œavoirpdgcgx.

dit, que le mot de changement, muta

tion, een-verſion, trnnſmntatien , ſignifie

autant que trzznffubſizzntiationfic qu'il l'a

ſeulement dic de la cranſeleâlêration.

Il ne faut que voir la page 19. de ſon

premier livre pour leëconvaincre. Fay 945,74_

\noncré que Gregoire de Nyſſe prend Gregor.

lemoc de tranfi-lementez-,pour changer Njff-Epi/l

Pestar &la qualite' d’vne choſe; 6e :χιπ "Ι ΕΙΙ°

Γι:: Ισ ſujet de [Eucharistie, il a entend-ELM" [F,

du vn changement quant à Pvſage, 6e ,Nſx

à la condition naturelle du pain 6e du

νΙσ,σσ:Απ:ΗΜΙε :ΙσνΙσπιση: Ισ: Sacre

mens ſignificaciſs σε σκΙΙΙΒΙ:ΙΓε :Ια

corps σ: du ſang de Christ , 8L non vn

ρΙππ8σωση: de ſubstance. Sur σου::

ϊ” longuement inſisté , ayant em

ploye' trois pages pour éclaircir cette P48" Θ::

πω:Ισι·σ; &C il dic que je ne puis'pas—'~73"74'

faire voir que ee changement n’est ΡΜ' !N°91



1ο6 _ ' 'Remarquesſur 1e livre 'î'

ſubstantiel. Nostre Mercier ſe décrie,

puis_ que 'la meilleure monoye n'a

point de couts chezluy.
Hg, 95_ Il dit, que le mot ffiirtſitue/lement,

mm_ dans Macaire,ſignifieflcrnaturedement:

«ΜΜΜ. Ie le renvoye à la 1. 4. Μ.. 6ωη. de ſes

Homelies , où il trouvera que ce mot

exprime , ſelon ce Docteur, l'organe

ſpirituel, qui est la ſoy , par lequel on

participe à la chair de Christ; Il dit,

que j'al~tere le texte , 8c que Macairc

n'a jamais dit , @ο c'est du pain aprés la

zdëibid, conſécration. Notez que ce Docteur

ditnÿlen l'Egli]e est offert du pain &du

-vin, antitjpe (ou figure) deſi: chair ό· de

ſon [Μέ .· δ: que ceux qui participe-nti

ce pain qui ſe void, mangentffiiritue//e

ment la chair du Seigneur. Il appert par . l

là qu'il parle du pain , entant qu’exhi—

bitiſ de la chair de Christ. Or il ne

peut estre tel qu'après avoir este' con

ſacre'.

Le Ieſuite ſe pique d'eſprit α de

ſincerité , &c toutesfoisou-il ne corn

prend [Με mon diſcours, ou il le diffi

pzg; m, mule. Γ” dit , que ces mots dïintiiype,

ou de ſigure de la chair é' du ſhng de

Christ,

ï



intitulé, Reflexions. Chap.]I. - 107
Ch'ti/Z excluent la tranſſnlzſíantiatiſiorgveu

que la ſign” de: choſes, 'ler choſes-ſig”

n'es par elle: , ſont relativement oppoſées.

Admirez la force de ſon eſprit. Leſils

\

é* le pere , dit- il , ſont αφοβα. relative- ?'3' 94

ment; conclud-on de-là que le pere doive

estre abſent da lien où ώ le ſil: , ou que

leurs perſonnes ſoient incompatibles.

l'appelle de ce diſcours deluy à Μη

πυσΙΙ11σ,ιΙσ luy aveugle à luy éclaire'. Ie

parle des choſes relativemencoppo

ſées , ό: di qu'elles excluent la tranſ

ſubstantiation; 8e il allegue vn exem

plc qui montre qu'elles ο'σΧεΙυσιπ pas

Ια preſence. Il ſaut clone conclurre,

afin que ſon diſcours ait ſuite , σε qu'il

_. attaque directement ma propoſition,

que le' fils 8e le pere qui ſont Oppoſcz

relativement , ſont traniſubstanricz

l’vn en l'autre: ce qu'il .n’ozeroit dire,

quelque panchante que ſoit ſon Ιω

πτσιπ α ΓοιΈτστ:Ιι·σσ qui est abſurdeLes _
relations pour leur productiomäc pouſit

leur conſervation , n'ont pas beſoin

d’vn accouchement local. Ainſi il y α

relation entre le pere qui est à Milan,

&e le fils qui ΜΗ Constantinople, ne

ï
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Page 94. lacivement oppoſées. Le leſuite branz .

108 Remarque:ſir le ΙΜ” '

' plus ne moins que sïls-estaicnr tous

deux dans vne meſme ville. De meſ

me le corps de Christ qui est au Ciel,

est vrayement vni avec les fideles qui

ſont en terre; parce que l’Apostre dit,

8_ _Lee Christ est e” nou; .~ queſo” Effirit ha

bite eu noi”. Et il y a vne conjonction

relative &c ſacramëtelle entre le corps

de Christ, 6c le pain de [Eucharistie,

ſans qu’il faille sïmaginervnc preſen

ce locale de ſon corps en terre. . 'est

donc avec raiſon que ſay dit . que le

pain qui est anritype , ou figure de la

chair de Christ , exclud la tranſſub

stanriation; parce φα Ια figure des

choſes, &c les choſes figurées, ſont re

che encores en l'autre exemple qu’il

@μμ allegue ſur ce meſme ſujet, diſant,

Het-M. _Que S. Paul appelle Ieſus Christ, image de

Dieu iu-oisthle, ó-ſigure de laſuh/larzce dll

Pere. Il traduit ma] lemotdVóypo/Zeſê,

dont vſe &Paulgveu qu’il ſe prend non

pourla ſubstance qui est c6muniquéc

du Pere au Fils; mais-.pour lŸhyposta/Ê,

firhſistaiæce, ou perſonne , qui est incam- '

munícablc. Cest ainſi que l'ont

ent



intitulé, Refiexíanr. CIMFJI. πω

entendu Baſile, Gregoire de N]ſſe,_& au- 34m, ,

. tres. Ieſus Christ n’est pas l'image de la Epiflnçzz

- le Fils nëstpas levPere, ni Phypostaſc

Pâte', ou de lnſiëbstanre du Pere, είπω @σε

νου: Ιο Βου: Mercier , abuſent de la Μ! Ι”

mauvaiſe verſion du vieil Interprete, 'gli'ſw/Z'

mais ſeulement dela perſonne du Pere; b”

comme Pavoiic lustinian. Or il s'en
, , p ω “Μ”Γιιινι·οιτ άσσο: exemple, que comme fl' ct

in' Hrb”.

du Pere n'est pas communiquée au
ο Fils; ΜΜΕ -Ιο μπει όοΙ'ΕυοΙ›ωΙΙΙΙο πιο

Ι`οτοΙΙ: με Ιο corps de Ieſus Christ , 6c

que le corps de Ieſus Christ ne com#

muniqueroit ?point ſa ſubstance aux'
hosties ο ΓιιοτοωοοεοΙΙοε , comme nos

adverſaires prétendent. Le ſeeretque ν r

Maeaire-dit nÿ/îre peint monté du rœuruzm,

_ des-juste.” Sec. Aïn [Tgltſeſèroit υβα:Ι:οπΙΙΙ.ο7ε

le pain ά· Ζε Με, ω. n’est pas la com

muniô ſpirituelle de la chair de Christ,

eonfideróe (implemented elle : Mais

que les Gentils, de meſtne que les

ΙΙΙΙΒ,οΙΙ ΙΙΙοϋΙΤοπι avoir Ια οὅΙΙπωΙου, _ '

6c ce 'pa-rdes fignesnouveaux ſubsti

tuez en la 'place de ceux que Dieu

avoit orddnnez au temps de la Loy.

Caril Ïestoírpasmonré au cœur des



πιο Remarque;ſur Ζε πω:

Peres du VieuxTcstamenc , que Dieu

deuc abolir cant de ſacrifices 8L de ſa

cremens ,x qui tepreſencoienc le corps

6c lc ſang de Icſus Christ, qu’il avoit

luy-meſme insticuez , pour mettre en

leur place le pain &c le vin de l’Eucha

ciſtie , &- les faire ſervir par tout le

. monde, pour nous estre la comme

moracion &la οδ::1υ:1:οο:ί0:1 Δ:: corps

ο: οι: τω: de Ieſus Christ. On peut

ΜΙΒ dire , que ſelon ce Docteur , non

ſeulement le peuple des ΚΑΙ: qui vi

voic ſous la Loyz mais meſmes les plus

relevez d’encr’eux , tels qſſcstoiene les

Prophetcs, n'ont point connu ſi clai

rement tous ces myfieres du Fils de

Dieu, que_ les_ ficleles φτου:: ſous l’E—
ct vangile. Car bien qtſenleurs Prophe

Μ:: 96·

πο: ΙΙ ου Μ: parle', ſi 'est-ce qu’ils n’en

concevoienc point l'accompliſſement

:Η qu’il est ρ::Ινέ, οι qu’il nous est au

jourd’huy revelé.

Il ſc- jolie comme le poiſſon dans Ιο

file' , diſant , L”j'a]fizit imprimer:Μια

[world defenſe de ſa doctrine , que εΖε Ζ::
' miefltle. -Ilalïmaginationctſort bleſſée.

Ιυροι Η ΕΙγωοε aprés avoir esté con

l

Act. η.

vaincu
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?Ποσο par S.Paul , avoit ſujet de dire,

que ?Apostreavoit parle' plus pour le
Ι ίοΙΙ:Ισο de ſa cauſe, que de la ſienne?

La ίιιΙτσ n'est qu’vne noire fumée que

la fournaiſe de ſon eſprit jette avec ir

ritation. .La mer est retcnuë dans ſon '

ΙΜ, δ: Ισ ίσο est empriſonné dans ſa

region : mais Ισ Ieſuice ne peut point»

attester les violences de ſon eſprit: au

moins ſi lespragfes qu'il-fait estoient

des criſes :μέ ΙσπνΙΙΙσπτ- ε: Ισ purger de

quantite' de vapeurs qui zl-'alterent , je

ne ſerois pas marri, qu'il ſe déchargeât

ſur moy, pour contribuer ä ſon ſoula

gement: .Μπίρα humeur "dbîlícuſc

-n'_e,st pasmoinszindélebile 'que ſon ca- __ j

raâcre ,_ .Ëe~il-LnË._Ja ſçaurpitquitter f;

I- 7H'.
m., e

a fra

:1ιΙΙανσ::Ιααγ1σ.3ΙΙ.μι'ασσι;ίσΙ”απσρι·συ- J:

ves de menſonges; ._?ΙΙ.:ΙΙτ.24:Ισ »'υ[ερω ΗΜ 97

ιΜ·βυ:.: :σημηα:::9αΪί! β· :σημα έ:ω:: 99· Ιω·

ό0ΙΙΙα:ΙΝα:σω.4μα Ισ φ21Ή0:028 ω- 'Mim'

vit? .- qnqfayñ Βάι:: ρω.: αυ:α8Ισμ_”·υασ

ΙΖηυσ.· απ; :ο Μακη materiel: que

jene ſea) ce que_κα:: ,. πέσσ982ίί dit. Il ί -—

en dit bien_ zflgutres dans, la ſuite de -

ſon diſcours; mais routes ces injures

flêtriſſent ſapersÿpc ſacauſe; parce



π π. Remarque:ſur le Εν”

qu'elles en découvrent la faibleſſes(
la vanité. ſi Quant à may, je tire de l'a

vantage de ſescalomnies, puis qu’il ne

s’en ſeit qu'a faute de raiſons. Tet
tulle médit de S. Paul, pourſſce qu’il ne

peut pas reſistet à ſa doctrine.

YÆÏËEÏËSÆDWËÆSÆÃÏÆHÆXÆÊËHÊÆŒ

'Ado 1*”

CHAPITRE ΙΙΙ. -...-"

Remarque-tſi” l” Chapitre: Π(

Ά”. ΘΙΧΙΙ.ω!.ΙΜ ~ Ι L neréporidïpoint a ceſqui

er. _ Jÿaÿdic, Æëreprmomgóeqr

“mb-W ' -Ïlficſiâ Ιψ·δ[ξ:ϊ

Σ" Π" ſi Ι τϋή?: ; Μ· πο:: , Gert:

-' coupe, acc. ſerdppäñegærèîce qui [expre

~ cede , qui-est le' pqiäïqueWhÎſi-rst terroir eh

ſes mai” ,· ά··Λι σσψΡῇφἴὶἴὐαἰβμ ΙΙ πο

cherche que τΙοε ανάσα: œ des fui_

ëtes. Il αθώο μι· Ιοη·ΒΙσπου,Ιο paſſa?

unſcrz. r. ge que ?ay allegué de Ianſenius ſur ce

8ϋΙ"°"· Ματ. ΙΙ 'ſe contente dedire ſa crean

L'""²' ce, a laquelle ilſe tient cômelelierre

qui va rampant , δ: ſuivant ſon appuy,,

ſans

P.ro7àr

ï



d intiralé, Rgíexienincÿapjll. n;

- Fadela-fortifier d'aucune preuve. Η :ιο

ΙΕ φωτ ΙΙόΨθΙΩΡΡΟΡόΕξΙΩ contradiction

ñ dans .laquelle …il ?est-tombé dans ſon

pre-mier 'livre ,ο ειγοπι:1ΙΙτ , que le pro

:romgcety ,ο που: repreſente determzne- 12,349)

ment Je corps du Μειωσα, ε Ετ neant

jmoins ſon corps , ſelon ſa doctrine',

n’est point dans ΓΗοΙΙΙο, 'que quand

iaëdertt-iere parole de la eonſecration

ο!Ι·ψτοποποέο.- Ροιπ:-συ άπο Ψ:*Φιιο

1:Ιιο(σοΙΕόοτουωΙοουαοοτ ,lors qu'elle

αι'οΙΕΙΩε encore? Lesfruicts ne_ «ſont A

“pa-s-determinemen-t-ſut l'arbre , quand -

zi] ify-aeneore que' des fleurs. Le poti

t Φ1:Ξ>οΙΙ:«εΙ'ν-ο Prince n’est pas ιΙοτοττη·ΙΙιο-έ

@οπο Μ· απ: τοϋΙοεπιτ ε quand le peintre
-Îſifa fait que 'prepatetlcs eouleürs. *Il - ο î

-άΙο ε @οάεεεήκΜοΜΜε n'est pr” Ια· Μεβ

Μέφιο ραβα:πσεω:ζ ΜΜε -j-e i, -que

sïagiſſant du p'ron'om.Cer)v, ?â

ehoſe abſurde de dire, comme Bella!"- Befldï-Ï-!Î

@ΜΙΚ confeſſe, que le pronomſceeÿ , ne WWW!"

-demóntre p” 'une &baſe preſente".- Si σ”, "Π

ñ- ſignifie determinemenr le eorpstlu

ſiSflUVCUſ, comme dit le leſu-íte -, il ſaut

*auſlï-'qóæe ſon corps-y ſoitpreſennPcut

on_ dite d’vn dilate, qu'il est determi

. ç_ _, H ~



. τη. ~ Remdrqrmflër le livre

nement dans vn @Δω Παπ γ estre

prcſenf? Ou que l'Ange Gabriel est l

dererminemenr avec la S. Vierge, α. ι

r qu’il n’y est pas preſent? Ou que les
Sages d'Orient ſont Jerermincmencſſ

dans Festnblc où Ieſus Christ näquir,

5c qu’ils n'y ſeront pas preſens? 'Par ce,

moyenle Ieſuite pourra estre deter

minemér dans ſa' .chambre, δ: en estre

abſent de cent liciîcs. Si vne choſe

n'est pas preſence en vn Ηοω,ωωπιρω:

γ ρουτ-ο!Ιο :Με ὸ:ιι·:τωὶοέε,ἰμιΞε l
.qu’cstre dczrerminée en vn-lieu,em.-‘ ι

μπω ſon, existence, &L ſa preſence? Si

le Ieſuite n’a pas _esté convaincu Be

contradiction , δε :l'abſurdité, jamais l

pzg_ m_ homme ΜΗ «Μέ, Η εννοώ: αφή! n'a.

pas ſuivi l'opinion que tient Bellarmin

cn l'expoſition clu pronom, Cac): c'est

.ainſi qu’v_ne .épine ,sbppoſeà vn …ces
dre) ñ β

ΙΙ :ιΙΙοΒυο (ο verſion Latine , hic

ſàtzgunſinau 26.de_S.Matr—h. _œ clik. que ω

pronom, hic ,ſe rapporte àflznguà. La'

Bxble de Louvain tourne comme nous
IME est ſanguùſir '5 Carry cé/Z ÎÎMHſ-ſſzng.- Fra n

Δίου: Lucas confeſſe que hoc , est auſſi

v ' bon

Page πω;
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Ι:ΜΜΙξ Reflexions. ChopJIſif. íiÿſſ ct Δ

Ικα απο Μ. Ιαιι-ΓσοΙυε :Πιό :μασ &::ρ Ι y

conviendroit beaucoup mieux, [Μου ή

ασ qu'il a rapport avec ce qui procede,

ΗΜ:: σ:: ύ:::υω::. ΙΙ dit, qu'en ce paſ

ſage que ſay cité ;. C'est ic] le camp dopage Μ.

Με” Δ:: ::/Μι Dei βατ; Ισ pronom; GW- 5'-

ω:: Ι β rapporte a” mot, castra ,— ό· :Με Σ: :

‘ cela] de “Μέ , απ! ή”πώ: με::

dent. 1 ne veutpas , que ce Pſêſlomgpdlcÿzlij

Απ, qui est du genre neutre,—ſe rappor

te au mor, d'A-ig”, qui dans PI-Icbried

est maſculin; comme ſi ::σΙα n’estoit

pas vne choſe ordinaire dans l'Ecritu
re,qu’ſivn relatifqui repreſente vn nom

ρι·σσσ:Ισιπ,ε'ασσοτόσ σ:: genre e: meſ-ñ'

me'en nombre avec le ſuivant; pource

que ce nom qui ſuit est attribue' ä ce
pronom , 8e à ce nom quſprecede.- Ι

Τι·οονσ-ΜΙ σΙΙ:ταο8σ «με, Με, 'ſe rap

porte anxkngesà eaſiuſe de la diverſité

du genre , ρυΙε:1ιζσπ ce paſſage Μπα·

:ἑθ σ:οϋ ΖΕΙ ΜΒ , ἄἰἔἰπα .Μέ :β ω: , σεφ· εχω: δ. «
ct est Ισ doigt de Dieu, ſelon les ſeptante

Interpretes , vn genre. Μ: different de

l'autre P A -

Il s'abuſe de croire que ce pronom με. Μ,

@η , σε σσ:€σ_ρ:ορο5:Εοπ. @σώσω

Η:



ι ισ Remarquesſi” le livre'

’ eridugleſiignifie vne choſe determinee,

encorcs qu'on n'ait que commence' de

faire vne ligne; car on ne la peut ap

peller determinée, qu'apres que la fi

gure a esté achevée, Si vn Architecte

qui n'a poſé que la premiere pierre

d'vn palais, diſait, Οσο ψ ω: μΖιά,

dira-t-on que ce pronom, Geox, repre

ſente vnclchoſc determinee ε ΙΙ πο

,s'enſuit pas pourtant qu'il »faille dire,

rien. est vn triangle, lors qu'on com

mence de faire vne ligne: il ſaut ſeit

lement ſuſpendre la. ſignification du

pronom, Gee), en- diſant, Cet] est 'ou

trizmglqquand' il n'est que commencé,

juſques à ce qu’il ſait en ſa perfection;

parce que par le témoignage de πιο

ΙΙισ νσϋσ, ΙΙ n'y a qu’vneligne corn

mencée , &t la raiſon juge que ce n'est

pas vn triangle. Mais il~n’en est pas de

meſme_ en cette propoſition , θα, Φ

υιΜωηω· , μπα «μασ Νώε Christ en.

prononçant , θεῷ· , montrait quelque

choſe determinee, &z preſente, c'est à

dire, le pain. ll dit. qu'apres que Ieſus

Christ eut achevé de prononcer ces

?417-“3- mots , @η #ἔ πιο» εοφ.: , Ζε: .4Ρώι#σ›° σε

Μπακ:



έωΙεπεΙέ,Βψε.ιεεεεε. £βερ.ΙΙΙ. ι η

'virent plus la ſnbſianre d” pain , laqneffe

il: voyaient devant couverte de ſe: aeeiñ

dens, é- Μεφέτα: Με98Ή.9 πε τομέα:

ΡΜ' devant , aβορά: Ι: :εφε έκ Sauveur

convert des effieeerſarramentelernDbù

est-ce qu'il a puiſe' cette haute ſpccu—

lation? Les Apestres virent du pain_

_ rompu aprés la conſomation, ils vi

rent donc la meſme ſubstanceîdu pain

quïls avaient veiie 'avant la conſecra

tion S car la fraction du pain ne ſe peut

faire qu'en ſa matiere, ou en ſa ΓιιΙιΙΙΞι

οο. S. Augustin dit, Nano-ſomme: aſſen

rez que πω: παρεα:: Ζε ρεεε, ό· εεεϋεπέβ

ρω ίε.9εέΧεεεεεπ ε Ιο μια demeure d0'nc

pain au Sacrement , 8e n'y est .point

changé quant à ſa ſubstance, puis qu'il

y est rompu. Ο: que ceDocteur parle

de rompre le pain aprés la conſecra

tion, il appert de ce qu'il dit, que ce qui

eſt me en la table du Seigneare/l θα:: ό·

ι /εεεεεΐι/ίέ, :Με ε:: pieces par” ΜΙ:: distri

* ſi Μέ. Où il dir trois choſes. 1.-- (Le la

. ſanctificarion du pain ſcſiſait ρει:ΙειΙιο

:ιο:ΙΙδΙΙο:ι. π.. (Ζιι'ει·ρτέε Ια Γιιιιθ:ΙΙΙ::α

:ἐστι on rompt encore du pain. z. Que

le-pain est rompu- pour le distribuer,

Δωρεά:

εεωροτε

8ειεει.ιερ

Με:: Ε·

Με9



ΜΒ ſi Remarquez-fl”- [ο Βου

M141, d, contre… la creance de Bellarmín , qui

_Miſſa l. r. dit ε θα ¦ερεἐλἰΜ έ:: μπα εεε/ε ε»Ζω·

ε· η·

Σ!"

μι:: Ζε έέ/ΒΠ6!!"'. Les Apostres touche

rent ê: goûterêr du pain en ſa ſubstan

ce aprés la εόΓεετιιτΙοο,ΙΙε virent donc

du vray ρεΙο.(ζοτυωεοτ είΙ-εε (με les

,Apostres ont pû voir le :εφε du Sau

veur couvert des eſpeces ſacramenrel

les aprés la conſecrarion , puis que ces

eſpeces estoiët vn obstacle à leur veüc?

Et que ce corps εμπ'ό dit _v estre caché',

est inviſibleJmpalpablc-,ëc à la manie

re d’vn eſprit è Les Apostres ont veu le

corps du Sauveunnon ſous ces eſpeces…
Π, παοκ επ ſon estre nacurcl,ſſmeſmcs

aprés ſa reſurrection. Tdſiez-moj- ,q ό·

υηα, κι:: Δε: Ιε Seigneur; Mrm: φπα

:ία εἰ ώεὶ›·Μ ω· , :ΜΜΜ σεφ· υηα εεε

Ϊ”. Ιε ω”εΡεοποε de ce que le Ieſuite

veut que les Apostres απο: veu vn

_corps qu’il tient estre inviſible avec

’ Ιεε γεια άι: corps. Ne ſçairzilpasque

les Γεω externes depoſenr contre la

rranſſubstätiarion? On void bien avec

les veux du corps,vn ruban,vn cordon,

vn épée que le Roy dônegmais la raiſon_

les çôſidere cómedes ſymboles d’vne

grande_



intitulé, Reflexions. Chapllſ. 1 η

γ grande dignité. Les yeux du eqrps neπρωτ' εμε la ſubstance du pain par

ſes accidens propres z δ: Ια βη, void le

_ corps du Sauveur , entant qu'elle con- ^

\u

Βάσω qu'il est repreſente efficacieuſe

ment par ce ſacré $γωΒοΙε,6Δ non cn

tant que couvert -ſous les accidens du

pain. Cela] qui diſcorde d'avec Christ,

dit Proſper en star ſentences, ne mange

Point ſi: chair , @ne hait pointſonſing,

combien qu'il ρεεε Μια le: jours indi/Ïde

remmcnt à la condamnation de fit ΡΜ

βαρ2ιώκ , le Sacrement d'vne ſi grande

choſe. D'où s'enſuit que ſi 'les impies

en recevant le Sacrement, ne man

βορά ne boivent point la chair 6c le

ſangde Christ , ſa chair 8e ſon ſang ne

ſontpoinc couverts &e cachez ſous les

accidens du pain 8e du vin.

Le καιω: η'εΞο5ΒΙάτ point la ſOſCCp_[9;_[94

du paſſage que Η? εΠοεσέ ό: Tcrtul- TemdlLde

lien, qui reconnait que c'est le propre"fi‘"-‘"

office du pronom demonstrarif de ΒΑ ΐι°

ΒοὶΙἱοτ Με choſe preſente, en diſant,

que ce Docteur ne parle PM Univerſe/le

ment. Il devoir apporter quelque ex

ccptiô du meſme auteur; Mais il Με

Η 4

δΌ·

ρα!,Διιέ.



;zo Remorques.ſur laΜπα κ

σά"

~ Idem

-u-u

. que ce que Terrullien dit de σε μιση?

a g nom au paſſage ſusdllegué, _cdnvienc

Δ ο σ ce pronom duquel nous diſparues,
χ φυσά Ieſus Christ .dit, ÜŒYÀM pr”, .

corps.. Car ce Docteur mqctnſittppqüïl

ſe doit prendre pourWvnzpronqm-qui

deſigne vne choſepreſente, puis qu'il

dit , que »Μακ Seigneur aſourprzàï lepein_

mn_ à l'ajout distribue' à fis Difixffleæ', le54474,14,ſo” corps, di/Iwt , θεο] Μ' πω:: :οψη εδά

ἄ.ἐἰτε Μ [έκτο έα· απ” corps. Οὐ vous

voyez qu’il entend par le pronomcecj,

le pain , 8c qu’il dit , que le painest-le

corps de Christ ,dent-ant qu'il en .estla

figure. Il dit , que &Paul Διανα Ρουβά

ω; @Μέ ΜΜΜεπκο-, φωσ ρυιΜ2ωτάσ
@Με il dit,hie càmcëælió* terrestre-Dounia

ο πω; [ινα σερα/])ιεε ίερπασω,|ιέσ,:εάν;2

ω: πω: έα demonstration corporeffeñsr-Ee

με δ'. Ραπ! αρκΜετέψ @ο ΠΜ! [άσσο

σοφσΜζδΙΙο:π diſcourſe' οΙοσΙΙ:-1οΙσστρω

άσσο vne ombre ,il-n'ya poiëntdï-in

.g vent-ion dans laïchimie qui en @πιο

ο rer —vn‘e ſeule' goute de 'raiſonnement-e

Η luy a dit , qu'en ce paſſage ilyza-it

' να pronom de demonstrationicarpoë

P‘K"²°' telle? - Il ſe plaint-de ce que jeläiccuſe

ο d'avoir



έκι2;α!έ,Βς#εκέρκ:.€ωρ.ΙΙΙ. κι

d'avoir laiſſé en-la τοΓοτε:1οτιάσ mon_

Sermon ſur ces paroles ,' σα] φ :πω

οαφ:,ἀορυὶε !προΒο ι-4.;]υίεΙυεε à la ια
άσε pages; :πωπω Μαη toucher,, Il Ί

'ne-ſe doit, plaindre que de ,ce quîl m'a.

dôné ſuit: de Μ), reprocher cette im
.ν puiſſance. Cestſans prenvcsquïldit

que le pronom, σεφ, άε58ιτοΗ: 1:2οο!-Ρ50νΜ2. m_

de Christ-qui devoir estremis ſous les

οΪρεεεε,ὰ la fin de toute la prononcia

tion de ces mots, Cory est mon- Corps. Et Ml” L”

Bellarmin a dit cy-'deſſu-s , que cela ne dflzmgfl_
ſatisfait pas. (Iïînfeſſantſi , que Best “cboflm r.

absttrdeîde dire que_ lepronom Cecy-,nedeó

montre par vne choſe preſente.. ….- -. , —.

Il fuit a aolieu de :έροπότοΞι ce. qflËpagego,

Η), dingue ce qui est ώμοσ:: !Eucharistie

est appelle' le.: Êorps de (ΜΜΜ£'Εμβαιω = _

tio” ‘.- O-rſepoing# rompn en ÎÏEÇKÊÆHstÎEHL ώ. ό:

comme dit ÎPanlu- 13Μ05ίε9ρώι &ſidi _

ευη; de Christ-en l'institution. Ce qu'il_ "T

dit est hors dezpropos,, &hſC- 18ρέυιο άι:

ΐογ-ωείστε,ςιιὶ=οίΕ,σμιο-.ίοΙό1114ΤΒοοτμι6” [η

logic , ce "neflotpac ce qui. doit-appellé le, ſſ

corp: du saavennqaifnt rompu-en la pre..
:Μετα institution de [ſſÆlmÔartſitcte , ~_ parce

que le pain n’estpoint appelle' le _rorpan du

Ή



πε Remorque:ſhi* ἰε Ποτε ε

·ε"επ

Sauvez” , é' ;i'm ώρα !ε/ΐέαπε φίφτἔ1

ΙΙΙ με!ε2Ισπ ω"μεσω· με ἰεῇπεἔε.τ σε

ΕΔώ: Μ 6Μβει·έ. Or πω: :είε ίε μια

:Μέι esté Απρ ωωμ.·ά'οιά ΙΙ ΙΙΙΙ'ετε εεε

εε qui c'st-oit lors rompu n’estoit pas

encore appellé le corps du Sauveur,

\hais ce fut du pain ſimple ε: οπΙΙεεΙ

Με .Έσω Νεα: μι· Η du troubledc
ſon eſprit, Gr. de ſa plume. Où cstſſ-co

que Taydinque ce qui fut rompu 'en la

premiere institution deffluchatistie,

ne ſur pas ce qui estoir appellé le corps

du- Sauveur? _Qiclle hatdicffe de

!d'impoſer ce qu’il s'imagine? Il parle

tounouvertement contre l'Evangile,

diſant , qu'en la premiere institution

de l’Eucharistie,le pain fur rompuavât
Mſi _ la conſccration: CatS.Matthieu dit,

animé . . , ,.
que Ieſus pm' l: par” , à @Με ?ιι ι! σε:

. _ rendugracedgillerompit. Ildigque now

pdg' H7' ne parlons' pro: de ſſEuc/Harzſlie e” la pre

miere inſlitülion; 2ΜΜ άι· σε Φεβ [είε

- :Μ Με μα:: Με Μεβ,φωεά Με ι>ωΖω:

Με prononce' les meſme: parole: du Sox

iueur, CEE] est mon corp: 3 apré: [eſque/ler

on rompt fl-íostie couſſin-ée). Il confeſſe

tacitement que les paroles de Pinstituñ

ε Ποπ

 



& - intitulé, Reflexions; ChaPJII. Η;

Βου de ΓΕιιο!κι:3ΠΙο ρποβ:τέσε parle

ſus Christ ſont contre luy, ε: qu'autre

. choſe est la Meſſe , autre choſe la pre- .

miere institution de l'Eucharistie.

La peine où il ſe trouve luy fait totp- A

bet les armes des mains. Il explique '

ce quiſe fait dans la Meſſe: &e je dis,

que ſi elle est conforme à l'institution

de l'Eucliaristic,quand FHostie conſa

crée γ :Η :οωριιΕ , c'est du η" pain. d_ Ι

qui est rompu , puis qu'il conste que

«Ieſus -Christ instituant .l'Eucharistie ,

rompit du πω, ρώτα aprés avoir rendu

ειπα:: c'est ce que S. Paul témoigne, nconiid

en reoitant cette meſme institution. _

' Fay fait voir que le corps de ChſÎÃP-lgûÿç

ne peut estre rompu ésacciclcns, 8e ~

que les accidens ne peuvët estre _rom

pus qu'en leur matiere, qui est le pain. ~ τ ë

Γ” ποίυτέ les menuës exceptions , &t
ν défaites duleſuite. Pour rcteplique il

_dingueje Μουρ β: ριφει·υε: άι· Α: realité, PEE-e Νὰ

que je nfinſiruifi da moindre écolier e”.

Philoſophie, &que ce que je dinemerite

ΡΜ qu'il y réponde. C'est qu'il αετοιινό

στα raiſons ſi fortes, que la pointe (ω.

ἐ<= θ Plume .en a :lié routeçmouſſén

σ .



ua. Remarque:ſur le li-Ure

'δεσ η!.

"- _ ···γ· ν ·· c

Il dit , qu'il a dorzué tout 'rm chapitrepour ſſ

prouver que la .ſubstance du pair; ne de

meurepro: ε» [Eucharistie , 8c βη, τοί-ατό

ce chapitre, οι tout ſon livre. Et puis

qu’il n'apporte rien de nouveau ,il est

aiſé à juger que la farce de la verite' l'a

reduit au ſilence. Ce qu’il dit contre

les preuves α: Με raiſons que j’ay alle—

' guées ,pour faire voit que le verbe est,

Pagfizoz.

Pagdzſ.

ΗΣ· 86- dit, qu'en cette propoſition, CEE-tableau

en cette propoſition , rec] est mo” corp:

ſe prend pour vn estre de ſignification.

Et pour répandre à quelques legere:

repliques qu’il avoit faites , n'est preſ

que qu’vne vaine redireq-uïl meten

avant, afin qu'il ſoit dit qu’il n'a pas

este' du tout muet. -

Il croid que cette propoſition , par

tout oz) il s'agit defigue appellé du rm” de

la choſe figmſiée , le Μ»! estreſe μπω

μ”ſignifier, n'est pas vniverſelle. Il

faut donc dire le meſme de celles~cy:

par tout où le ſoleil luir, il estjour ; par

tout où l'an fait des porrraits,il.y a des

peintres; par cout où l'on bâtit des

maiſons, il y' a des architectes. I'ay re-ó

gret de relever vne telle baſſeſſe; Il

est



intitulé, Reflexions. ChaplII. I7.;

?Alexandre ÆApe/les , le verbe , est, ne/ê

prendparpourſignifier. Cela est vray s’il

ι entend par Alexandre , la figure de ce Ι

ΙΜ;; mais s’il entend la perſonne , le

- νωπά , emporte ſignifier. I-e dis le

meſme de cette propoſitiomce pain ψ

le Sacrement dn corp: de Chrffl .- là, est, ſe

prend proprement; mais en celle-cv,

cet) , ou cepainή Ζ: corp: de Christ , est,

vaut autant que ſignifie , pareeñqrſicy

le ſigne est appellé du nom de la choſe

-fignifiéeÿ Comme en celle~cy,ce pot

trait est l'image du ſoleil; est , ne ſe

à *pren-d ' pas pour ſignifie, de meſme

qu'en celle-cy, ce portrait est le ſoleil.

a Sur ce queïaydir, qffencore que l'a

langue Πηγα: n'ait parfaute de motspour

dire , ſignifier: β :β-:: θα:: ί: Nouveau

Testament ,r qui imite ſouvent la phrife _

Hthraiqtte vſe ordinairement. :in verbe, P"²"57‘

ffi-poarſigæzifie. Il s’e'car~te , 8e croid de

bien rencôrrer enrelevär qu'en quel

quels paſſages du Vieux Testament,

que nous etqployons ſur ce ſujet, il n'y

a point de verbe ,estre , 8e que là nous
-nepuuvonſis “pas prendre est”, Μωβ

επώθη puis qu'il n’y est pas. Ie dy pour

)

Pagſizoaî



fis Remarque:fllrlelívré _ q

ſon instruction , qu'en la langue Pie-i

braique δ: δγτΙ:ιςυο, le motſigntſie, ne

ſe trouve poingëe que lors que les Ηο-=

Ιπίου:ε , 8: les Syriens veulent direfi

.φάση ΙΙ: ſe ſervent ou de leurs ρτο-=

ποπ:: άοιποοίΙ:τατΙΒ,ου du verbe eſire,

comme οπο:: paſſage Ϊ Ισ: :ΜΔ ωαΜ!

!ε:βω ::α::ρα::; ει: Μ:: que les inter- Ι

μα:: Grecs ό: Latins vſent du verbe,

— ſont. Il Y a mot à mot dans FHebrieU,

Gain-io. le: ω:: corbeilles, elle: πο:: :που .· Η: ΦΠ

ce paſſage , le: ſept épi” beaux ſont le:

6m41. ſept années; au lieu que les meſmesia-ë

rrepreres Grecs 8L Latins employencgd*
vcr].z7. le verbe,ſont._ll y a dans l’Hebrieu, les ſſ Ι

ſept épi” beaux , eux ſeptñantrées. 'Mais

le verbe estre , ſe lit dans lT-Iebrieu au

verſet ſuivant , les ſept épiU-Uuides ſé'

róm' ſept années. Paioû-te , que Ieſus

Christ parloir en Syriaque , qui estoic

la langue ordinaire des Iuifsñ, depuis

leur retour de la captivité de Babylon.

Lors_ donc qu’il a institué [Eucharistie,

il a ſuivi la phraſe Hcbraique , ε: Με

ſervi ou du pronom demonstratif, ou

χ du verbe ç/Zre. En l'Evangile Hebrieli'

“mb-W ſelon S. Matthieu ,a 'que Munster a' fai!!

' πω:: I



 

ὶκιἱιπΙέ,Ι:θ'ἰσκῇυπε. 6%φ.ΙΙΙ, :η

imprimer, il y a , cet] la) mon corps, Ag

meſme Evangile, ſelon le Grec, il Ya,

>

me que les autres Εν:::ε:Ι:Η:5,δ.Μ::0

δέ δ. Ευα, Ϊ: ſervent du verbe estre,

imitans e-n cela la phraſe Hcbtaïque,

ſelon laquelle est, estmis pourſigniſie,

Soir donc que Ieſus Christ ait ſeule,

ment employé le pronom demonstra

:ή οι: qu'il ait ν(ό du verbe, estre, il n'a”

pû _prendre le prenom qu'à la façon

.de la langue Hebraïque ε:: δγ::::::::::,

ρω:: Ι.εν::::: Γι:::ΒΑ::.::Έ, π:: Ϊ:: ſervir

"gie l’vn , ni de l'autre , que pour dire,

ſignifier. Comme donc Ioſcphdiſanr,

les καφέ :σ:&εΜε:, Μ:: πο::@Με : les_[ζω

ἐμέ:: όινω::·, εω:·βρ années; Veut dire

que les trois corbeilles ſont trois jours,

rec] est mon corps. S. Matthietydc ſnÊſv —

qucles ſept épics beaux ſont ſept πω· H ·

Μ:: Ε: Μ:: :::':Ι::::, _que les trois

corbeilles ſonttrois jours , 8c que les

ſept épics beaux ſont ::ρτε:1:::έ:ε,::

Χ "ΗΕ Φ:: quetes choſes .ſignifient

trois jours , 8e ſept années. Ainſi Ieſus

Christ diſantfflec) mon corpsJſielon l'He

Υ Β::::ι:, να:: dite, cet] est mon corprzſſûù

z' .Cliſanſ par l: .rapport ς:::::::: Επσμ:



1 7,8 .Remarques-ſur lelivn

`

,

listes_ ſelon lc-Grcc , cet] est .mon zñcorpr;

nous enſeigne que le pain' .ſignifie ſon

corps, ou qu’il en .est le 5γ:πΒο!ο,6: Ια

Sacrement. Ετροι:: ΕΝ:: voir :que les

Hebreux, ſoit qu'ils ſe ſervent du pro…

nom demonstratif, ou .du verbe ſub

stantifés paſſages alleguez , δ: έ: ſem

blables, entendent le mot', ſignifier; il

ne fautque conferer ce.p-aſſage,où il y

a ſelon lT-Icbreu , celle-q mon alliance,

avecce-qui fumé* ceſèra leſigne demon

.alliance que ſëſfflüblllſ entre mo] ό··οσω.¦

Οι: cela 'montre que la circancifion

~ est le ſigne de l'alliance ό: Dieu. Με?

dans ΜΒΜ: des Evangelistes,quiim1—
'tent laëphraſe Hebraiqueyle νε:ἱ:€,ς|Ϊ,

τ:: ce paſſage, Cory' φταιω: ευρο, :ΗΜ

:Με expoſe' parſignÿïe.

Exod. 17.

verf. 17

l Peg, Ι”, ω:: qu'en ce paſſage ,Mery ffi mon

corps , la figure n'est pas au verbe , est,

mais en l'attribut , mon corps. Il s'op
ſſpoſectà Maldonat, qui dit , que lañſigure

Κα” έ. n'est pas au corps; Et a Bellarmin , qui

Luſbjſ, z_ reſute_ ceux qui entendent pat ces

1.5.10. mors , mon corps-,ſou le corps mystique

de Ieſus Christ, qui est l'Egliſe , ou le

 

58:ις:Ηίο:: μη:: corps , 6e dit, que ~

CCS



-l VL!

intitnieflkqfexionr.ChapJ”. ΠΙΟ '
Ι σο: απο:: Γ: prennent pour ſon way

corps-Joint qu’vn corps figuré n’est pay

' νω:2πρι έ: :ΜΒ ω::propoſition , μη;

φω::::φ:,·:: Φ.:ΙΙει:οιοΙτ με: Haye

rnentïle corps de Christ , de toutesfoie

S. ;PNL dit -, que Ιερά:: :β Δ: ::ηφα::έωι. Παω.

σιω-εωρ.τ ά: Christ. C'est donc choſe

abſurde de dire que la _figure est en ces

Babes , -mon taff! ,- comme s'ils ſe pre—~

noitem-'pourle ligne, 8e pour le Sacre-z

ment du corps de Christ. st

Κ Π-άπ,ςικ Ι: πιο: de Paſqngdans σ:: -

exemplequeΗ; αΙΙ:Βιιό, l'agneau J] l; 955W*

"pa/fige, ?niño proprement, nonω:: ’

mon# pe age, mai? :ω l'agneau; qu'on@ή 'δ'

ῇῇσϋ Ξυξ/ξτ:τ]::. Ε: ?Καπ ω::Ρ:·σμάδ
ΙΜ::Ι ſi Fagieäarie/P Paſſive, il 'n'y apoint &Ye

figuré. ?Maíisîilſe travaille en vain, μπιν

σ:: έμπ5·ΒΙω· —~ que 'le Sacrement de

?agneau ôePäſque ſoit; peîlî-é , paffit- ' ν

βΙ 66]':Μ;ΜμηαΙ:ρ: «α, τουεΙριιΠ·φ ’

esteñëfigure par laquelle ΙΙ: 58ο: οι: Ισ

εικτ1$ώ·ΜΙ θι·προΙΙιεορΙΙ appellé Ι:1υ:β

a *ſigeinejfiieäïflz iefigne , ou le memo

tíalflfifieriflee pour le paſſage, prend

lez”can't/Benfica rnſſmeponr leprzffzſizge;

ear lïrecifió de l'agneau qui ſe fit dans

- Ι ή ~' I



ε -s Με · --· -

· &zo; · ΒασμαΜΙ:_ΙΜ1ΕΕεγρτ:: :πως εΙΙετπ:ι Με ΕθοΙΙΙΙτε:ε

Φ:: 'l'Ange destructeur paſſerait par

deſſus leurs maiſons , œ les Épargnez l

toit ', d oit estre _distinguée d'avec celle

qui ſe faiſoit_ tous les ans en laterre de

d, ,Canaan , là oùcet Ange n'avoir_ plus a
ſi paſſer. La premiere estoit le ſacrifice

pour lepaſſagqentant qu'en; la :Με επι

laquelle l’Angç_.zpa-ſſa , l'agneau ι:ΙΙοϋ;

οοοΙε en la maiſon deslſraëlires pour

ſa delivranee dezçloutspremicrçseznés;

Çe qui estoitvoeifigur-,c de-lezſuschrist

ι 00,69 Με:: Paſſi”,μέ::Μέβ:Μέφσκη:Με

ΒΙω· η· c'est à dire ,pour @tom-ler ÏſÏlÙCfJTÎlf-Ïlÿ

ε : «ñ-*dont lg_ uomszſÿrzgñ.étritrgp-Çitizç; Mais_

en- la terre, de-Çanaan-ÿoù Η :Ιζείωτ6Ιτ

ως:: έ: Βιι::ΙΙΙορά·ίεΙτη;ρικτ6ΕΜΜΕ

Με ρ:εωἰο:εΐπέεΒςΙαΨΒΙοἱεΙ9:5ΙΙΦΙΙΙ ΜΜΕ

destructeur,, pp ε:: ΙΙΙΙίοΙ:Ιφ90Ι896ξ

· ιπ<>==εὶω`:9*είὶυπο::Ιυο:τετ:ΜεΙ:Μ

« ΜΙ· Π· ρΙτέςΙΙ αρΡξΙΙέο οι::;:::η:Με Με;; ag

' nca" qu’ils… Eïïwiwrdzïdn cnzanzùneznouê

voit estre dit le-paſſagc z_ qileſiſactiſicfi

pour le paſſage ,ſinonenzqualärií-dc ſi:

gnc. ou d°_‘TL°W°!Ï²_l-Î ΩΙ:Με:9:19:==

P4‘hl:‘”’"')‘ connoit Maldonnt, Q4471A_ ,gïqdçilÏ-ïg:

Τα "Ι 'και Δ: Paſqua έ έ!) α]ξς:12:;48:1°Μ dd l

ï

l

ε _ Paſqua



 ην .Δ ή7”ή”ν ' η

_ intiœléſifllfléxians. CIMpJII. 15:, - ä
Ρπ[41ίε -,. laque] .riomflrprendrzonpropres ἐ

Μπα: Ριμ2Ιερα/βέσ ,ξ :πω με: l'agneau

qaifignÿïvíl lcpcffageí-z Icddsauſſ: , que

μ; .premier agneau que chaque famille

ôÎlſcaël-ocgjç dans l'Egypte , fut pour

@Βάια , αφου: (αμα ηι14:ΓΑ08Φ.Ρ8πο-ε

ω; Με 9«τΙ:Με Με Η6Βι:5ουσι Μ”ω

Έωρροι·. ΩιαΠΜ.1 @ΑΜ €6111.Μάρέ έ;

prendre lczſang ά;.|'ο8·παιυ,6ιά'φωιτ

φαιά:: Ιρεμά(.;υ-κ μρθωι;:ς, Μ ΙεΓυ:Γυ;ὶΙ

k de leu” portes εΑ:1Μ&ΐαβα_ς Tod-oſe” md_ n; '

ù figue; Sac-Ez_ ÇQLQSUGRU occisdn

u. ;χιει:1.1α.ίειο; @Με ſocles postez-zx.

estqjç όου;;,5ερο όαραπεεο,ίενοτοΒΙο ¦

Μ Με -ΙΐΑυ2ο-ΜΧ φαι conſequent cstxap.- . .. Α
. pçlle' paſſage ,ljçomme ſigne; Cc que ñ. Β ſi

m !dc-Juice qu: de. Panalogiqde àlàzâtanſ- ~

U, ſèjxbstatuîac-innÿz-.avcq Ισ1ΜΒ:σερ dc la

M. Ixiníccízzdc]?ncaroaeioflsa 'esté@ψ

-ι=Εικό._-1Δία·ρηυο ;le .ce que fav- dir.

W 931d, gin; diaz-ue_ propoſition partimlie”, Page-WI

W Μ; συα:ΜΜι ψηξν£τρἔ:,, Π:: .σε ;que ?rg-eos

M ρουτρ:οιηφι ΗΜ ὶονετΒσ, ιψ';ρι3 σου: '·

χ #5.Ωϊ41ρσἱὶΦἑ9ϊΜ<°#2ΨΜ##εοη9:,ΐσ«ΜΦ

κ μορφΏ; _proprement ,Il allqguc ce P4253443

?M Qâſſagc de Sslcanztc:Μω·βω qu’-vr1.""4"‘ 5’

"A Iayanffldÿ; z, que là il n'est point parlé

*ſe* Ι ë
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Religion : l'honneur qu’il acquit dans

de ſigne,‘ni de figure , comme en ce.

luy dont nous diſputons. ll dir, que la

concluſion n'est pas vniverſclle, parce

qu'elle ne porte pas , qu'en row le: na)

sterer de nrstrefoj, le 'verbe , est, doit est”

μ:: pour 'Un estre reel. Ie :π'αθοπ::α

qu’il n'ait pouſſé ſon vniverſaliré inſ

ques dans Festenduë des autres ſcien

ces. Notez que du paſſage de S. Iean,

il est obligé de conclurre que le verbe,

est ,·Γα prend proprement en tous les

paſſages de l'Ecriture où il est parlé

de l’Eucharisti_e, comme quand nostre

Seigneur dit , Que la coupe est -vn Testa

Με:: .· Ε: δ.:Ραιι|5:δνε Σαράι: Μ' Α: corn
munion du corps de Chriſt'. α (Μ'α:: Βιμ

par là ſi ſa concluſion n'est pas 'Univer

ſelle. ]! ſemble_ …qu'il π,a en deſſein de

parler .qu’afin qu'on Μ:: Βια:: ::·Βου

άι:: Ε: :ΡΜ :τα s'est deſcndmque pour

no°dôner de nouveau ſujet_ de vaincre.

Il parle avec loüange d'vn e-stranget

qui ſe diſait miſſionnaire , R qui me

vint voir avec quelques vus-deſc Re

ligion , protestant de vouloir estre in

struit ſur quelques poincts de nostre

vn
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Ώ

intitulé, Rçflçxiazxx. chap.”I. τ τ;

vn pourparler de quelques heures,

fac., qu'il montra_ qu'il ne ſçavoit pas

eonnoîtrela forme d’vn argument,

ni lire le moindre mot en Grec. Ceux

qui Faccompagnoient me prierent de

lïexcuſer de la hardieſſe qu'il -avoic

.priſe, &c le firent ſortir de mon logis.

Ceſdoit vn homme qui Üeſtant au

tresfois adreſſe' à may, ſe_ fic de nofltc

Religion , σ: ρω de temps aprés la .

quitta: ce que ie luy reprochay, σε ΙΙ

στι demeure convaincu , bien qu'il ſe

deguisât au commencement , diſant,

qu'il ne Ματια 'jamais πρ. Ce quifflgn”,

ſuit_ ÎuſquÏaq chapitre Ez. n'est qcſvn (n. i

tiſſu de redites', il credit preſque- rien

qu'il n'ait dcffl dit dans ſon premier pdg. zo,,

livre, à que) ſay. ſuffiſamment répon- (n.

du; -Ecquanc aux tepliques que i’ac-_

conduis de luy ſur les raiſons , zz les

preuves que Πιτ: apportées touchant

\les locutions figuré-es dont IcſusChrist ~

.ï vſé ,‘ 8c la eommemoration de ce

doux Sauveur, elleS ſont demeurée;

au bout de ſa plume. Il medoir desia

beaucoup , mais le pis est qu'il eſt in

- ſolvabie.

Ια



χ Μ. -ſi~ ſi; Ι ”-1ϊεὡα#9αἐ37αΐΐε?ἴυ2ἔ1-

ſſ Ψ. .ζἶυ “ε” 'ῖἶαΤ «Ι .Dll

  
:S . in ν Δ .

.. η.: ;;.] τ:111Μ ε.. τ _'_~ Δεν. υ

L «QH-APÛII&AEHLYEË 'nil in

Rem :Îäîeéëfi-Ëïíè ΡἩΡἐ:·=-€ἐ-Υ7ὲΡΙ€

. ,*I‘æÊÎ-'j. .

L 'fflÿïſſüaíflſiéääëëííeäup de chîoſeà

σὲ ο< Εμ ῇ'ειγ”ἔόὶἱ:Ω ſur ces deux
Pl. 91'* ..~ Η' `›·ΡΙ" i l*

o ι· — L ὶΞῖ..Ζἔ-ῖ#ΐἄΖἑῖΞ£°Ζἶἐῇῖ.”ὲ
Μ" ω" &c; ï le ne floſſira] plziJ-Je-Eîéfiuif oieï-iíigrícfä

&en trouve anilïïjueïfilüiîeùctrsï cita

' Δ Εἱ011ἔιΙΡς'Ϊειγ apportées' ſont ΙΡ @ΜΗ

νεἰπςικιηέοε,_ ιι'ὶ!-π(”όἴὸ`ράε γ toucher.:

Il ſerif-aiſe' 'de εφη ΜΈσΙιπέσ ι-8φ£οα

Θ» î ‘ “difiioursflñäsle εΗόΡ:;ς€ιΊΙ ω des eboſd

" ſèsîquïlvèut irnpngriër; llrelevgüîiîtii

!prepare que SLue çirz-,gózge-'cç qoíæstbn

"donf- Σ; coupe , *effloifîle-Tiâg du' Sàïíveñîé

CaÎSſILîÀiCÏa jamais dit celazll diïtibíe,,

teſte 'eoüpeeffl lewou-veou Tcſiamät eh:pro»

flzzgï-*maíäil neſdiizïgasſque le' ſarägïäilfi

'contenu ads la chope: äucónrr re:

distlnguela eoupqïëóù' le vin Ωιστό·11οβ

:Η (Κόπα, ά'αν6:--Ρο-ΤόαεωεφΣ &v Ίο

Ϊοπ8.(ῖεττς σουρο,οιι α: νΙο,εθ·Ι4ί68Έ2

«Ραμ ι6“;.



intitulé, Reflexions'. G/zapJV. η;

8: Ισ ΓεωεΙυ-·ποιιυεωΤο0εωέ:ΩοΤρ.

ΙΏιωωττοΙΕ ' la promeſſe de-'Thericage

eelcfie; Ec le ſangñduSauvcur en cffñle

fondement; Thomàs-dîAquin .ezipóſc Thom”

_ äinſiccpaſſagqle Seigneuidigcezte &dupe i# Η "Ι "

ώ Ζε κωσ-υσικ Τάκωεω'επωυπ/)ιπέ, έδ-ἐ (Μ·"·

Με Π! diſait , par c: qui eſlcorztenu eure

calice, est faire commcmoratio” du mm

πω: Τάσεω)ι2, £”,ρωΙΙΙ" [Sſang Je

@Ιω *Si S.Luc ce glorieux Evangeñ

listcſc reveilloic de Ια ρουΠἱοτο, πο Γε

εοΙτηΙΙ @Με έπιω εΙ'·νοι: Μοτο ΜΗ·

8τωι°Ιωι Ι παμπ: :με Ια plume (Μ

ΙοίοΙωά:Π ΙΐοτΙωΙποΙΙο :μια dc luy fai—.

rc dièc .tout ñautrc-menc' qu'il n'a' pas» ι

έοι·Ιί; ί: [Μέ ά: ΟὐτῇΖ€βι·υἀΙεκπ

έικ.€ζάι·σφε? ΙΙ όΙ:Ποε preuves ,gèle mg_ m_

leſangîefflſzÿó le: eſÿcc-es-canſàcrécs. C'eſt* p. zu.. arc

ce quc-ÿayzdcsia ι·οΙΙπέ,8: ρου: τέβοο- ΙΜ.

Π: ρ ΙΙ «Πι Πι! οι·οεπαω Le rapport (μια

)”αγΈΔΙτ.ιδο πιο: ανάψω ;, πέμπώσ ,_-‘ au

ποσο <ωωέ , ΙΙΙ: πω: de coupe; &les

ΜΙΓοιπόΒοο Ια Ι'αγορρυφέ,ΐοστ Π ι:Ι:ιϊ-··

τω, ά1ιτΙεΙΙε: onc conti-dindeIeſuieeàï

abandaàder cecceedncrovcrſc ,Δ ..ρθω

νοαΜ νοοπωΙ:Ιωάσ κΙ'Ιο)στοε contre!

Και: ; .φΙΙ·· ο . joint-ier m

' 'κ

Χ

:ſmc mocz-ñPñló3ſl59 .

' I 4



t 36 Rémrguesflir le livre

Ι Baſil.

réplnda, avec οψη· ώ: βη; ΕΜΗΜΕ

:μια β): (οι'Ιι:οπο :απο ο3προϋιΙωμ.22

@η φάω ΑΙΜ/δι! Θ!! άψωαίωμα «να

Ηοποι29ικ. Η _faut ſouffrir τΙἶω hand”

fin”. ma. condamne'. _Mais voudroitzzikxiioczdcs

nl- ω. ΜΜΜ à S. Baſile, ςΙΙΙΙοΙτΙ:ΙαΜωΙὶ°Ω:

participe répgnd”, avec lc mor: duflzæg,

E: qui parle dbffufion de ſang' , &non ~

de calice. S. Matthieu 8c S. Marc, τΟ

ρΙΙηιιο Ισ ΙοίοΙτα,όΙίωτΔω c'est [eſſe/ig

d” Sanz/ear qui a esté répand”. En ce peu

de mots, il fait pluſieurs fautes. ι. Σε:

ΕνεπεοΙΙΙΙοε diſe” au ρωΓεω,α/Ι πό

pam. π.. ΙΙ contredit à ſa ΒΙΙ:Ισ,φΙ

ισιιτπο`ευ ſueur ,ſèrnípzud/c. z. Il dir,

que S. Lucareconnu le meſme (mg

dans la coupe a Car puis ςπο·Ιο1«Β.ιΜΙ

entend proprcmorrr lc ſang de Christ',

ΙΙ ω θα:: que' S.Luc aie dir, que' ce

ſang ſu: dan; !a Ι:οιιρφ. η». Η explique

ma] carre cffufion du' ſang daChriû

en lT-Zucharistic, d'une cffnfion propre

œ réelle: car :ΙΜ πιο ραπ οΠτω::ΙΙα

μή: qu'on ce 5ωτοτ:Ιεπτ , Μου Πι ιΙω

δΜπο . Η: ſang n'est pas verſe' bots des

veines , 6c qrſcllc l'appelle-U” ſàcriſicï

«von ſanglant. Cell donc vnc cffirſion

Ι μι·

 



ΙΙΙειω,ΙψχωΙ.σΙΙΙ.Ι». 18ή

σα: Ισρ;σΙσπ:ΜΙοαΜι l'égard deïeſſze

nedu vin qui γώ répandu. Etëdefaie,

comme la coupezon' Ισ νΙιτΩιστέςΜ eſt

dedans, nïest le ſahgdo Christ,queſt»

στσωσστσΙΙσωσση Η ΜγΙΙΙησσωσατε

auſſi cette effuſianzneÿcut estre Με

σώσει Μι στσίωσ·θςστΙ, :ΜακΜ».

άσθετισ·Ισ ωστε de nostte- Seigne”.

Et quid il faudrait dire, que ees mo”,

La' est répand” pa”la remiſſio” άσε Ινσ- Y

είπω , Ισ rapportent 'au vin qui est-dans

la coupe; ie di, que-ee vin, qui n'est pas

duzvin commun , mais- le Sacrement

dn ſang-de Christ, ſerait dit répandu

pour la remzffiM-des μάσα , συ regard

d’vne effufion ΓσσταιυσστσΙΙσΨ σιπαιπ

ηιισΙσ·νἱπ répandu cola coupe, &z dô

πό à. chaque fidele, nous repreſente

&exhibe Ισ (ουσ de Christ répandu

en La croix pour la remiffion des pe- ·

chez.. Ce qui refuteía replique du le

ſnite, que c'est vn bliphome execrable

de dite , L” du ω». esté répandu/Dot”

m: pecbez. Que s’il prend cette effu*

fion pour Feffuſion propre Δ: reelle
qui ſe devoir faire en la croíxſſ; ie di,

qu'en ces pnſſsgcspù il est dit , qui est



138 i - Reimzrqaexfldr le lí-rireïññctï

répand”, parle temps” preſent; “est 'end-ſi

rendu-le futur, &quedestïpub enallaſi

ge dure-tops: ' Et en' cette façbïríixfaut

τοσσηπσἱ:κσζ.: vne.: ί ΙσοιπΙ6ύυ 6Βά·έσ.

@σποτ ὁ. σόι:: g nbusdiſons' que nostre

Seigneur a ρπιτ!έ%:Ιο ?νικ διττ!οι!ΐοιιΙ:το

οΙ·Ειδρι: de ſonſang, qui a estre-faite en

lîlïucharistie, 8c en- la οιὲο€κ.ἔ_(?οΙὶ α:

.φπα les Docteurs: de Rome- 'quLont

Deconſe- gloſé ie Decker,- σιπι·οι:οπου ,ñ en ces

WſſN-dä/Ï-lmfirs , ..Le [ης ή répandu , cŸ-Eſtl à dire,

'qu’il ſignifié que-Je' [ικά εβτπέρευέιω

Ι..οιπΒέΒΙσ τΜΗπωςοἰ traduit» auſuſi
tut , fin: répand” , montiſiè lermeſme:

cat c’est pour deſigner quesiîeffafion

que le Seigneur-faiſait enël’Euchariñ

stie, 'estoitrvtrereffuſion ſignificative 8c

repreſentative de Yeffufion quiídevoit

estre faire' baie-croix. Il confeſſe que

les Autheurs mettent ſouvent-voi cas

pour vn-'autr-e; poutquoy dorrcïfirouve

tÎ-ilesttangeque Μ” τερροττώι: mor,

— ÎÆXUVËHÏAADV ,gnbn 'Il Iroïrzíuov , qui_ est au-Lno

P45470

minatifi-mäiszà Judd”, qui est-aii datifi

«Ze qu’il_ reconnaiſſe qu'à l'ordinaire-du

.Grec, .vn cas ſerait mis powrÎvÏn autre,

'par vne figure îappçllée μαςέριαβ, ω:

' thzztxg

 



, μ ὶεΙΙΙΙᾶΙἐ,ΊΙ#ΙεκΙο›::ῷΟΜΜΙ/. η;

τξέφέέωσα!”ζε:Ρ ΡΙΙ'ση ;ΙΙΙ68ράΙΙΒαΙ- ρά_:,Μ5_

φω6κεφΡ·Ι:ΜοΙζΙΞοτειοιοφωτω64
Ι τω; que 'cela ſe rencontre' en äÎäiſſiſſcÏcs_

ctidroícgde"Irœfmègſſènësíiäucäſicóme

ct èb,l'Apoca\l'ÿpſc‘;‘ «Η έν>ζχύε Ραπ qui Awahó

ΜΙ Η ·τΕΙΏντ·τΙ;ιβπ·τιΕμα$ωπ ΙΙΙ) ἶἄσὐσῖοο'ἰ!υχἔἶσ; r 3_

là tïerceparziëmï_ îzïizïzzzuræ-:-qxóíÿdwízwiqz Ή Ί

ΙΙ dit , qu'en cos-päſſ-ægrs', z-Üy-rä n'est ſ73_
Ι με: ρω 70:47=άϊσωπα"°σ.· οωωωω«κω5

_ειρροΙΙο2 Ισ ·ιποΙιιτΙτό-ιΙανσΝέ00ΙΙετε
ρου: ΙΙ: εοάνειΙσσ1·ότΠερίίΙε εΙΙΙε°νο°υἔ ſſ

faites profeſſſohfldäenſeigncij-Pïävrczë

vous jamaiéë-“veu ?ne pareille-“lbuflcſſeïï

_I-'èy- :Μη ςιΕοιΙ ſemblables termes il α! ι U.

faut remarque: dcshebraïſrhés-s ſauce πα

ήπαΪοσπ'εΙΙ·ρασ τΙάοΓο nouvelle aux

Hcbricux ,.- quelàñoùdeux. ſobsthneifs
regärdenr vnemoſmc chàſæzſſafljſicctif

puiſſe-csttóctobnfiruir-avcuïſhmou&vez ï-Îïïïï??

Vautrcäïôë pbm le prouver., ŸAYÏHÈQUÔ W" "J *‘

deux paſſagcs;:l’vn— du g. de 8. Iäucg-.vos

l'Eau-cro du 9; duïmeſitxe Evangile”. Η:

ΙΙ Ι·έροη‹:Ι, εΙυ”ΙΙ-ΜΙοοπτκό-ΙΕεΐ Ιώραπτυ» Page 17x.

nences que-jefaÏis dire à Ι'Ε‹:τΙιἰπο ΙΜ

cela. Fayïauffi-fçir voirsqîſſilſf-aíríeñ Pdgzzé.

dit qui ſur à propus. b Waudl-csrcplij ιη.

ς-υσεΙυγάσθ;ΙΙΙσπτ, ΙΙεΙΙιςυ?ΙΙ:ση ρότΙσ · — ' η

Ψ .
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Περι".

Μ-“#Ιω6 C'est ee que ſont S. “Matthieu a;

Mm πι'.

“ρ z 4 - ΙΖεαιω·μσβα ία Ασκ

ailleurs. .Pay encore'.Μ; , ;gge Pay-titi(

prefiaſiæifyæïè. [Μια ραπ fin? par” le ſd:

jënóîif J? z é* q”ſelon rah, ri” :ſamy/l

the qu'y” Il; 'lie le m” répand” avec :Πυρ

βα[Μ898έ ξσρ›τ::έσ immediatement .j 8c

ay allcguó_ vu paſſage du 134d” Ro

main-va. pour confirme: ce que όσθ

ω. Η ©ΙΙΙ: , Ξισ”ιίυκ.ι: Ι, β rapportera l

Cahier”, Ô' παρὰ 'Μια. Η ΕΙΙ.Ε0ΠΙΙΒ 826030

να homme qui chemins en renebrñesz.

La conſiruction ordirrnirqdu Grec-ape

porrerqir-.eile de l'obstacle ä ee que'. ic

dis , puis que cela ſo verifie au paſſage

des Romains, (auquel le leſuite Hedi;

mor) où l'article o", ΜΙ; τω; pluſieurs

fois pour: le «Η Η:: (ion prend Ισ Η..

ρου: Ισ relatif â', qui ſuivra_ »ἔσω «κι Ισ

'σοιήοΙσιΙω ία: bien tu moe , cid-feng.

S. Muc , qui rapportent Peffufion au

ſangyôa non à la coupe , puis qu'ils

nœmpldyenepas σσ τοστ άσσο Ισ απ·

σου" &σΙσίω Christ. Βάσω: πωσ κα!
Α donc dcciarcnque lc Sauveur a prete-s

p 22.8.6;

sté que c'est ſon ſangquiest répandu

POU!" πω”.

coupe

Pay κοσμώ , φα ce qui σΙΙ: άσε” Ισ



. gui-e. Auï-lieuelerépondrc, 'il dit ſa

intitulé, ïmjlrxídm. 6°Ιυεφ.ΙΚ :οι

coupe ι:'σθο μ:: :Ισ ΜΙΒ, @σε σ" ω" σ

φωσ σου” οΙσίΒρσε proprement vn

tellement. Fay dit , que Ισ testament

ſe- prend οσοι Η promeſſe de. ?herita

ευ σσΙσίΙσ , σι οσο σου: οι: instrument

qui nous donde droit à cet heritage,

_comme veut Ισ=Ισἴοἱτσ. @ο Ισ ίσιο;

;le Christ n’est äïproprernenrparlcrgni ι

οστΙσριοωσΙΤσ,σ$σσεΙσί!το3ττσο:,ςο'ΙΙ '

n'en est pas meſure le ſigne; perce que

le ligne doit fire autant-ou plus-cône

quel: choſ gnifióe: οι ουσ ee ſang

qu'on dic estre dans le coupe, n'est cô

ου Μ πιο ΓσοσΙπΙΜσῖεσΙΓοσ, Μ Ξ: Ισ ω"

πωσ que le ſang de Christ est la cauſe

mecíreire όσ-σσασΙΙΙ:Μσοσ , έα .ΜΙ

qu'il n'est pas proprement ce testa

went. ſay niiegué - Thom” - @Ιράκ , η!.

Splinter” ά· :σιμεισ»,ρουι· prouver que

la coupe est nommée testament parfi

:531

σπασω: , ω: έξοϋπσ, ουσ Ισ σΜπἔσ Ισα Ρ“74°ζ"

σΞπωω le lecteur ΙσΕσω «Ισ Με ?ΑΜΙ

té. - Il diteuflï , -que -σσε ΛοΕΜΜουσ

Ισ -σ€σσ ne luy ſontpèínt point' donnai

'res ,~ ſans Ισ montrer. Cest .Με «Μι

«ει» πω: pieds de ia verite' ,de :ΜΒΜ



Μ: 31. Μπιηκε.αβΠε Πω: ὰ

ρω η4,. que. lÔïePhllÎstiDS πω: pieds de @Μέ

l ι!ιασ,_Πδοχ dit, ηι1ο:ΐσΙσπΙσίοπε du Με·

_ ,ſuiriezdii-ſaudroit ;α:1::ιοι: ce paſſage,

Hg' 175_ Οεσρχε22αρ:ΘβίαΜΒΡΩκΤά«ΜΜμμ

ΜΜιβ#Βα€κ :ισα/οριεω6Γε [ω;.Μ σε

ω:: (ως: :Η ;explique Βέφα Μρικιὶεψ

έη;εβ ω·Βωκ2ε_ω(βιωμ μια· Grande

ſubtilité , qui ne corrige-pas la tucíeſſï

dccqttçææhraſcdaqucllc. par ce moyen

ſera çellegeflmg effifflarmîſhtzg. Le ſing

dc-ÎChriiLest-il patleſa g de Cigistr

θαφί1Μ:Ητ ,que ce. niſeroient pas

Pagan. deuxſangs ό1ΙΤετσοε,ε esté clairement

rekîute' ,ï 6e iciilnzerépood point-aux

raiſons que. Πω propoſées; v ’. —. "1 ;XLS

Pagan. ;z _iii oſe ,sîimagiticſù ·.ηυι:1α-:Μπωση

' ŒIPWPWÎÎEH: vocäpæzfítralz-Êtçſſoreàxt;

.. qrïizcilrdire quezleïtcitatnent qui ,est
‘ ſiçouËhé-zñdans Ππίἔἱἑπὶοο άι: »VENT

cizſiatiiïieszést PſïPœm-W' 'vïxiïïïïíï

_ _ έρ:ΈίΧξίτφρ _ς:1ιι6Ιαροω:ο testamcjít-ſe

ï 3 : . . przzpgl .pour vne ,promeſſe divine Ν Ιω

quelle_ est manifestement distinguée

P45' '78° _d'avec Ieſus Çhtistzqui l'a Μια Il dir,
@ζώαμε le reſiameoſſrçfiíit !W16 [amie d'il

ῇαΖ6!ῇΜ , il [ήχεμεΑ: 4ςβω·ευ donne

gzagguzieñdeſoyñmefm, @Με quand \il

C



ἱκ2ϋχ|ἔ,·ἰἑε#ςκἱ2@$.:6ἔἔφ.ΙΡ'. ’ μ;

Κ: κΙϋΜετοΙρ Μαη σκιφ” jamais vn .z, ,

teflqmïniacnlanc-.quc œl-zpziapoucñld_ .ϊ Ï ' _

Vflkstſhéæ du: ,cellazcum . on pou: ſiſaJp-ſffi Ι '

meſſes ËQÇÛPOUIIIYÏGÃIÊ;?ÎDPIÔIDÔIÏÛ

ΡΒΕἈΙ@,ΔΠ·ΙΕΒΙΪἈΕΟΨΒΒΙΙ Η €ΙέθΙε ΙΙιιυοϋο

φσΜεάβαπν3οι Μεσα: σύιιβ ΜΙΝΙ: ά

σε·ι»6Μόδωνω εΙι©ίο τπουΙερουτα:ΙΙ5

«Μπα ρεορτατι1ου;ωο»κΒακομι Θ. Νικ;

3&ΙΦΙΦωρα_νηο ſalmon pemt-.èllcfbflre
proptlamcënc zzn-ſujîctgôcïvue fubüæqereæ

Il. ne sîagjcîpas ?fi .vnjeflzre mont-pene

estre avec vn cſi-Eenaruzclzcgmmñ

Iolbſhiÿe; “qu’vn han-me peut produire' en Μ!_178_

F) ſiqïêlqflfflſlre πρεπε!» παοκ Η σε: @Πω

1ηοΕηΙ;6ΙΙ:=ριορι·εω20τ πιο μττΙο-ιΙα l α

Felix# nànusél.. .Πο qui: est renom-annΜΜΜ"ΠαρΙΔεΙπη--ρεηίοῖρεε εμε lapins.

2;:οςΙπρμ;ςΉΙ1ΙΙοί-9ΡΙηΙΙ:Ρέιπ ΓουΙΙΙΙ:.2

WMA vn,hqmmsztxcçuic-.lîiuveſhkuæe

εϊνπωΙΙΒΜεό- Ι τωτ:31ερΙπόΜΜΜ

ΡοεεΙομο.Ι'Ι10ΦωεεδΙεσΙ= estoit-Ala Ι _
πακέταΜ” Ρ=8.ΙΙ1ΐη:ΙΙΙΦ ΑΜΙ 'î Ι

ΒΜ4%Μ ΙΜ:: <:ΙΙό·ΒοοΙ_. Ια di_ dou-zi.

que quäd le ſang de @ΜΒ Παπ: :ΙΜΙΑ

ΙΙΙ 904-Ι>ΜΙΙ οφ ΡεοωραεωΙΙω ορρεΙΙ<ΐ '
pcopcwsqr, tsstamsnæzzññni. ΘΕΕ ΙΙΙιω μ: —— Ι

τω» σο une!" pas ËÏ‘°X3P~P²"5-ÈF*Ï‘Ï²:“

Μ

L v



ω* 1Φωαφσε:βα!α!έσπε ï Ί

Με” dada cestatcur, que) ρω·1ΐ8σ.ικα î CII ä

Buch”. I. prendre meſme ce tellvament 'pour

1- “l- Yinſlzrument 'authentiquedelaÎVoldn-ï

'ω' τεθατασι·,ϊοσωωσ "στ Ballard

min z il “ϊ ι:νω::ραμιε defi: Με· τυο

τσηιΜο, de ωοτττοΙ'1ιι1ἱεσιποπτ`,ου la

declaration écrite Φ: ΙΑὸοτιίὶΕτο νο=·+
Ιοιπέ ,— pour-là volonté meſme. Δ πω"

εμέ l'instrument de cette diſpo-Edad

tefiamentairc declefus-Chrifl ,~ estΗΡ

ναο8ΙΙο , &a que Vliueharistiecn ef! la

confirmation &le ſeau. z γ

· v ΙΙ πιο Ματ με s'étonner fi les abſur

ditez que je viens de πάντα, ſont ſui

vies d’vne temerité étrange, qui porte

le leſuite à dire , ÿ: S. Paul n'a jamé'

dit mx “Corinthienr qu’il leur ét” enſei

gaé :ont ce qu’il ami: m'en J” Seigneur
ſi tour/met KEur/óaiíjîiu. Et: cependant

vo-ñicy les _propres paroles de PApofl-tc.”

Y'a) rem; duseíguerzr ce 9αι'αρβήρυσσι

α] enſeigné , c'est que le Seigneur leſug m*

Μ σπσἰὁϊ ει: &ιμε/ίε έ![Μ livre', pri! Ji

painçôlc. ' î

Pay répondu au? long à touîtceque

P-zzâór. le leſuite a voulu déduire de cet autre

Pig. 180.

r. 607.”.

ÿ “Η 12· paſſage de S.Luc, le” bain] plu: d”

fait

__M.._,…,

n41



` ΙωΙι·σβ,1φΙσχώκ:. ΟΙωρ.27. η;

~γ ]'ί·συΒέσ ία·υΚασ,άσ.άοοτΙσ ſommaire

est», que ſelon S—.Mat_thicu, σε 5.Μωσ,

1σΙΙισ()ΙΙΙΙΙΙ: deſigne ce qui estoit dans
r ſilseoupe , par ſa ſubstance , diſant, que

ëestduſtuit de vigne,apre's l'avoir ap

pellé ſon ſang, οι aprés l'avoir donne' à

boire à ſes driciples;qu’ainſi c’estoic en

ſubstance du vin , puis que c’estoic du

fruit. de_ vigne , οι ουσ σσ π'σΙΙοΙτ (οτι

@σε σμι'σπ5€οΙΗσα:Ιοο.(Βσ ces deux

Ι Εν“ΨΙΙΙΙΙΙ parlent ſeulement de la

coupe de lÏEucharistie, σε που :Ισ σσΙΙσ

:Ισ la Paſque. (Le S. Luc ne nie pas

que Ieſus Christ air parlé de la coupe
deîl’Eucharistic,& qu'on ne peut-inſc

.rer autre choſe de $.Luc , ſinon qu'il ſa_

estédit οσε όσο:: coupes , Ie m boire]

, plu. dafinitde la vigne, ω. parce que

les trois Evangelistes ont parle' ſelon

la .νστΙτέ. ?η cité pluſieurs anciens

Docteurs , σε ωσίτοσε quelques vns de
ſi nos adverſaires pour confirmer nostre

creanc-ç. I’ay fait voir que le vin com-pdg_ u'.

ſacre ne peut pas estreappelléſruit de ét_

ï

vigne, files ſeuls accidens du vin dc- nuouz);

meurent. (Lflnnocent III. diſanr,l.4.m)vſi.

La: Cbrzst a appe/léfiait de vigne , le 'vin ΜΙΡΙ”

Φ



υμ6 . Remarque:@ΜεΖέτα:: ſi

qu'il avoit confiné a” calice , n'a point

entendu, par ΑΦΜ: έ: πάρε, des acci

dens de vin ſans vin , parce qu’il-dir,

que Christ a appellé fruit de vigne , ce

qu’il avoit conſacrcÎOr il n'avoir point

conſacré des accidens ſans ſubstance.

A tout cela que dit-il? C'est choſe

pitoyable de voiteomme il.s’eſcrime:

Μ- ls** Il dit , _Que [eſa Chrffl eut esté menteur,

.s'il eut beu d” *vito à la fi-ronde coupe qui

esttccte de lïïmlyariſlic. Mais S. Mat

thieu δε δ. Μοτο diſent , qu’il a beu du

fruit de vigne à cette ſeconde coupe.

“W85” Il dit ſans preuves , que Ieſus Christ

beutſon ſang ſous les eſpeces duvin.

Il aioûte , ,Qu'on ne trou-vera pe” 'vaſeul

mot qui :πωſoit /)ιωτώ!ε :ΗΜ les Au

theurs que ſay alleguez , 6c nfaccuſc

d'en avoir cire' la plus part à faux , ſans

\ . montrer que Taye alteré , ou les paro

MP137_ les, ou le ſens des paſſages. Il s'amuſe

à relever quelques legeres fautes de

l'imprimeur, au lieu de ε'ειττεΠοτ επι

principal; comme Η ηοε!ηυ'νπ εκπαί

l ſoit de coquilles au bord de la mer, au.

lieu de chercher des perles. Il ne ré

pond point aux raiſons qui Ϊ” ap

~ porc

l

\

.



Έ:::έ:::!έ, ΙΙΩΐ:::ἱ::::. £'ύ::.Π/. Μ)

portées, pour faire voir, quel” arrider”

du μέ:: β:: Μ:: ſubstance , ne @προ ,.

des cbimerer. Car ce quïldir , que les ‘

aecidcns existent miraculeuſement, a _

esté rcfuré: d'autant que j'a): dir, qucpſſg' '"39'

ſi cela est , il fu” que lea-ſem ί:: Upper

μία:: ; parceque |:: :πέ:::!::Ρυ::βυπ

Η:: , έ: meſme que le: mystere: ſont Μ

::#ιἔἐὐ|::. Α cela il ne couche point, il

dir ſeulementque je le :Μου ω:: ju

gement de: ſen: , qui ſont es juges

incompcrcns dc ccdiffercnr. Er cou

tcsfois Ieſus Christ y renvoye ſes

Apoflres , afin- qu'ils reconnaiſſent

qu'il Ανα: vn vray corps aprés ſa Re

ſurrection. Pay dir, que puis qu'il ap- pdg. ιη:

pelle le: arridenrda 'vin firm wi” de:

'vrajsfiuits de vigne , il βια: qu'il: ayez): ..

quelque pat/ſème d'agir_- β:: ί: β:Μα::

:η &c que cela est combatu partout

cc qu’il y a de Docteurs, qui tous

enſeignent , que les accidens n’agiſ—

ſenc qu'en vcrru dela ſubstance , par

ce qu'ils onc vn estre dcpendanr de la

ſubstance. Au lieu de répondre, il me

fait parler , comme ſi je ccnois que les- - _

:ια:Ιάι:ικ doivent avoir la puiſſance P’$"9°'

Κ ι '

~.

pdg. 189.'

Luc η.



148 ſſ 1Μκέηκε.τ@τὶςΜπι:

d'agir ſans la ſubstance ;Et c'est vne_

abſurdité que je tire de ſa doctrine. σ Η

ω'ειςΣ:5σ d'avoir 'vſe' du mot de R0

ma” ecaurtistzn parlant de l’Ecri—

cure, 8L de Dieu πισίωσ , parce que je

Fay blâme' de cc qu’il a emprunté des

'è z termes des Romans, 8c rcpreſcnté

l

Plg.r94.

 

' 55' DICU en Courtrſan, en luy attribuant

de: iæzæícrztionshä- de: artifices. Il a plu

stot fait de mrmputer σσερτορΒεπσε

Stains έ; ſa_ plume, que de chercher
i e cac etes à ſahonte: ſi

quelques τσ!ίεΙυσε de bonne σουίσβσπιτ

απ, 3ε_ :σ ,β Έσω comme lud'a , vne franche

con cflîon de ſon injustice. ,

Il ne répond point aux raiſons que'

?η α;Ξιροττόσεά ροι:]τ montrer par Η

Β0°,..ο. orce e ce pa age' c &Paul Ltpdírl

que !MM remparts, ffeſi-ilpæ: [d'a-emma

m'a” corp: de C/JriſRquc le pain n'est:
με· '9865σε τσσΠΙσπΐσιπ Ισ corps dcChristct. Il

it contre a verité , @σε Μ βαέ7έσκ έτη

μέ:: ¦αφέσ έσω l'Egliſe d” 2σέεΙ7:έσ

ἑἴοέ:: :·ιοΐ·στν ία σσαεσπι:ιο3.· car l ?pro

urvl c mc π1σοι το ue 'e us
Christ a laiſſé :Ρε τσσπειπ lg parolesſſ

de l'institution dc [Eucharistie f il dit,

-æe

Plg.2.4z.

(De s'il y Δ·

χ. Υ



δ intitulé, Ryſlexggzrxfflcädplr. η;

@σε Ζε ›8::έσεει; φαξ: ανήρ· αφή”. c”, zz;

; €χηςε;,ρ·συμέσ 42ἄρα. ,D'où s'enſuit que

Ε ?Μ fraction ſe ſit -aptësla conſeçratiop.
;Jil qpnſeſſſſe que du _temps de l'Apostr.e, P43, U3_

a ;La fraction ac 1ι450.=ει>υείσπ:0.οκοτ

déſir-actes z π1=Μπί=εΙυΒτάϊν·ν;Τοπ

.Egliſe =ο5ψευτεεΦΦΑΝ ει” 9ΜΜ:

..qu'elle ε'ορρο[ρ à la_ _pratique delſE

;Eliſe ancienne $?42Μα σρ €ἱ·
_ Ê” ſr* _‘ _IIEuçbatistiem/Îzpre, ſignifie _JMÏÏbÆeÏSP-g “Η Δ

Π· faudrait _topiçner ees mots des -Evſſan

ñgelistctes, le _rqmpin ά· Ζώ«Μι, με ορια-χ

Αγ , ρμψ;ω., ώ· ίεάΜ'ύβα. Απ: Πω: ~

~ -ξεὶ=σ·ἑροοὲὶ:,:.1Ιεὶ.ὶ=» ε· Ρ=9Ι`Ρ.=τ!= Η* "Μ

…gag έ:!)ές#έμα:ξηέμοάι:2ςηςρ , qui .

est üécrirePàx-ls-&ExanäclístcsëEYE-ide ~

:rotatif-gr faſt# @ίασα” :Ιυε:«ΜΙ

.- δἔἔεδϊ σ›<Μ› π. \éveil 44ισσώΕσπ 4!αθ

φωτοωαα Ι·4Μ Μ;ίοΙτ Ρτω;!ενηο=

»όεεω Η ἀὶ©`θσ.πυτειιν:ιἔ ,2%αφ Μ· ω

1ΜιΔν3€φ: Άι “φ Ξ:4μ;υρπ:ἱ «τι :zip: …du Δ

~ δασ4094έε. Αυὶὶ=ιι.ἀα€=βϋηυοτέὶ..09.4Κ19

— L'a-Sadi: > φσΜΒ03= Μ Ωὶ=πτὶ_Ι:1ασᾶ#

·8€ΘΙ;Μἱ-κοοΙΙοφ@τ;: ό: Ιανέάζωιθ` of

fertes” Dcëizzæns »ſans qu'elle ſur -

_HGQDV-.ffltlp en ces Dempns; αυίωρ; @ή ` _

,dslzcsërgçoiyeunscellcmcnrlcpamdc

W', — ' K z ‘—

p.134”. -



κο Remarques. [kr le li-Ure

Με. zoo

Page 39.

Gen. ε..

ΓΕυεΙιετἰίὶἰο , Γεω que ce paínſoíf

converti au corps dc Ieſus Christ. ll

ne répond pasnon plus à ce' que je luy

oppoſe , pour παθω:: ce qu’il a dit

couchant le με) de [Eucharistie , qui

estäppcllé pain aprés la conſccratioh.

Il ne fait que reparer ce qu’il a dcsia

dit dans ſon premier livre , 8c \d'affai

.blic aucunement mes réponſes, ll me

fait dire , qu’Evc avoit este' ω, επ Δω

με [ε] εεε Δω:: :που δστωοιπ, επ'Ε·υε

est appel/ée a; d'Adam , pource que l'os, εεε

ίπ caste d'Adam, est la matiere d'or” eſſe α

esté faite, é' qui est demeurée e” eſſe, que]

que ſom 'une neuve/le forme.- Με εεε»

~ l'Eucharistie Ζε matiere du painſela” ne:

adverſïíires, ne demeure pair” , à fire/fie

n'en @ρεεε compoſée.). C'est ſur cela

qu'il devoir inſister ſans alcerek mds
"8·""· paroles. Il fait vnc belle rîcmarqtſirc

qu’Abraham prit les Anges pour ?Yer

"Igomr/:EE, ό· Μεpayeur de: Ljeriszîpàùffi

ce qu’il: e” avaient Α: @Με ό· Μ· @ψά

τεεεεεε·. Ωστε: ρεοΐέεςυΞ ne nous 'cou

che poínt,ne devóit pas estre étouffée,

pdg. 7.46: Cc que ſay dit touchanrla difference

m, qui cſi encre nosSacrîemcns ,l 6e de



n 'de.l'ancien Testament, demeure en ſa
intitulé, Reflexion-F. Chap. IV. lΗ

force: οοωωσαυΠὶ ce que ïaynllegué

ſur ces paſſages, Ε: απ:: je vou: dy, ?TMG

queſi vom :: mangez. ί:: Μα:: έ: Η:: έ: ένα

l'homme, é* :: :ΜΜΜ ſh” ſang, vom !un 6.

n'aurez pair” έ: α:: :: ·υ:::- :::[:::: .· :ισ

chair fl vrayemcnt. ·υ:::έ:, δα. Ο::

l'eſprit qui viviſie ό.. ί:: chair tre_ profil:

de rie”. Il ne fait qu-efflpiquorer mes'

paroles: il rait ce οσο.ῇ'ειγ Δ:: de plus_

eſſentiel: il me reniioye à ce qu'il en

a dit ailleurs: 5c ce ,peu qu'il avance n

esté, cn-pàrtie refuté dans mon_ pre~

τμΙοι·.ΙΙντο; ίξ:30ο νο;το depuis 'la pa

ge 7.50.; juſques à la, page 2.64._ &c on_

trouvera qu'il repete pluſieurs choſes

auſquelles ſay rópondmCe qu'il rele

:οιόοοοονο:ο :Η Η peu conſiderable,

'qu'il-ne merite pas vn craie de plume;

commequand il dit, qu'en ce paſſage, μ!.

ma chæir est vrayement viande , le mot

vrayemeur , ſe prend pour reellement,

&quîil exclud le ſensmetaphorique,

ſelon S.Hilaírc,à οσο:: .ce Docteur n'a Hit”. t.

jamais penſé. Il dit bien , que-nous S-de ſri

prerrom' vrajemerrtla chair έ: Ο:::έβ. δ: Μ· '

ne diſonsz-znouspas_ le meſme? Mais

1.09. _

. K 4



ε”. _ Remarques/î” le livre

fi- on veut inſerer ω» σώσει εσσοιε

le 'corps de Christ oralement 6c- σε·

ε:ειέ ſous les ſignes, quant îrſa ſub»

Μεσα ισ άιειιγειιΠι, επι! σΒιενσΠιι

8: pris corporelloment , φαει: Ξ Γε

ψ _ ſubstance dans los-eaux du Baptême.
Ïd“”‘d'car 'S.ñHilaire"dctie aprés S. Paul; que

now lg rdvffionsdtſir Baptême). Le mol:

ïvmjcment , a deux_ ſignificatiós .princí—

pales: Pvnegpourfflcxprimcr reellement

œ- ſveritablementpar oppoſition: .ä ce

qui est dit fauſſement: l'autre , pour

dire proprement: par oppoſition à ce

qui estdic par figure: Ordest au-prcæ- _

‘ mier ſens que ce Docteur-ditgqt-rcxzm

Mange-om- wrdyemenïi la» !hair Chest,

Mazdflmôc non_ pas au ſecond; Maldónatdit;

ω Μ”. 2Μ28·2°|1έΙ2° Με Christ n'est pr” apps/loc

σ. ό· νέα: viande,pat-m 'TfeL/e-.æsſizvræryeneært

mozzgée', Βεσ. Μρέμαεεε..7ε'σέσ nourri:

'Îlràycmem le: “ame” ό· Μ" dan” vi:

eta-mlle. C'est auffi vne abſurdité εεε

νεισιιείΤσίΐσ de ſaplume, qua-nd' -ilñdir,

que nostre πιάσει avec Christ-expri

Με- ”ο· ειισσ σει σσε ωστε ;.0σία] μέ·υπωιέειεει

ω· ό· ω» ώ επί Με: πιο» βει·8,, έσκασε: σε

πιο)·,ζε·υση σε: ἰσι,ῇ[εἰε μι· !”ιΙ:ΜεβεαΐΙ

:σε ,



δ

έπι2:ιι2684Ιια·ΙΜ:.€ώρ.ΙΚ - r”

reel . d' .GWPPÏÛId” τω! de ..Chri/Mimie

Mſi”. Ça!!! ne: conſidere pas que par

,ees paroles le Sauveur .montre, qu'il

;Ιαπωω en nous enfila maniere que

nous demeurons en luy. Ως απ: de

meurons en luy ſpirituellementiparce
que nos corps nïtntrêſſtlpas dés Ισ-_(ιρη, -

@Με που6,ίοτυπτοε 1ιιοση:04°€Φω

μι: ſon Eſprit, donc auſſi _il demeure

en nous ſpiriruellcmcnc ,i ée ſon corps

tſentrerpas dans les noſhesdl fait voit @ω Π;

Με: faibleſſe qui ne Γεηρρυτ ſouffrir, H4_ '

_tlfaecuſant ,d'avoir appelle' Cvmzilrgez- Tom. z.

παπά; ομΙογηση ſe :1οι,ίοιμωΙ8]ωρΜε Il. Con-cl.

où Ber-cngarius fiUbñiu-tetiôn-..dcrnoæ- 57""
Ηπα ετώπω ſur lc ſujqt _de lfiEuchctarie ;TLM _

. . γ ._ -ï .H

Με. Η appelle cela IgMICM-Ÿï Fllſeläïîlé* ΒΜ.Μ“

ſible, œcepctzídaneBellwmin l'appel-le “ω” ι

Εξωι:!!28εισα!. Οτ);1%ϊ;αφέ. appelle', 5. c. s,

< non qrſeneffet ἐ[[οί:;ο[,,ωρξο μπει:

η” πω adverſaires luy dormant e;

nor!! υ δ: ιατ'οκιΐοπνιστ εοπτι'ρφω Γ::

σου que les preuves que, i'm πω»

' ſeraient plus authentiques. Pourluy

œo-ntrenquc i.: ſasypap ΜεNicolas l. min! de

pour Nicolas' Il. œ q” _Ççïnſcst qu'un Frzgùſë,

ñerreur. .de Çlmptimeur ,Jay 'ailleurs P- Μ



με. < Remarquesfier le livre_
alleſigué ce meſme Concile ſous Nice-ſi

las Il. il ne devoir pas donc vomir des

flammes pour vn ſi (cible ſujet. Au

fonds il faut qu’il confeſſe' .τ ou que ce

(ἶοποἰ!ο ,diſant , que le corp: de leſt”

Cim/Z ej? briſe' de: dem: derſideles , m”

* τ_ſeulement crt-Sacrement , mais e” verite',

*a eu la ereance des Capernaïtcs , ou

-quïla αετό. ()”ο:ίτκ:ο que j'avais obje

σε ει: Ιοίοίτε.- 'Dire que le corp; de Ζώα
' PS* …fflT/zri/I Zriſéſſàïl! les effieccterycomme il

_zſſz fait, alleguhnt la gloſe du decret ſur le

@z -ñ.-.>Î' "canon, EgeBere-vgeriw , 'n'est μι; πιο

τέροηΓεηἱιῖίετ-ἰεἴε-ίἶο , ροτοτ:ζεταττ σετ

ξ""“ΐ-4 το @Με c'st contraire au texte “qUiÏpor-ſi

μ!. Μετα expreſſement , ;Locle-cergy meſme 'en

'verite , à' :me e” Sacrement ſeulement,

ffibnſe' avec' le: dem.” là oùïſa" gloſs

-i veut, que ce ſoit l'eſpace; ou το δωσω

σποτ externe tant ſeulement quiſoit

briſé , ό: non le corps meſme en veri

îte', 'lequel demeure tout entier. Αρτέε

«Με il taille, críſiais commeY-n homme

“qui n'a pas-ſon conte , 6c 'quiîdîrffimule

‘ ' :T ſon déplaiſir.. Πότε ςιι'ί!ΜΜουεΞω·
î FFS W' poſe point!, quand il ſſditſÿe Με!

μεναεεε με/εεεεε.κ εεε Ζε θεεε·εεεεε

< comm



intitulé, Reflexions. ChapJV. r”

v rämnn: cette calornnie a este' desja re

<furée. C'est le privilege de ſon _carn

ιθ:οα: que d'impoſer à la verite? Il dining_ L47_

ν ο:: ί: σος:: έ: ω:: est preſent :: ΠΕ:

' chärgstie , encore qu'il j ſoit couvert έ::

. , office-es, math qu'il n'y :βρω preſent d’vn:

preſênce viſible. Γη montré dans mon H 6s

"Sermbn , que lc corps de Christ n'est g' '

point couvert des eſpeces , 8c qu'il n'y'

…est point preſent inviſiblement. A

Ίου” ἰ'οῇοί`ιτο ce que dit S. Augustin

_, , . A .de nostre Sauveur: Η:: οι:: :ο::1ο::: ά:ί.3ΙΙ",

αν:: Μ:: μ: β 1)ί·υ::::έ; πο:: s'il :: ω”.

έ:: Φο:: alle' corporeſſement d'avec :ο:ο:, ,ω::.6ο,

non: verrionr ::::::έ:::::: β: :ο:ο: , Α:: ηῖ

âne!! crop-ions Ρα:: ή:::έ:::έ::::::. ‘ ο·

θά: Δ dire nous nc croyrions jamais ' '

qu'il Furavec nous par ſon Eſprit, οι:: ~_estle Conſolateur qu'il avoit promis; ί

οπο: qu'il dit cclaexpoſant ces paro

7 les de Ieſus Christ : llffi cxpediant que

jc m'en :Μη car ſi je :: Μ:: ·υο)·,ί: Con

Pſhlateur ne viendra pointè vom; Notez_

- qu'il fait vne oppoſition entre la Divi

' ω:: du Fils de Dieu, ê: ſon humanirefi'

ό: :Πιτ que ſelô celle-là, il est rousiours
avec nous, c'est à dire iſinviſiblernſentg



Μ ~ ë τπ:αεησ‹=1'ἑε!ρ!ὶΜ Y

σε «μ Ματ: “ΙΜ-σε ι Η ἐστι ώΜ! =

d'où s'enſuit ,que tlmcorps, _n'est .plus _

Μ' έσωσε· Ιο5εοοι θσ-συ-Ι=ιη"6 Μαι

σε Docteur, on verrait κ; 4ο απ;» Φ:

‘ Christ , ſi ſelon ſon humanité .IISIÎÃLÎË

α pelle estre-corporel, il y estoit çàçgrç:

——.'

σοφή .détruit ladistinctign-de la' Ërſiè- ſi

ſence ,viſible δ: ὶπινὶ,θΒΙι; Εξω Ι;:Γιμ8:3:.

-Βορ!με,·ρριι· αρτιο abſence .est vcrifiée

.la ρκοίικίΐο .φωσ 8εωνροωνοΗ Φο::

νή'ε:αναγευ!ιιΕοπίο!αιουμ:Ο:ροιιε μι:

α:ογο;ιερσΙο: que cetcezparole-fut 9s

complie, @Η .Seigneur ne ;s'en estqit

.allé, 6c s'il estoit encore ε” Με. , < _

p, Ζω; [η prouvé par &Cyrilledc INR'

ως, ſalem , par S. Augustím-,GLHPB-t &CREU

Czïffl- lc d'Alexandrie . que ICÊISCËIEÛÎËÃÇDC

. "W17 nousa lïÎÏCÎſſMCunczgfGſQlÎ-Œzsſid-ÊPÜS

Ï";'ÿl'*'ſon Aſccnfion- au Ciel ,. que .çcll-e; de

Hifi_ έα ίσο Eſprit.” n'oſe IOUÇÎIÇPËCFHPRIÏŸ*

Μ Μ”. με qu'en Ροδου:: Η est deſhumeurde

ορια :ceux quiayment mieux demander la

_Alix-lah vie, que-deſc defendre. ν …Il dit que ces

"ï Ιω· ·ροσεε:8 ω» Μ· ἴοιιτ·ρ0ἱΜ contraires =

σ' 'ό' ' ajoûtant, que ce qu'ils diſent, φάω”

"W "'7' re que IOS-rover” ſoit eujîourdſſ/M] alïſeilf.

quant .23 ;ſir-their ..iltjſſ tonxjorm Μάι"

*Μ μα”
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Δε:

Η.

ὶω£:::ΖΔ 12ι97ε·):2::::. 6°Ι::ρ.27. ι :ψ

φαω à ſtffirit ό ία! μ:: σ:: @Ιω ε.:

Ι'Ει:ώπώθσ; πω:: μι:: mariner qu'il
eſlait Dim, &immenſe; Ô--ſiqrfà ruſh”

deſc” immmſitc' , il par tout ſélo” ſi:

providence, ſi: grace irzçffrble d* ira-viſible,

qſrifànt, clit—il , le; terme: de S. Augustin.

Qu'y a-t—il de plus faible que cette ré

~ panſe? ear ces paſſages poſent ſimple

ment vne abſence du corps de Christ

de la terre , δ: Με preſence de ſon

Eſprit avec nous,côr‘ne fait particulie

rement celuy de S. Augustin , contre

lequel le Ieſu-ite fait ſemblant de don

ner quelque atteinte , voyons ſi elle
luſſy reüffira. &Augustin dit ſur ces pa_

roles, Vous durci( !ourſon-r le: power

αν:: οσα, πω:: σου: »ε »ήπιαμε: Μι::

?οφ·:. Â!!! leſil: de Dieuparloir de [apre

fikce deſo” corps 5 rarfilatzſà provide”

egſelmſh grace irzefflzó/e é* t'a-viſible, est

decor/tp!)- ce qui a esté dit par la). Vaileje

v χω: 20::::::::: ω:: σοι:: juſqu'à la conſom

:ΜΒΜ ::'::Μο:Μω. Il Μοίιτο, que ſe- a

Ibn 'ſa chair il est ωοπτέει: Ciel , 6c -

n’est plus έ”. Ο: il est tout evident,,

que S. Augustin exclud de la terre la

preſence du corps de Christ , non



η8 _ 1ωωεφιο:/7υ le livre

ſeulement à l'égard de la viſibilité;

mais ſimplement œ abſolument; de

ſorte que parla force de ce paſſage ,il

ne faut pointestablir vnc preſence in-ñ

viſible de ſon corps en Flîucharistie.

Cat il oppoſe la nature divine de

Christ , ſelon laquelle il estdit , qu'il

est ic-y tousjouts avec nous,~a la nature

humaine, ſelon laquelle il est dit , que .

nous ne ſaurons pas tousjours, 8e

qu'elle n'est plus icy. Or cette oppo— _

ſition est renverſée , ſi on restreint la

preſence corporclleä la ſeule viſibili

té. Car puis que la preſence pctpe- _

tuelle de Christ avec nous s'entend de
la preſence inviſible de ſa Divinctite' , Π

est clair que l'oppoſition est détruite,

ſi on comprend dans l'autre membre,

que le corps de Christ n'est pas viſible

ment avec nous , mais qu’il y est invi-—

ΒΒ!εωοιπ, de ſorte que les membres

de cette oppoſition ne ſeront pas di

vers: or il faut qu’ils le ſoient , δι! φα

ce qui est nié en l’vn , ſoit affirmé en

l'autre. Iointque puis que Ieſus Christ

dit, VM: m- »ίωιπεζ ρω τοπ.=Ισπ»·.›· , 86

πω; , ΗΜ: ω· Με verrez FM teurjanrs ό Η

conste
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intitulé) Reflexions. C/rdpJV. :φ

εοωΙΙεφε &Augustin parle, non dc

ne voir pas', ,mais de n'avoir pas tous

iours Μ· preſence de Fhulganité de

Chíist , de meſme ςιι°ΙΙ parle d'a

voir cousjours la preſence de ſa Divi

ΜΙΝΙ : 86 de fait ces mots , il est monte'

a” Ciel, il ?fg/Z μια ΙΟΙ, Ιε montrent

evidemment: car Ιε départ, δε lo

changement d’vn lieu , exclud coute

preſence en ce lieu. Ifhamme , dit cc
meſme Docteur, couchant ChriſiÜ-Üffl-ſſ

u hommqſelo” !ε εοφ: ά ει: να Με ,&:” gum

par: d"un liemâ-quandileſi-Uemd e” 'vn m 'μ.

“πε lie”, il rfej/Iplm au lieu d'où il est

rev/cmd; maé: Dieu remplit m”, ό· 4!

ε» κα!! Με, δεσ. Le lecteur jugera ſi Ιε

Ιείωτε ο raiſon de dire, que ce que dit

S. Augustin n'est pas au ſujet de l’Eu- Υ

εΙπιτΙΙΙΙε , ρω: qu'il exclud la preſence

totale du corps de Christ en la terre:

Carilsïenſuic dc-là qu’il n'est ni viſi

blement , ni invifiblement en PEU-ë

oharistic , quant à ſa ſubfiancc corpo

celle. .

Le Ieſuíte découvre vnc extremePÏ-ïffl'

faibleſſe, quand il m'amuſe , ouzſd- “9‘
-uoirſdit , .qziEmr/Y é' .Elie _ſazztyzontéx ct



16ο 1ιωπηιιο.ι·βι· Ια Πειτε

ω. Cielparleur *vertu , (ee qui est vne

ealotnnie) o” altri-avoir point répond”.

Et je dy, ou qu'il n'est pas jour quand

le Soleil luit , ou que le leſuite est

ΡΒ· Μ tombe' en ſyncopc. Pay répondu dans

mon Scrmon à cette objection , que

puis que !eſa Christ der/oit faire w: ſi

. grand miracle que d'élever [Is chair au

Ciel , il rie-flat pdd πωπω· €βηυ:εσ 9ἔ'ὶ2¦

Pruſſe βία· απ”β Μπέτυ: Μ: corps'.

I’ay donc dit cntr'autrcs raiſons , que

les ΜΜΕ π: ι:ιοιιτοιοιπ point que l'Aſ

cenſion de Christ ωεω ne fut fort:

poſſible ,ι comme cstant (Μια νοιιιιΈ

αι Εοοι:Η ό: :κι ΕΜ:: Ετ partant que

Christ 'n'a pas voulu prouver la poffl

bilité de l'entrée de ſa chair en nos

corps par ce miracle , autrement il

auroit prouvé vne choſe du tout

inoüye, par vnc choſe qui estoít (les):

arrivée en quelque vus. Dcilà il con

clud ou qu'il faut que Η” ω, ou

quT-Inoch 8c Elie ſont mont-ez au Ciel

par leur vertu , ou que je n'ait poin!

répondu à cette objection. Mais cn'

ce qu’il dit, il n'y a pas vne ſeule εσυ

te de bon ſens. La comparaiſon n'est:

' ρω



:::Μυξέ, Χ:/ἴ:::ἰ::::: 6°/:ιφ.ΙΡ. π!l

pas” ce qdEnoch ό: ΕΜ: σο! :Πέ

θα:: οι: Πε! με: Μ:: νεται, ό:: meſ

mcque ΜΗ:: Θωθ ;car on τω: βιο::

qu'ils n'y ont pds' este' θα:: d'eux

Μείωση πιο:: ſimplement en cc qu'ils

y on: @sté élcvrz: cc qui ſiffll pour

cstabllélc miracle, 8E pour faire Voir

@Ντακ Aſcenſion du Sauveur Μ::

Πού: με να: :Μία «με Η:: ΙοιΪ: πιο

··ΟΝυπ:πτ :οΒὶΜσ·, :πιο :μια Πίσω

Βου:: ει:: :·εωω ο: d'Elie, qui

ΟΠΠ: ρτοεα!έ celle de ω:: Christ,

Îôüſéstoic connut'.Π:: répond .polmäce que Pay dic,

&de puis que .vn/Irc faim ffivneflim de

lame , Mſi” manger m: /: peutfaire θα:

μ: l'ame. ,Que papi que now ι:: τησ::

[eſa CbrË/Z que ρ:: ί:: μια έ: Δ: fly,

mm m le pouvoæzæmanger que par fa).

Que pm? que tïstffiiritÿl/Iemzm que !MM

_gouſiam combien le Sëigïzeurçst ω:: 9 ό·

Ψ:: κα:: !:·υ:#ἰ:::: #ὶ:ἰ::::|ἰ:ω:ω , πω::

οι: l:ρωταω: manger queffiiritueſſemerzr.

Car ou il repete cc qu'il a desja dic Η!. 226
άειπ:ΐ6τι premier livre, δ: ä cela ſay ω: Ο

ſatisfait dans mon livrp precedent zpdzdóó.

ou il obmcc dc refuſer les :ορ1ηοοε ω·

pdg. Μό:

I..



16π. Remarque:ſi”Ισ livre

que ?η faites aux ſiennes , ou il de:

guiſe mes paroles , ou il dit des choſes

abſutdes ; comme quand il dit, 2re: le

deſir de l'ame peut estre de manger carpa

n/lement. Ce qui est autant estrange,

que ſi on diſoít, que le corps peut

manger ſpirituellcment. Il penſe de ſe

bien expliquer diſant, que l'ame pe”

deſir” que le corps mange. Mais s’enſui

Ρ'2:2Σοι

νται-ΜΙ άσ-ΙΙι , que l'ame puiſſe rnanj*

get corpotellement? Ie diray ΜΜΕ φα

. Γεω: peut deſire: que le corps ſoic

vestu , 6c par conſequent , que l'ame'

pourra estre vestuë eorporelletnent.

lx

  



intitulé, Reflexions. Chazal-î Μ;

ΙΙΙ"ε$$$ΦΜΜΒΦ%ΜΜΜΦΜΙ

CHAPITRE V. ſa

Remarque: ſur le Chapitre X V.

  

'Argument que j'a y pris d’v
Ι σε épingle côtte la tranſſub~ Ι

ΙΙεπτΙειΙό,Ι'ε ΙΙ avant piquée,

que la bleſſure en est mor

telle. Le Icſuite a entrepris ſa gueti

ſon; mais tous ſes temedcs, δ: tous ſes

ſoins , n'ont fait quütríter ſa playe , δ;

&ila esté contraint de la laiſſer dans

vne faibleſſe ſi extreme , qu'elle-n'en

televera iamais,tcllemcnt qu'elle n'a

plus beſoin que d’vn tombeau , avec

vn funeste titre, pour faire εε mot- _

απο ὸ'ΕρἰτερΙΙε, Ο] 8% Μ εαπ/βύ

/!επτέα:έω. L'argument est tel , ſi «me 4

épingle perte Pboſlie tonflzcrée, ou elle P*’Z-²7²~~

perte le corps de Clnffl , ou le; decide-m' du W5'

pain , ou le pain. Νεα le corps de Christ

qu'a” dit dire dam' ſſbostieſow 'Un poirzct
ΙΙ 0 ει!! ή !κεμβύ!ε; κοκ le: accidentel”

pui” , parce μ!» σε μι!! με: ρενω· έα·

\

1.2.



154. a Remarque:ſur le livre a

Puig. 214i

ligue: , é' έ:: ſuperficies ; C'est dom* έ:

μέ:: μέ :Μέ χω: :κ βρέφθυ:::. Ce qui

est du tout contraire à la doctrine de

la rranſſdbstantiation. C'est icy oùle

Ieſuite s'agite avec vn ſi mal-heureux

ſuccés,qu’en voulant defendre ſa cau

ſe,il l'a décrié: 6c quand elle ſeroit au

tant recevable, comme elle est a re

ietter, elle empireroit entre ſes mains.
Ilſifait la meſme réponſe qu’il avoit

faire dans ſon premier livre, qui est,

921M Ïépiugle perte έ:: φα:: , c'eſt? dire

la quantite', ou έ:: ligne: , ή· έ:: βρω?

:έ:: , έν:: έ:: accidens qui ſont e” ed”.

Et parce que j'avais dit , que έ:: :υπέ

έ:::: , ω: έ:: ligues é* έ:: /έιφ:ή:έ:::::

μέσα: μέ:: ροκ:: απ:: épingle , m'

austi le puit: , put? qu'on dit qu'il-f] (ſi

plus; no” eurore le corps de Christ , parce

qu'au dit que fépiugle ue le perte :αέναη

ό· qu'ainſi il faudra ueceſſairemeut qu'elle

!embed terre lors que le Νά:: Ποπω:

./έέ: , autrement qu'il ..v-'euſui-vru que la

ſubstance du pui” /uſorltieut , é' part-mt

qukffle demeure aprés la conſccration. Il

replique, que έ:: meſme: ligues ó-ſhper

π /έ:έ::::::::: έ'έρέ:::έ: ό· έ':η::βέ::: έ:

Μωβ::



intitulé, Reflex-four. Cbapjſ. 16-5

tomber. Pay employé environ vingrpdg, U,,

pages pour faire voir Pcxtrñavagancc m.

dc cette réponſe , en laquelle cout ce

qu'il a ſçcu icy apporte' pour ?appuyer

ſc trouve rcſucé. Fay dic, que lc lcſui

/ reparler” d’vne quantilé fin” matiere,

au ſan; ſubstance , poſe 'une quantite' de

rien : qu'ainſi ω:: épingle perce le n'en au

lieu d'une quantité. Que /i la quantité

extſie ſan: ſité/lance , ou elle est inaleteiſi

minée, ce qui ne peut point estre , n'y ayant

rien au monde , excepté Dieu, qui ne ſhit

ὐ:›·::έ,:ι: Μ: ψ' determinee. Cc qui n'est

pas ,ſelon le Icſuire , qui cstablíc vnc

quantite' ſans ſubstance z 8e touccsſois

la quantité est actuellement determinee

par laſubstance , ou par la forme ſub/lan

tie/le. αφ Ζ,Μύ::::::: auſujet ή :βα

2έ:#: a' la quantitéſkc l'aptitude à inſee

rer κ':/ἰρ::: Ά:ρ:νέ: έ: !”Μό::::::: actuelle .

9α':ἄ: n'en :β μ:: ::::/:::: distinguée que

par πω:: ::Ι:8::::::Λώ ω:: ἄ:ἄ:-ν›::[ἱ

π:: , ό·:::ίί:::::::2. ω: Ζ'.φ:έ:α:!:: in

bererſè prend pour le ω:: de l'accident,

au pour l'acte premier , Ô- länlzerence

actuelle, pour l'existence, au pour l'acte ſe

tanal , ό μ: τ:: acte ſauna' ne pcutpoint

L z

Ω]



166 Remarque:ſur Ζε ΖΖ·υεε

εβεε/ερεεερΙ'ευε: Ζε premier, oufextſ/Ien..

ce d avec leſſence , pau. que Ζώκα ψ

comme le princzpqeie l existera-U. Et par

conſequent que ltnberence actuelle , ne

eut oint e re reellement e "εε 2%0%
Ιλ !ſtade rien/rever Œeííore ue cet

l? -A , a
te tnlrerence actuelle , que est l existence de

l'accident, [bit contingente au regard de

pel é' de tel ſujet , elle est neantmotnr ne
teſſzctzire a l'accident. @ο c'est choſe con

tingente que la ſecberefle fizit actuellement

a \ ~ I

ισ, σε Ζε ; Μακ με εε κ est par choſe con

tingente que la ſechere/fi- qui est actuelle

mennſoit inherente a ce ſujet particulier,

ou à cette pierre, ou a cet arbre, ou en quel

que autre lieu. uc ſſinberence actuelle

M de l'eſſence constitutive de l'accident

existant actuellement: qu'a/ne épinglepeut

percer 'vne fidbstance à cauſe ,uſe ſh lon

gueur, ou deſir largeur, mais qu tl ne r en

fitit pad' que :Με Ζευεεεεε,επ :Με largeur

pufflelzstre percee [Μεſubstance). (Le ſi

cette epzngle peut percer *une longueur , ou

largeur , ſan; qu’il j ait rien de long, ni

Je large , qu'elle pourra percer plue ou

moin: 'une partie de cette longueur ou lar

geur qu'une autre). Or ou il n'y a rien de

long

_LU_



έπέέ:ιι!έ, Reflexions. Cbdpfl. x67

lang , m' de large , il n'y a pair” de parties.

de longueur, m' de largeur .* é* partant

-vue partie ue pourra pm- ψ” με: ει:

αε2ε:μ::έω. Α ωστε: εεε choſes, δε

ε pluſieurs autres que ſay miſes en a

vant, 8c qui ſerôt rapportées cy-aprés,

le-z-Ieſuite ſatisfait tres-mal , ou il

[n'impoſe, ou il s'écarte, ou il laiſſe

la plus grande partie de mes raiſons,
î ou il ne fait qu’effleurer celles qu'il at

taque. Ildit, que-field” mu Philoſophie, Mſ- "-5

l'ame de S. Pierre n'eſt'p” me). Et où

est-ce que i'ay dit choſe qui approche

tant ſoit peu de ce diſcours , que cela

est bien à propos ſur le ſujet qui est

icy traité? Nc pouvant répondre à la

matiere preſente, il cherche vne nou

velle querelle. Il dit , gèle” FEM/Ja

nstie il _y a pluſieur: cho/er quartier , cam

me la blancheur; car eſſe ε [Σε !ωέξεεέση

[ε largeur, ό· [ξ profondeur. Qu'elle

rudeſſc est celle-cy , pour ne dire pis?

Il s'oppoſe à Innocent III. qui dir, .

qu'en ?Eucharistie il) ε quantité, πω::

με! πι) ε κά:: μέ β!! έμωέε. Ε: Ι:9ιετε:

ΠΜ: Ιε ΙεΙοΙτε appelle la blancheur vne

choſe quante, ayantſa longueur, ſa

L ε

'Ψ

Ε·
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|::Βουι·βε Γ: profondeur. Il confond

la qualite' avec la quantité. Ie ne pen

D: pas que cet homme parle ſerieuſe

ment, ou qu'il ſe mocque en ſecret de

ceux qui le eroyenc; ſur tout quand il

dit des autres accidens qui demeurent

dans Πισω: conſacrée, de meſme

qucla banchcur, qu'il: am leur 1a”

gflllctJ-ïſgfllf ά·ρ::βαέ::::.·ο ίπ Η Μάσι: τ

ω:: ſaveur auront ces crois Φακο

ſions. Il dir , que la quantité communi

que re: dimenſions έ έ:: blancheur: 8c je

dns , que la quantité n'a nulle actnon

ſans la ſubstance, 5c partant qu'elle

?Man-n'est point ſans ſon ſujet. Il dinÿe la

quantite' canſèr-vée ſumamrc/lement m

ÎEucIMri/he est detarminéu, no” par

aucune ſiabſimre , wwparſà propre m

tx”. ll parle ſans s'entendre ſoy-meſ

me. Veut-il que DICU par ſa vertu

infinie ſ-Dpplée la cauſalité du ſujet,

quacst la ſubstance du pain , &qu’il

conſerve luy-meſme la quanticéÆL les

_ autres accidens, quiestoienr aupara

vant conſervez par cette ſubstance?

Η ό:: qu'il raiſonne tres-mal ; carfi

lc ſujet _qui est la ſubstance du pain

_tenait
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tenait lieu de cauſe efficiente aux au

rresaccidcns, Dieu en pourront bien

ſuppleer la cauſalité , en ſe rendant la

cauſe efficiente de ces dccidcns ;mais

ec ſujet leur tenant lieu de cauſe ma

tericlle , ce ſcroll vne injure à Dieu,

de dire qu'il en iupplée la cauſalité, ~

parce qu'il ſeroir luy-meſmc lc ſujet

auquel ces accidens tcſideroicnt. Il

peut bien, comme cauſe efficiente,

produire par ſoy-mcſme immediate

mentla quantite' 8c la blancheur , 6c

conſerver ſurnaturellemcnt ces acci

dens; mais non ſervir de ſujet à ces

ω:οιάσω,8ε Με conſerver en ſoy-meſ

mc immediatement. Il peut bien ſur

narurellement ſaire qu’vne choſe ait

quantite' 6e blancheur, 6c conſerver

cette quantité &e cette blancheur,

ΔΗΜ ποπ ΓοκοπυτοΙΙσοποτ Ματ :Η

quantité, ni blancheur. ll ſaurdonc

que la quantite' qui est en l'Euch iristie

ſoit determinee par ſa ſubstance , qui

est le pain, autrement elle n’est qu'vne

chimere.

Il dir, @Je Ïinâerenee actuelle n'eſt' Pagan.

paint de l'eſſence de l'accident. ;Lee Dieu 1-7-3
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με. τ”.

Ο

ét.

peut ſêparer lïn/zerence actuelle de l'a-xi#

stence d"un accident, ό· με cette inlreren

ce estſeulement accidentaire , é*par con

ſèquentſëparable. Fay montre',213e l'in

/rerence actuelle est vnepropriete' eſſentiel

le, é* inſeparable de l'accident. Le Icſui

te dit ſa creancc ſans toucher à mes

raiſons. Pajoûte, que c'est cn vain

qu'il ſe couvre de la puiſſance de

Dieu , laquelle il ravale, ſous,0mbrc

de ſexalter , luy attribuant de choſes

contradictoires. Pour le convaincre,

je dis , que la figure qui est vne eſpece

de la qualite', ne peut point exister

ſurnaturellement ſans corps , ni la re—

lation encre l'homme engendrant , ό:

l'homme engendré, qui est appellé

paternité, ſans l'homme; 8c qu’il ya

dela contradiction de dire , que l'a

ction ſoit ſans la ſubstance qui agit,

la paſſion ſans la ſubstance qui ſouffre,

la ſeſſion , 6c la station ſans le ſujet qui

est affis,6c qui est de bout. Ν”ενοϋστε

t-il point que l'accident depend davi

tage de la ſubstance , que la ſubstance

de l'accident? Or la ſubstance (c'est à

dire celle qui est creée) ne peut point
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estre ſans quelque εεεΙιΙεε:,εόωε Γεω

Γεω νΙ:Ιεε:Ιοπ , δ:: Γε durée; parce que

t tout ce qui est , est en quelque lieu , ε:

επ quelque temps: il faut donc qu'il

confeſſe qu'à plus forte raiſon l'acci

dent ne peut point estre ſans laſubstä- G" a'

ce. Gregoire de Nyſſe dit, Que laſigu- Nui b',

re n'est point firm corps. Photius Pa- Haz_

triarche de Constantinople dit, Que ΜΜΜ

Γεεεέε!εοέε/! ce qui ſi en quelque choſe, l" UMP!)

é* qui ne peut pointſubſister /έυο: la chest: 32'<2ϊ

εμέ !έ:]β·π είε μεμε. Ετ δ. Augustin est Πέ!. θ.

bien expres: Oſlez, dit-il,aux qualitez.

de: corp: , !ε: εοφ: meſme; , ό· Με: πε

ſeront nulle part , é* partant έ! est ne

ceſſàire qu'elles ne ſoient point. Le Ι ε- ΡΕ! ' "8"

ſuite me fait di-re , que l'accident qui

αμε, .ο β:: εκμεοεε de ſoy-meſme).

Au lieu que ſay parle' tout autrement.

Pay dit , Æóeffexistence actuel/e en -vn p4g_z73_

autre, comme 'vn ſujet d'in/resto” , ä-pagd”.

Îexfflence actuelle de fly, ſont deux di e- 13°

πω:: μέ diviſent !'ε/έεε actuellement

exfflant, Eesti dire lufiebstance ό· farci

dent , Ô' ainſi qu'elle-x conviennent eſſen

tie/lemenx à εε: μια μεεε:,έε//εωεοε με

!ο/έιο/!εεπε ο eſſentiellementſeſubſistence

Η
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ΡΜ::

έ: έ:: , &l'accident :ι eſſentiellement ſon

extſienee actuelle d'un ſujet dïnhe/ion,

ά· μ: έ: έ:: ι ω: il est nece/ſixire μ: Μ::

:: μέ :ι μέ", έ: έν:: ou l'antre έ: :::

:::έ/έ:::::; ρω:: μ: Μέ:: ::έ]έ::::: β::

::::::έέ:έ':έ::::::: oppoſées, Bec. Il cé

pond , Que cette Philoſophie eſl faoſſu .

à que comme la βόμβα:: actuelle n'est

p” eſſentielle έ l'humanité έ: Sen- έ

ναι” auſſi en ÏEuE/Jnri/lle ſin/jerenee

actuelle rie/Z p” eſſentielle à le μ::

tite'. C'est mal à propos qu'il allegue

'l'exemple de l'humanité de Christ.

Pour Finstruire, ic dis qu’il y a double

ſubfistence: l’vne,qui establic la ſubſi

stencc en l’estrc dela ſubsticezôc l'au

tre, en l’estre dela perſonne. La ρω

miere est vne ſubſistcnce :Ι'Ιπό::ροπ

:Νασο du ſuicc. Et la ſeconde est vnc

ſubſistance dïncommunícabilicé pour

constituer vn tout. Cellc- là convient

à toute ſubstance complctc,& incom~

plcce , à elle ſeule, &c cousjours: Ec la_

ſeconde ne convient qu'à vne ſub—

Μισο:: complete , ou à la perſonne.

Celle-là est Fexistence de la ſubstan

ce; ό:: ι:οΙΙο-εγ est vn moyen , ou
ct poſic
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poſitif, ou negariſajoûre' à l'existence

de la ſubstance. ,L'humanité de Christ

ala premiere ſubſistence qui establit

ΠΙΝ: dela ſubstance , parce que c'est

vne vraye ſubstance , qui a ſon exi

stence 6c ſon indcpendancc du ſujet,

n’estant pas au Verbe divin , comme

en ſon ſujet; parce qu'elle n'y estpas

inherenre comme ſon accident; Mais

elle n'a pas la ſeconde ſubſistence qui

establit la ſubstäce en l’estre de la per

ſonne , pouree qu'elle n'est pas aâuel

lement vne perſonne humaine , mais

elle est vnie à la nature Divine pour

constituer vne ſeule perſonne; ,north

ment il y a auroir deux perſonnes en

Christ , ce qui ſeroir vne hereſie. Oe

que l'humanité du Sauveur ſubſiste au

Verbe divin , commeen vnc perſon

ne , cela nc tepugne poin-r à la nature

dela ſubstance, puis qu'elle n'y ſub

Este pas comme vn accident en ſon

ſujet: Car vne choſe peut estre dite

estre en vn autre , ou comme vn corps

en ſon lieu,ou εδωσε Ιω parties en Νοέ

τω: , ου ωσπου: Ισ ἔφη: en ſes eſpe

εεε , Β: ΙΙ:: eſpeces en leurs individus,



σ”. Remarque:ſi” Ζε :Με

ou comme les natures en la perſonne

qui ση est compoſée, ou commeles

accidens en leur ſujet d'inheſion.Tou~

tes ces manieres d'exister convienent

fort bien à la ſubstance , à l'excluſion

de Ισ derniere. Ie dis donc,que la ſub

fistence actuelle εΙ'ΙππΙσρσικΙσπσσ :Ια

ſujet, est eſſentielle ä l'humanité de

Christ , σε qu'elle n'est pas contraire à

la' 'nature de la ſubstance; de meſme

quelîinherenee de l'accident hors de

ſon ſujet , est contraire à la nature dc

l'accident. Sur ce que ſay dit, que

l'existence actuelle de la ſubstance qui

existe eſſentiellement de ſoy, ô: l'exi

stence actuelle de l'accident ςυΙσιΙΙΙσ

eſſentiellement en vn ſujet σΙ'ΙσΙισ

ſion , 8c non de ſoy , ſont contradi

P‘3‘“9'ctoirement oppoſées. Il teplique, _Que

je me :rompu .~ mais il ſe prend de luy

meſme: car puis qu’il dir, Que l4ca”—

tradictio” n'est qu'entre ·υ::ε ώρβ·ρεβ::·υε

άσε:: :Με , cr negative de l'autre; il est

obligé de reeonnoître qu’ícy il y a dc

la contradiction. Et de fait , puis qu’il

faut neceſſairemenr que Fvne de ces

existences appartiene à la ſubstance,

- 6c
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δε l'autre à l'accident, 8c que la ſub

stance actuellement existente ne peut

point inherer en vn ſujet comme l'ac

cídent,& l'accident actuellement exi

stant ne peut point exister de ſoy c6

me la ſubstance: qui ne void qu'il y au

roit de la contradiction , ſi on diſoit

que la ſubstance existe comme l'acci

dent, 8: l'accident côme la ſubstance É

Car ce ſeroit poſer vne choſe d’vn co'

sté, 8c la niet de l'autre. Ce ſeroit dire

qu’vne meſme choſe tout enſemble

est ,‘ 8c n'est pas: que la ſubstance est'

accident , 8e que l'accident est ſub

stance. _

Pay dit,@Με accident nepeut íchoiiſlgï 131d

à *vn autre occident,ſinon entant que tou;

deux ſhut accident d'«Un meſmeſujet. Et _ 2 _

partant qu'une épingle ne peut point per

cer de: ligne: à desſuperficie: , quentant _

que ceſont accidem d"un »φωσſujet. Il με; ΙΡ;

ιόpond : Que cela est wa] natureſſemem;

»πιά "Ἐκ ?Eucharistie la quantite' reçoit

ſurnaturellement en ſo) les autre: acci

dens, comme la blancheur é- la chaleur. Ie

Pay :ΗΜ tiré de ce retrancbernent de

la puiſſance de Dieu, dans lequel il ſe
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Με ι·

jette. Il fait comme les Eutychienſisſſ;

qui pour prouver que la nature divine

de Christ avoit esté changée en la na

ture de la chair, parce qu’il est dingue

la Parole a este' faire chair, diſaient, lon

qu'on leur montrait par la nature im

muable de Dieu , que cela ne ſe ρων

voir point entendre de la converſion

de la Dcïre' en chair , ,que toute: choſe:

Thïíïï-în estoient poſäb/es a' Dieu. Ie dis , qu'il ſo

Ane”.

'I

pdg. 282.

plg- IJ I.

ſert de la puiſsice de Dieu pour main

tenir vne abſurdité toute manifeste ε

Οι: Η ΕΜΠ: απο quantité qui n'est en

aucun ſujet# qui reçoit les autres ac

cidens , pour vne grandeur, longueur

Ω largeur, où il n'y a rien de gran-d, ni

de long, .ni de large. Ce φπα πιο

ροκ fiction. Pay ά it, 324e cettequantiſi

te' ne peut estre ſin: ſhlſidnce, qu'elle ne

ſoit/nbstdnccz; parce qu'elle n'est ni en

acte , ni en puiſſance inherente en vn

ſujet, ό: ainſi elle existe de ſoy: ce qui

est inoüv. Le Ieſuite τἔρσσὅ:2€ιε απ”

quantité est TU” accident qui fl ι,ρω,”» ~

en pufflïznee en 'Unfizjende meſme que l'a

me de S. Paul retient l'aptitude natnreſſ(

d'informer ſon corps. Il ſe defcnd tres

' ' mal
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έκάΜΙέ, Reflexions. Chazal'. 1'77!

mal; î Car j’ay die ε, @ο 'Elite ;inefficace

_ſemau-Ûeetufeſſe; auΙυΙσσάξεωέυ#:.·βΜεα!

ια:πωΙΙ.ηεψΡΙΙ"φ»ΜεΙερεβ16οι€μπέ

αφπωωέΡςψΜεφφ·υσ.καιιικ!!:,αέΗ

pend quelque puzffſinnre πηΙαπ:#ε,·μὁαι›ἱ [δέ

reduire: Fe?) ;Zctt :ſalir: Èlanarurc.). ~ ε

εωφεωΙΙΙΙΙΙ@Ημ qu'en 'lÎEur/Jzrió

flic *la queneite'. 'du :pain-ſuiſſe eſirçreänie

àſasaïſrjîetzauiërst lu ÎſuZſi-eneeztíu-pzzn r .ἡ - j

Caril .Fenſui-vxaizt :ΖΩ φαμε ΡΜ,ρσειΜ '
toctirſideflte:repaié-ſilexmefnere” »anthol

Ce-:qîrſorrhe ſçatrroitfflſoûrenir; : Le ſi

mwÿuäeÿié est -enñ-vnfiejetpari-une μωβ

βρεωαὐΜ2εωέσώ , ' qui ruine. puiſſance.

:regard-oa ;T Fay Ι ω,'qu'en τώνμιβετε;·

ίΙΟΜΙ@νααἔεὐωριῷΪιπ:ΙηῇιἰυφεΙεἰιοβι# '

naturellement inbabileóèi 'vne Sutra ΒἶΌἔἱ:

·ϊΙΩίδεάθ91ΜΙβ. Ιω εβ2ί1ΕΙΞέ n’est pein!

en ;ΙΙ.€ΙεεΝι;Ιιεποπτιππ να ωεωωεπ

εμπ"οΙΙὸ·Ι γ ΜΙ ΙΙΙΙππηκε· @κι "Ια @Με

. ſance negative, quÎelie ſera inhabi-le à_
Pinhcſirence ει: Μαι; z Ι'αγεξοθιπέ;Θϋριμ 385,

_ ſi 2'ιόεΜση με4%[ω:..[αβζι·θαιψαε

+ 'εφφέ έ'ψη:·ωωΙρεωpaſs π

βΙ·ίά”ευά[Ισα ἔσω.πως]-εί02:ικά. εέηυΙ , ne? ſapeur-Birel* q

tant, (ila quantité fins ſubstance nX-.stñ

Mπω...

. Ά
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ni en acte , ni en ρυΙΙΙΞισσσ ΙσΙισ:σιπσ

σε: να ſujet , il s’en-Eric qu'elle existe de

Kms: qu'elle est vne ίσΜΙ:σσσσ,8: ποπ

κι accident. A tout ce raiſonnement

le Ieſuite ne répondpoint: earce qu’il

Inde l’ex_çdempletle.l'ame , est hors de

propos; parce que Ι'σωσ existeΜΜΜ:

όασση:ε , συ Με: Πεκ Ισ quantité ne

l ‘ s gent peine exister .hors . de .ſon η Μα

δ) ε ι 5' 'ή “ΙΙΙ dit, ,LEA/Ha qttMtíAé-gffl Ζεβ»

· εε: &Sutra; accident, de la ſmc”, εΖεΖεσ

blancheur, de la poſa-mur, é* de la dureté

d” pain , cette quantite' ſera dite [It-vu

Με blanche, paſſante ό· :σε ce qui est

fort abſurde; parce qu’il ne ſçanrok

~ ’ montrerque ſumaturellement des ac-.z

:ideas puiſſent d'a-bei: à cette quanti

té qui est ſans ſubstance. @ερΗΜ::

β σκεψη σεβ Ζε σώσε β gèle, da: ligue:

&des ſuperficie: ſtffllf Ζε είε απο

παΗδ::εά·ρεΖωε. Si l'a” brûle 'une b0

stit, de.: rendre: c”prwimdrwnë:ώ· qu'il

fund” qu'elle-xſara: ρ:εεί:ιέ:ε: ρωτά:: σου

σΖάεω·, ό· 9:εΙυε:ε[ώβσε:σε ρυ·ενέει:ε :Ζε σε

r qui ſcſi poiatflëbstdme : ce que l'oreille

ne peut ſouffrir'. De plns,j'ai dig-Qu'o

m quantite' tte combatpoint carttrcfqwtrc

par”

 



έ::2έασΙ'ιΙ,ΙΙΙ4αΜπα. ΟΙ”. ι”

μι" μτ&]σ ίση μσ[ουσε[:ψ8. Ν!"

' floqmtirife” defijer aux autres πώ·

- dans, eſſe ſe” ſuſceptible de: contraires

faire quel” φαω·,σωσει ή:: cheri”,

@ήέσα:: Μωρά: σἱἔτπ.@Ιο ΙΙΙm»"S434

Hrtproluirhqueiçuc action, cime derou

ther led-flu); &denourrir; parce que c'est _

Ïafijeepropmmueïqui foie œf-lctüflſ', é*

pr” ?πωπωΥ; rule action feu: *la

filflïeäeó ' ſay dit , flepour eviter tout
ÿwrſiïwerſſlieur' , dite oie-uro” tenir

»î ‘ iuioníocc”, ire, ue la ..Με ñ

régi*eu effect autre choſe qze la malien.; 32?…

. Zÿilÿddequgriæïstoíïæ” de ce qu'il ?veut quam. d*

. geek-quentin oirflcr” ſujet ,&εωΙα;ω.φω

μωΙΙΙσέξ μισά @Μι φαωπ2:ό depend dëd-ñ Μ· ”' τ

».εω!Ιω ωρ›ωΙΙ"ε alaquelle ω» φΙωΙ7·α

@ΜΜίξςΜΜεφΜΙυίε; απ: Μπι μεΗ quaſi

:ΜΙΑ βύ/Μύκε corporelle median-ï

ΡΜ· Ισ quantité. ue Az cette quan-ï

'JIM 'eïïste defojæuïelle e enquelque, lieu,

?por tout, ou. elle n'est en aucun lieu: que

:ſi elle est ea 'quelque liga-Mu elleycfl-replëſi

ſſ-Iíÿmïrit, D” circouſcriptiïvemenr, ou deſi

'Jÿitñſiieôàeuec qu'elle zz',peutpoire ſire eu

Seam? de ce: &diams ;q ii” eu-_la ITictîirhpudê-que lfiëcouérierxbqlqzſi Dieu!,

a 3 . . 2
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κ. .Μέθα δδ Μ

αϋ.` "ο
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@ο 51 . 1£ᾶωιηιἀα ε.‹ιευεω

une): Μβεςκές ,μιαμε::Αά.ά.3υηση

εσυ» €£Ωφ.8° naturel..- να” en_ la teaſer”,

perce qu'il n'y 'a *que .les ſnbstenw

m”er.quiſoient.οι εαποβφ·βρικ@Μάρα

β ·:ἐἐιωῇἄφ;!`νυκ2 ; Μάτιά infini*: F;

inch-newbie s qnäeüæftïgfl

Μπαρ». Μη έ έώ8 έα)νωαΪο!!ςα”ςβ-Δίσ

·1σηηνσέα:. -. Π6ι<εσΒςΕἱΪαγιὶὶτ,ὲσσῇΜα

ἰαῳἔἐεῷσω/ἑεπέω_βσαφα]ίνακέε , έσεωιωή

έα: Μ”βψΝκΜ::ρωωΡ°'παμεε.ε,

indé. laflcl-flancedu pein, puit ευρώ ;ου·μ·

όιαβ'ίπέβ Μ Μοί2ε:4σίαό· Μέ00°ϋρύ“2,

@θάμε Ισ [ιούβαιω·: έκ μέ» denied”

“dÿlffäſïfiflïſctrtííûffzſſxſſxflqc ſeloMThm-ſ .

@Μ κ°ωω:‹·ωΡΘΜΑώΣΒρ|#ΜΣέ«Μω

Μ·Μ· ΜΜΕ.<.#51'υιερασβαωεφω(έκαψα

8°.4'ξεε77

π”. 6. ,

Su”. t. z

·ΐί?ύκ.!ά!!είδδόθήθω(6.3Είφβάω

@ΑΜΠ mſi .unzlzmtlï.~l~mnge-vn—phiœ~tlllë

i” z. diſp.—ïllílïër.cflléſïſléz\ilflestrfijlcllviéſefilcta

S7- :en Βρυρβατ)έζι€φ Θεΐέ!!ιψυ·Μ43υηηέφ

conſiſté, .DÏGù-ÆÏÛKBÏUÂËÎ -qW-;Bïxiê

»Sandersaccidens _ίω15ίώα ne Warren;

noizxnnoznrtrir-ëuostmedrns. φω1αποψ

’ Ac_ Μ: @ι εΙ:4ΐΕυεΜΜοσω εΒ408σαΪ

·ΜαφσεΜ:θβραο»Α-του.οφο!αΜ!π

$υ6ε=ΜΕ6οιι.υ9ὶοσ;4εσέε>απὰ:ο-,4493!

πεί; .ίσΒε·-ϋ!εεωνπ.=φοράσμει&ε;Μ
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rÉ-zÎizÎ-'teïÿïæëzïſizæíùxæzr-h μ.

anné Pqi-'fŒä-ï-“Cïefiïíëyv-*où l'actu vdi-\Æde

nouveau — que avare" Mórègçk ΙΙΙ: μη;

paint, α ςιτι'αΙΙ:·ΙΙΙΙν Ι:ΙονεϊΙο ΜΙ6ΙνειΒΙΙ::

Μπο μια: ονΙτεΙ:Ι:-έΙΙΙΙΒβοε δ'Ι)ιέε han? ~

_ _ Jill* V ~

È' hdymïlbuswflctè quſjrdſcgmt ELM? ,W . î ε

εσωρετΙ:Ισπ-ΙΙε ΡΗΙσδΙ:Μρ· εϊσ6ΙΙΙΜέ Ι

εΙΙΙΦΙΙσΙΙΝοΙΙεωει:ΙΙεωεο,ρτ:ΗδμδΙ Ι

ΜΙΡΙ: Ι:ΙΙαοςο6ΙδιιΜ ΙΙΦΙΙΕ5%σ Δ: .,ΙΙΙΙερ,.2, zz,,

rivéldaïſſäüækaiÿiä? dppectéej ÔIÈIÏZCÜE;

&Dale éTé-num U» ρεφπωω- ψ'ύπέΞ

ω·.ΙΙΙΙΙΙωπερΙΙΙΙΙΙΙΙ, ' ?Piîëä --ütrm les*

adidas-ga: la*: Wide-Lis* Με;Μ”μ”

Ισά” ΙΙΙ.ΙΙΒΙΙΙΙΙΙΙΙηΙΙΙΙΙΙΙΙη4°Ι7Χ

ΜΜΜβΡμέ'σ ΙΙ: ΙΙΙέβιαι· άσε ωΙβρ:=

εαπΜΙΙΒα_ςΒςηάΙ ΙΙΒΜό έεΙο τΙο·σέϋίζ

Με ν6Ι·ΙοέΙ σιδΙΙππιέ%ροοόφοΙΩτ Νεά·

πΞΙσωοκΙεε ΡΙιΙΙσίόΙΜ·ΙΙ, _%'ω-ΙΙι80Φ

όέσειιβεύεΙυμ;»ΜΜεα:πεωε:έψ8ΙΜ4 ~

mmMMEMitXTMEE-»z aux; 'äïózàx-ï-àïëiÿl î

mſiuaflofçæë ΙΙ "fade -äon ε- η‹ι'υπ"ΙΙΕΙΙϋ Ι

Φωκι-ωειε πως ΙΙΙ6Ι'εΙΙΙΙ ΙΙΙΙ:ΜΙεεω

:ΜΙ ΙΙεωευκτύω-ησιδ Ια°ς>1°εῖΙ£Ι€έΙ __ l
estdædæppetkäezütakohefichziodg* cte. .

Poſindcñfiſóicæínhmboècïéflîèdſuîèëg-ï

Æoïmcviÿñœë [EH iEuuëcsiccidéäsÎ-ï-CêïÎ '

tbârríſſc'lcs"ceu*tï‘f—'èïïs Ι ct

ςπθΙ,ΕΙα,ησατΠΙσυγ

ΙΙΙ'νάσβε;ΙΙΙΙ: ΙὶιέΙΙἔΙασριΙίεἔΙ:ιωφω:
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'Πρ. Ισπρυ·,Μ ΜΙΙΙΦ —

parce qu’il ſupplée au defautd”Μέ·

; ſecondes. , _est me_ «Μπαμ penſée.

gie” peut bird! QG” »conſidcré côme

cauſe efficienteMntmt-_quïl peut faire

par ſoy-meſme tout ce qu’il-fair par

les cauſes ſecondes; mais uoncotnme

prenant la place de la cnuſemuetiellfl

ainſi qu’il a εΙΙό·άΙΙ07·-ιΙεΙΤυο. ΙΙ μι”

bien produite des cendres d’vne ho*

&le par ſoy-meſme , tourcsfoig il n'y

aura point dequantité , ni- d'article”

ſans ſujet ; v maísîil 'produira cet effet

ω”“ωefficiente en vn Με:ſaut

cauſe ſeconde. ' Mais ee' ίστοΙΝιι ωρα

ρι·οΙπο :ϊ Γι Majesté 6c à ſa puiſſance,

de ſappleer au defaut des ὁποία· (οι ñ

coudes en qualité de cauſe matcriell”

μια φπα: Με· οδο σε qui ωιιψι:.« κ!!

ΙΙΙιτηκκία&Ιοω Ι comme fait l» απο”

ΙΜ Ιαπωεωπο. οι: :Ια ΓαΙομοομωωω

attribué à Dieu”. ΙΙ μπα ὰ υπο.€ΜΜ

penſée que* la raiſon ne peut ſouffrir,

Mg' ω' άΙΙ:1ΙΙ.·22ε Α: granite? qu' est impcnärëæ

He /êrîtiant [épingle-dont m” biz/lie vert

[ſacrée e/Z trdnffiemée, »à quick ffempafiba

de “ω”. ΟοΙΜΙοαο Ια φοιτΙ:Μ,.ειω

φπιφ2ΙΙο ι:ΙΗ:Ισπε ίσια Ματ , qui est

F · π . Ι.

Ι



infini!, Rgínuio-Êïe. Chip. V'. j Π;

Ια ſubstance do pain qui fait eat office,

parce que hors de ſon ſujet elle n'est

rien. Quad αφησε, ά:: S.Augustin,με !.2.1,.

Ή:: οπο:Ρ:φισάει·σ , ?σε lefu Ι:: @Με dé- ſglflgq,

;Îzzäëf äîlîîîêiïstîäîfiíä' Ê-Îgëîzíî:
eſprit cette autre belle penſée, que la ſſ

quantité Ι”α:::ΓαβΙΙ:5.ο::ΜΙΙικ Μ:: :έπεφτ

β·ιφιιυππει: ς:: ι·:ΕΖε:ευεωσω.ΙΙ _ſe plait

à Forget des révoltes» ΕΚ:: οι: Ικα eux

conſeriptivementz qui est le propre

'd’vn corps nature-i , emporte occuper

fi néceſſairement vn lieu , que Ι'αρτΙ=

:Μάο ό:: ?occuper ne doit jamaisestre _

ſoparée de_ l'acte. On dira d’vn ?einſ

:μι :Ι ·ρω:ΙΕι::ο ό:: tableaux ,par-ee

quil nen fait pas tousjours; οι::Ι ν::

oiſeau, qïſilpeut voler , parce qu -rlxne

äolepastousjoorse mais on ne dira pas

?Un -corps , qu'il ſoit en cette ſorte

propre-ä occuper vn lieu , parce qu'en

'effet il- l'Oued-pe auſſi cost qu'il artiste.

Efireeuïlieu eireonſeriprivemeot, de

figue \vne estenduë de parties les vnes

horsdesmtres. Et le Ieſuite attribué'

l ει:: choſes à vne quantite' ſans ſujet, à

&cflignés-Ÿôc' à- des ſuperficies.,- -qui

M Δ:



@Η Η Rem-rique:ſit'le nm Ε.

Νέα: δε Γο2ιε!εωεπαφα·άαΔωεε Π·

ᾶὶοιπ -άσ ſon cerveau.- ;Qd-up ασια·

. cicë-.íncinsbaille-ts-ÏI.;zpùieqtíildffyrmtfi

ligne,—ó'u estendeë οπ.Ι6ο8ι1ειΙς;πὶίΜ

_perfieie , 'ou estenduë en longueurs:

en largeur , ni: cdrÿsyou estqnduë en _

longueur, largeflifi &ï profondeur i; Car

la quantite' du pain ſad: pain-QI qu'il dit

estre dans. [Eucharistie, est de cette

naturel Er comment :est-cez-quereette

ezuantitéí pcuti estre :en Μπα ηΙο2έπω

παπι/λεω] laiſſer Μακάο ·υαΜηάψεω·

permettre qu'un autre quantite' .ſtat-rey,

comme ajoûce l'adverſaire , ſi íefleëest

ſans corps', ou ſans lamatieredupainíæ

Ie dis bien, qu'en cetzeſpace' qñue-lc

pain occupe avant la- conſeeaationm il

n'ya' rien-de vuide~ aprés-la conſent”

tion; parce qu'il est occupe' parëdçtäcv»

eidens inherenszä-.lh ſubstaneedu paih

ΜΒ- Μ- ΗάμωΙΙο demeure, encore* qu'il: Îyë rait

- ρ ΡΜ·'· ë 1:Ηαι·ιεετεοπτ d'uſage-r mais «je conclue

'gf-TVU' de la -creance -dtrſieur-Mercierëque-.eec

- e”. ad

ſu_ Με eſpace est en effet vuide; car-lezvuide,

@L Μ Ϊοὶοο·ΑτἱΪΪοτο , πΈίΜιπω choſe; μ'ενα

ιμ8β. a effiace qui n'estμε occupe'. par *waſte-puede

Ί· ω· ωοίωοηυο Ισ Μου, ΓοΙοι::δ. Αυε”Μπο

· — n e



Μί80%Βοβακίσκ.ω6$ν.φ.ΙΚ ή;

ι·ι'αΜηιστο εΒοίο9%0ιαφάσε ΦΙΛΜ' π- —

tape' ?ΜΜΜ :0ρ.· (:οιο(ρθ06 σΡ:όοάιο

νεπάο,-Ε Ια αστρα άι: ρο1ιι.‹ὶο Ι'ΕυςΕπι€

ΜΗΜοΠε ά'οίϊκ ορπόε 2Μι:0πίεστευ

"6Πω Ο: ΜΒβ61εΩ imaginaire; πάω

ΜΜ,όυ Ιο(ιιπο :Η ισοΐ,·;ρι1Ιε qu'il

voir. par. ίσωνοΕοοεκεεριέσπε, :με
ίση οοενο:ΜΜΒ.άιι100`τμν8ἑιΜ άι:1·πξς έ

ίου. Η οίϊνωγ φα Η φ1ε-Ω_:Σι:έ @ΒΕ-β

dorée cqmznczvn accident inhccenc' à

le ſnbstanceæzprporelle., çstzcän lieu ξ ·

φπα αμκ.: (α ſubstance est en lieu : ϊ εξι; V

Μοίωσ.μμιο Salomon lors quïlùcstóiÿ- ~
dans ΓοιιΡοΜωείὶοὶτ dans Icïhſalſicinſiñ…

parceque ſon Palais είὶοπ .dans Icructi;

- ſalem; ou lors quü-lcſlñqic dans ΜΒΜ..

Ισς1ι, ὶΙρΩοἱι: @κωλο ΡΑΙΒΜιισ , μετὰ;

@ο Ιστιπωεω οίὶοἰτ ιΜικΜ Ρ3!εωιέω

Αωεωιο quantité d'or estcnduë ſu; _ ~

vne-Couconnç, est cnzquclqud_ “Φιξ

μπα ςποί Η ſubstance corpmîëlle eſt».
îéy; 6c n'on ailleurs-z rhzaisſçzfigçaríeſiiz

vnczquaîncité. ſans ſubstazcxçczâz-ëcrdírc

qu'elle defi ,°!î_’iicu,ïs’estzpcindcc Μέ

οΒὶωο'ι·ω Ε.: ΙοΓυποπορρκὡρωηὰ μ;

εξωοτιμ6Ι ω: ,convient »qu'à “Dieu d'où',

&ce en lieu rcplccívcmcnr. S'il ſe ηη



Πω.

Με σ· ιιεωυθιιιιῇιιωῖϋαεἐι

ranger àvecThomas d'Aquin,- il ap:

ſïilpl”. prendra de luy μ ἔκ πω» remplir 'rm

i. 3.

Ã". l.

Pïi- 235

ííeïz rm: comme le corp: ( rer le rar?)

dit remplir le lieu, entr” qu’il ne ſaxfiîr

point d'autre corp: Avez-ſoy) »mèpar cell

qirè Βάση σα( quelque lim, on n'exclut-l

Pda" zjuedüutrer choſe: rn ſhut l) ι σώσε

μι· σε!» Η remplit ma le: Μια , μ”

qu’il donné l'est” d' tante: le: :-best-r Ingles'

ι κι ›·οοιμιβωι Μ” ω· Μ". Bien que

ieu Ilioſbî! pas proprement en lieu',

!Kenneth-dins il est dit estre repletíveï

ment en liemparce-qtfestant tres-fitn

ple, BZ d’vne vertu &d’vne eſſenceinë

finie σε immenſe , il remplit tout”

choſes , 8c leur communique l'offre ce

l'operation ': ce qui ne peut convenir à

autre qu'à Dieu. _ t

Il m'appelle ridiculezpour avoir dit;

qu'il devrait tenir l'opinion &Ocean;
qui enſeigne que la quanti-tóîne Φιλια;

μια 'reellement dela matiere'. Cel!
parce qu'il void que la Tranſſubstan-“ſſſ

Μάσα est par là renverſée ι, σοφια: Η

ειρρσιτ μι· σει argument: Des ehoſes> Ι

qui ne different point reellernïêr, Pme*

ne peut estre reellement ;ſaïnsîlärurre-ï:

la
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εαωω.πωφω..σω. κα. τη

ν μαιιιια:Μ ιιακΗΕαπα ρω" ιααΙΙαιπέα
Μπι ωατὐασα= Donc .ladquanzicé ne “Η -_

ΡαεαροΙσααθιαιαα!!αωαπ:ίωε lama- - <

παταω: μι· conſequent Ια quantité du

pain dc ?Eucharistie , uc pourra poing

:ſite ſam. !a pain. Il a_ .ccm faibleſſe

de croirczcouchïne flïóſhc conſacrée
quicfl: empoiſonnóczæeſhleſipnſh” dſl

ſi 'on-Ethic 4‘— quiz” ſul/Faute , — cam

ſſuæſh ;diane :la quantite' dlcfklſiiu. V: ’-_‘,~ z

ll sÏcnvclope 'dans vne cflrcnge :ΗΗΕ

2ΠΠέτ α" με en moyen 'laquîcicé ſeu

la ſuie: de lnñſubſihncc, au lieu quels

ſiàbflanec est lc ſujet de la εμΜΜπέ,- δ;

δώ πω::αααΒάαπω 'Commode cfl-cc

qu’vn accidcncïpaue potter vne Βια:

Μπα: , ou vob ſnbstanccäincçrpnrcr

avec vn "Μάικ ε' (Σα φαή'α;ω!!ω

8Ι.€6·ιΙα Thomas ΦΑΨ1Ηπα' deSucces.

qui diſant que lc pain Leona-ſacré απ::

:ισιπτἱτ ΜΜΜ αστρα, démonte cn ſa _

_Fnrcc_,, nonobstant les evaſions du Ιω!

ſuite. Cc qu'il dir , La: 11ίαπ[Αφρίααποί!

miraculeuſement , à* @Μακάι ό: Μια

να:: οι:: ακούσω ſi qyelqëfw: ſe voulai!

nïrríædes… affine; [Mſicrlej , «Sc-ce qu'il

!cycle de: Him-la: , a esté :αΏό dan!

page. 1.56



188 ε? 1;:Ώι αξ;:βη&ΕνΦδΜά. , _
és. tríuhzſívre prete αεις@ΙοϋΒΡΙΩΠε Μ? κ

@μα Ρω£ιι6ἱριΜπρίΓσα:- @σε βηιερμας·έω

σωσι- ω γ ωσσ1ιοι:: …Car 'dcélquîilññ bulle
_ pour 'iéÿdaſclfinîzst qívnſiedigteflion

Μ” 295· @ἀιΔἱἘοίΕ6.Ίδι!:Ξοο° que ïayflit ,ctpourri ραπ ΡπὰιιυπμεἶΒΦεπ @Μ

| βέσηΕ ω; κοιιαΜίε ηὶι:ἰ:ὶ·ευι £'ΕπσίυμπέΦ

[€ερω·φάω»η»ἐωμ; κά ράπ Π5ινάη_

_ . ture., μια Δ :έωοΕΖκιΞω!ασ Ρετα·;ϋσί
ως μυμ»Δι κιιβ):.δ Ι Ι ι·ορ1691ια.ρ29'έέ l n'a ΡΑ

“Η” φέξωσ'6·ή»ωη quand- jeŸIrQ-pyx demande

qu’il Ono-Emir. 'dans i- !FEES-tram έ. σρ( Χι

quantité est fan: ſnbſlanceſiïen KEur-'ltai-ËÃ

@η ό· ?Με ί:: κακο: ιθοάκω |ϋπιΜέπαΐί8

quantite' ,’ corinne dan: loup-ſujet. ?Ilς@ιέντειρ ττοι;ωσ de ſon ἐΓρτΙ: parle

ehangçmerjt quïlëfait- άσο" demain
dei _Maisïje le défie d'e.proct.uver i

Πο; ώ: l'autre ,de ces zquestioùs; Ή·

Η: ά'ύποοΒοίο άσο; Η devrait ,Neug

ἔσω l'impuiſſance qui Fempeſche de
répondre-ſur vn_poinctſideïlañſoy~, Μή

βΠ:· »κι tres-ſenſible. ſtíjetſſde 'tristeſſe-ſit

Auſſi je penſe que S'il a… ΌιψήάΓαερ

Νέας c'est parce qu’il ſe contraint-UGC

que Ποπ Ι6ΐοϊτ dans leſonds' de ſon.

:me ;T60 :Y‘.-—'~t:rouvem,ir~ dessïlamenz-d

— tat

 



ἐππἀιΜ,»Ρς|?ςκἱυι(ωα6ἐιιρ. V. “φ

~ rations :Με regrets; dc _mcſmc @έ

- . .là.xî.qëï.ç.äxïz'ísâ.d ..Lî-!ÂÃËTÊÎ .iÎS-Î.Μ Μ·
μη: à Ezcchícl, parce qu'il cstſiciſiaxctuſſg zzzzzzzzz

yu déplaïfir-cîrjrñiè Gäùſhîvpir @Με ~— z'

fondu. νη peti) Mercier n’a pas ſuiſſe): î

β:: τὶἡὁζἔῇτείςυ*ὶΙ Μέ pein pas 'coïucfixffi

:ter Φώτη 90_ΜΠΧ ό9_11ηηόσ des _cſipfſ

ë fes dc prix, pou: ñ-'aôoír-quſvne 1::ιμο

εωω.εωω22αιΒιιβε,@ἐκ να1«6ηπίρ
ξ “θ0ΠΕΕ:Εμ ' . .' Έ· ;. 0 Δ Ξ.··ἶ

' Ρ·δ::Η···.: :ζ ::.;'

`
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ρ

he
\oï M Reæçdrgïrrkläï”

σ· ;DHL , ω ε :πιω _.ξ; μ Η

ιι!ΙΙΒΜΜΙΙΙΙ
' _ /`.1-' t ſi

J

σ > ΦΠΑ Ρ Ι 'ί' ΚΕ· Π' Σε; 'ί πι»

` . ι”, ι·)· ,v .ZH :"gf-:Ï

- - Remarque: β: #Chapitres οἱ:
σ” î ñd" ~. ΙΙ 34 .D ι ι. οι

Ρ ει.: Τ -ι;:`ιξ:3]

' -Y 'E ει· ω, où Je Ieſuirodfi

g plus agite' qu’vn vaiſſeau bas

σ ſitu de l'orage: il trouve des
_ η” 'l écueils au lieu du port , 6c lo

i naufrage est la diſgracedonr ſa teme

Ï"E'-²95-tité est punie. Pay allogué Iusti-n Mar

"fl-"Mfflyr en ces mots: !eſa Christ α ύιιέ||έ λ

  

’ dial. 4d- .
_flirt le pti” deIEïcÔarji/Iie, e” comme

moratia” de le Paſſi” qùl ιβιαβτιο :

ΙΙ. ;8. δ: η Ιιι€σι·έ :Ισ-Β ,que cette comme

Pïx- 1-44- moration emporte l'abſence du corps

de Christ. Il dir, qu’il a répondu dans

ſon premier livre, que par ÏEc-ritare,

"par le; Pere!, é' par Cal-vi” , le comme

Maruti” rfcmportep” rtereffitirement c5

ρεεε. ΜΙΒ Ι'ειιισιιε encore les preuves

K qu'il dir qu’il a tirées de l'Ecriture,8c

@ΜΒ Β- άσε Peres. C'est vn ſongeut tel qho

celuy que Dieu deſend d'écouter ι

qu’il

 



 

ἔἔμ;ΐΐ.?ἐἔίΈ ῖἔΞΖἔῖΞ“άΡ”'=Ϊπ”'ΞΒ.*Β ςυ'Ηφπε αλ: Μ:: απΒ]μ φπα.: Δ: @η(Μ: ξ!! .

. M *vac -raæxuewarztiop de Μωβ! d; il

5 Hctranchcccszmors ἐεΟ&:ἰ#; με ΜΕ

. quels ccïhoctnnrmonmgqdc la Ωω; -

, ;fest pas ſeulement vnc-ownmpmorçñ.

~ tion dela Paffion de Christ , mais anfli

de -ſon corps ,: Br: ainſi qrfflaçrcu φορ

ίσια απ!»n'est point preſent ή επι ΓΗ”

τ:!ιατέθέο: 8; :με τα φ:Ή·ιΉτήιιΉ .ή ώ

Ρετ ΜύΙαπωω·, ηΉπροτΙ:ο με quite” _ ' ϊ

estimé qu'il -y fut ínvifiblcmcnt. Car' il ;ſi Ε I ct*

«ΠαωωαίωσραΙΒρ,2ηα'π:Μ6'ύη% ‘ ε ’ ’

fàit découlerſi” nou: la 'vertu de chair

  



ό;» ,:1, μωξησε.ε[ητάέΜ2ειμας ραπσκίσω choſe estre inv-ifiblez

Με οΕΜΜαίοω ώ: ·οι.τησιιο ἔεΙιοίε·; ΐρφω

— estre_ preſente, :comme l'ame @ειτε :le

d- Η·

..HW[:(π I.

Α κ

μη”,Επι: ηίώΙοίο1τ inviſible.; maiè

_Habib-nec pneſuppoſe .vn éldignomnſneí

_I-'advenſaïirefi a._bieën. ſaute de preuves,

puisquïil en \rechercher dans Calvin..

donnes-Ecrits_ 'ſont autantîdefondree

?fllf contre zlaçîranlſubstançóationeñdl. τη»

joûte , ΣφΕΙιιΒέω parle,de la commme-g

ration ~ deg Lçrfloſiilon dertîhnſi *s 'voulant

qu'il' exel-uſe Μ ο commémoration de

ſon ::ση:ιμηώπΓε Μτέροπΐο @Ή ,avoit _

ᾶὲεῇαβιὶταμ ;ΙΗ:ΐει rien plus_ à dire de

— DQÏUVCRHJÊ Βασκ1Μετεωι·ωνυ$όέ από

Σ: ίοπἀε›ὸεὐεΒΜ1:.ξ Επτά! απο répond_

point πτυ4;οΑΒΒΞε _que ïrgyallegue' du

íüfl-Mïïl- meſme-Sauter”, quiÿappelleçle pain de,

dialog.

“Μωβ

ΜΜ
ρ. 8ι.

ΙΪΕΩΦ`ΒΜΒὶαἐἐΜωσά£Ι ·ξάκωνκρ.τς έα

@Μάτ , de' meſzpe _que φκυὺπἰώὁα: Β

ΡείΕσ.ηΔ.=5Βΐοίφϊογ αοκιοΙι&Χφ'ε·.:οωαη

Με _ωοιποεϊ-5Ι .de . la " Paflimzn'est .ñ pas_

reellertieñntgla-.Paffion meſme c; u auſſi lé

œemoriaL du corps de Ghfilfioïst pas -

reellement le corpsîdeChristqGâr-ce

ë :μπω le Ιοίοϊταάει:_άεΙυΙΙΙ:ιαινο απ·

Με endroit, ;n'est qu’vn‘e~"fuite dans

‘ laquelle

 



2»:ϋκώ, 2ς|Ιια·έση:. 63όφ.Π. @ή

ΙαςιωΙω Η Ια γειά , καποιο Η cauſed

paÿœqubdo . oo paſſage qtſil .allegue ~ _

declcSDŒeur, qui digg” !bſx Christ“Μ”

υιΜΜΕπι·υδΜ· Μάο· μ”ἰρ-μπάε σὺ ΔΡ°;_ z;

Mäfflakvfiuér-Ô-fidæg pa” nfflræjflm,Baſe-tnt: wimzhfzcräe, &cr-est la ~_ z i:

cha# ό· Ζε @η θα τε=»ωχ%ε ὲε/υ: Με Δ ,z

TLM.. die-tire par avgdmm-ebdcæeiuÿz

quecomme Ja\WWII !MIGfaîte ΜΜΕ

Βιομ:ΔαιηρώαΕυΓυΒΩωι€εΙΔω Πε
νέπἱτἐειι Η ὰτεἱ8-τοΔΔΗ Μ: ΡΜ» μοι· Η.

εωωσαεω α):ΜεΜ εοφ: @ο @πω

ΓιαφτόνωΒοα σΙ:Μει ίσωιισσο νέο μπε

σιι_ι:οΗιε Μ· Με corps; ΜΜΜ: ,ñ qu'ça

de débit με σ6ποΦοτιο φαſelon 11min,
wvncfleudsſië, ïſcípràñd-iptdprïſiémènñdvfi

cvs paiàles, σοφῷ corps, dbímcr- Mfflhza

Με qu'au ceuuslcyîzllaîrærhteæ qstëfdlé mn n

ïfinirgaîffilfie don-pape' IB ctëéätÿôf- '
ícmps-dbfdaaifflc.,sïbd~ waíeentieë- H Δ -: 'ë

ùaſilècjcſixiqoïpnïlënkesstfiais ſeulement

fslpñ èſnclquîé‘dc~gfë &analogie-Dr en

:cayconfiné leur ñruppdègque-coùime

_pææces mots.” Patrol? nfl? faire chair;

Π· 4Ρρ4τοἱΩ: Με “Christ a Ÿrayçmedt_

pris chatrs-dinflïçÿar' cgspaidxcsñ, Cet] est

nëù-cavpózlscmémó-veæizë est déclaré”

I ;ç u'. — N



ι” _ Remorque:ſi” le livre

Ιισβ.Μιπ.

ſmall. par celles—là Έοπιι:Ι|οωωτ,ίοΙσπ Tori.

de urne tullien, comme par l'estre actuel de la,
cbïl/Ïfſi- choſe S par celles-CY, comme par la fie

gure , 8c par le memotial de cetreîaſe

ſornption. Car ſelon le meſme_ Πο»

ᾶοιη-., Nostre Seigneur ofüit le pain ſon

M' 4_ corpr, diſant, Cet) est mon corpgcc/lkz

elzre lo figure de mon corpr. Or n'aime:

point esté 'vnefigure,ſile corp: de la 'verité

yestoir. C'est ce-que Iustin enſeigne,

dial_ d_ diſant, We Christ noue ε Ιπιίέέ έβιέπ le

Wſ- ,. , . ._ έ

τσ” μ έ ι ;βεβικ corp: pour ceux qu: croyant

en, luy. Il veut βρω: π11οπττει,ςυο

@πώ μι: Ι'ωΩ1ηι:1οπιάο ?Euchäarin

stie, -azpstobli γη Πει;; propre 6c cone

venable pour nous. repreſenter la νεό»

ΐἐ;δ£ Η realite' de ſon incarnation. Le

Ieſuite a mal flotrxpris .ce 'paſſagexlc

'α, 2,47, Ιμ(Βιι, (μωρά ὶ!-έὸἰι:, L'on n'en Pdîÿtpfiſſ;

inſerer quel: poin del'Eachortſ_Iic ſa

Memorial du απ” έιφέαήβ έ; :πω ſcale”
ment que l'action par laque/ie nomfatſſſonr

Ω·pain de l’Eucbarz_~/lie , :έ οι εσωπευιΜ·:

:μέσα έα l'action par _laquelle le Verbe

:παπί prit 'LW corp: humain .* à' _qrfvnc

action preſente φαιά εσωπο:Μαα:έω

' d’vne

poin de lïuclædrtſlie', en commernorotior-r' j



intitulé, Reflexions. C/MpJ/I. 1 95

ω”εδώ» ώβωφ. Ωω puis que Iuñ

stin dit, 2ΙΜ Christ a bai/lé lepain c” r5-

memoraîrioä de ce @Ή α esté fait corp:

pour ceux qui croyant e” la); il daccord

parc-pas Factiô, oû la vertu de laquelle

Christ a- eſhéincarné, à la vertu par Μι

quelle-il faſſe ſa phærírcn !Eucharíſiíei

Ρωτώ: «μέρα. «η Sacrement ſon corps

est caníîderécomme dcsiafor-mé dans

, leventre dela ſaincte Viergeyï δ: δο

ΡιτὶεπτιτοἱΙὶέ ::Μω Η ειΠε8ικ !ϋποαΜ
. naſitionpourrepreſerrter la eau ſe' fidele

pour laquelle Christo fait que lepain
ſoit Η Sacrement de 'ſa _chair ; deffà l

ΗΜ: ; qu'ayant esté fait chair pour no

Έκο Μπιτ , Η ακουω :μια απο· ω;;

merveille -ñfuteonfirrnée à nos 'eſprits

par. vn memorial perperuel, qui porrât

Μ πω;» «Μία οΜϊα·φ de ſon corps; E:

Μι16Τοπ Βιιτικ”:$Π με έα dire , αράπκα:

εᾶὶσπ preſente; Με· Ια οσωωεωοπι->

εἱοπΞιΡνοο ο8·ΜτωΒΓσοτο ; Μ” que le
ÿain de ?Eucharistie est le memotialct

au corps de Christ: 8c que le Sauveur

a institue' ce Sacrement pour y .ramen

_eevoir ſon incarnation; _ _: - ~ ο — A
τ _ Le Ieſuite die 'zinconfigqcrcfficñſil' ,P42449

. Ϊ:



196 κ v Remarques-finie livre

que la mine qui cstoit conſervée dan:

vnc cruche \For ,ñ cstoic lc memorial

d’cllc- meſme. Dieu commanda ὶ

Μογίο de reſerver vn homer de cette

— manne , non afin qu'elle fut aux Iſraë

Theodor.

in Exod.

q” 6G

Βασσά. ι6.

Παπ figure d'elle-meſme: mais, cômc

dicThcodorccz àccquëcllc leur fur ſi*

gm: 6c memorial de cette grande qui*

tiré de manne qui cstoíc tombée dan:

lc deſert, δ: qui \festoic plus , confor

mcmcnt àcc que [Eèfícurè nous cn

ſcignc. C'est cn vain qu’il dit, que Ια

Ράιτ πώ” απο εσπίπσΜΜ::έων πιο πυρ

έ: Ε!πΜ, conſidere' z-vernpport à ſi: Pzfſi

fia” : Car ce -Doctcurkdit , 2g: Glmflëc

bai/lé le pain e” cäubemration de ce qu’il

a flair corps. Il pàîlc donc dela τό·

πιπωστ:Μου de ſon cdi-ps , enfant-quo

V formé; Et bïcù Wil-Monica, queen

οαιρε·ιι «Μέ Μ: paiſible , α:Νεά με

ρουι·υΒιιΜπ ΓωΙεωεω Ια command

ration de ſa Paffibb ;mais pour faim

voir qu’il a pris nostre nature, afin qu’il

ſouffrir pour nostre ſalut. Au fonds, il

deſigne-mic double communaux-ation;

l’vnc du corps cle-Christ., &c l'autre de

ſa Paſſion : τη αΐ11ογΗ πι: dirait que cc

(ΙΜ



2»;έ2α!έ,1Βεβσκέου:. 6'όφ.7Ι. r97

que nous croyons. Il a bonne grace

d'expliquer à ſon avantage ces mots

de Iustin, qui ſuivent immediatement

le paſſage ſUs-allcgué; où il dit , que

Christ a ordonné deflire le calice en com

memmztian de [Μ [απ. Car luy ayant Page ,_97_

oppoſé, que Tertullien expoſant cette TertulLde

maniere de parler, dit, WE &fl Mnstz- #MMA >

crer le ω, ε:: κακών έκ /διπΞ κά πάτε σ· 7'

Sezgzzeizr. Il trouve que cela est con- L

forme à la pratique de l'Egliſe Κω μέ· 249·

Φώκια. Si les lunettes ώ.: πω; de ſon

corps estoient auſſi mauvaiſes que cel

les de ſon eſprit, il ne verroítlcs hom

mes que comme des arbrcs,de meſme

que cet aveugle de l'Evangile. Con

Βετο: Ισ vin en memoire du ſang de

Christ, n’est pas faire le vin le propre

ſang de Christ,en memoire du ſang de

Christ; mais plustot_ c'est le faire leSa4

crement du ſang de Christ. [Pallegue
S. Ierômc, quiſidít ,Âge le: Ρπι]ίτε;βκ2

ί: εοφ: «Ο Christ par leuſstzcrée bouche).

Mais ce Docteur entend par là qu'ils

'fónr le Sacrement du corps de Christ:

ſelon cette façon dc parler que S. Au

gustin ſon σοπτετπροταἰιτ remarque

N, z



198 8:πο:·οο::·βΜ:Ίέν::

estre ordinaire_ en lamatiete des Sad

cremens , qui est de leur donner les

noms de ces choſes qu'ils ſignifient.

m/LMmËlotez qu'il 'falflîfie les paroles de lu

πο!. l_ in Martyr, to rnanr ,leparn le *Um

eucharzstzfezs au lieu qu'il y ει,·οιοοέ: ο:

aviſé.” canſhrrée , 'dbz-Samſon Μέ” &G

ÊJÜÆJXÛHHSŸ- Eli/ar.

P z 8m Γ” αΙΙ:ΒυέξΙιευέο, qui dit, _Lee

imîhfb ÿquond le calice est mêle' , &que le pain

' ſi rompu a και: ία μπώ: έ: Dieu, ſe fait

lïucharzstie du corp: ά· έ:: [οπο έ: Οοο”.

δω: ειιιογ ϊειγ dit , que [Eucharistie du

corps de Christ n'est autrechoſe que

le Sacrement, ou le ſigne ſacrédn

corps de Christ. I'ay reſute' dans le

corps de mon diſcours_, toutes les re—

pliques qu'il avoir apportées à ce paſ

jorigemin ſage, 8c à ceux que ſay citez d'Ori

Με· Π· μπα, qui appelle ce qu'on reçoit en

ïlfflzÿi [Eucharistie, ω: εοφ.: ſymbolique oaſi

MËLÀ_ guratifl EtdeSAugustimqui ditnÿee

@η :η Ι Σ. ί: Seigneur n'a pointfait difſiculte' έ: dire,

ΙέΡ"| ο: @η :β οπο:: εοφ: , quand il donnait le

doctr- ſigne oleſo” corps'. Et qui ne prend point

ſ-fflffll-ô- à la lettre ces paroles du Sauveur , Si

σ' Π' Με:: ο: mangez_ lo chair duſil: έ: l'homo,

c?



intitulé, Reflcxtſiam'. Chap. VI. 199

@Με θεα·υσε β:: βυε,·:»Μ: π'αΙ·ικ·ε point

île 'vie e” voue-meſurer. Il ſemble, dit- il,

que cela commande quelque meſclóducete'
oilfrzrfſſait. C'est dom 'vue figure , témoi

gmvit qrfilfàut commuâiquerâ la Paſſion* ' ~

du Seigneur , é* mettre agreublemerxt à*

Drill-ment eu ſh memoire, que ſh chair u
UH eructſiéepour yeux; Icy il ne-dic preſ- P-²S°-lct7‘

que' rien qu'il r~r’aic desja dir. Le le

cteur qui prendra la peine de lire nos

livres precedens, verra que Η), αποΙϊό

Ια plume, puis qu'il ne dit rien de nou

veau qui doive estre releve' , ou qui

n'ait este' cy--deſſus refuré: 8c que ſes

defenſes qui ont este' desja abaruës, ne

paraiſſent plus que cóme les dépoüil

les des ſerpens qu’on a tuez.

Γ”, :Νομό Clement Alexandria, 13.3141”

qui dit , Que !eſa Christ-apre? du vi”, Ωω· Δ°

τω· «εμέ έ! με! βσωωσ,-σίιβω , Prenez,

heu-vez. , rec] est mon βια! , Ζε μια μ ία

vigne , appellent par allegorie 'U716' ſaincte

liqueur de liaſſe, le Verbe, qui a esté répan

du Pour pluſieurr e” ?μαμα μ: ρεώιΈ

Or que ce qui ave” Με άνω estoit du m”,

il l'a mîtré άεπ·σβε/,α'έβα: à ſe; di/Êip/er,

Ιε m' bairujp/ru de αββά? μ· υ2ἔ»ε,ὁ£ε.

Ν 4



zo? “Δ 8ικα#4!ωφΙα ΜΜΜ· Y 'ſi'

jugéec? QuÊ-ÏËÎÏÊÛÎÂÜË ΦΕ ω~ ' u] @Τα :Η :;ἄἱ_εσε,~ ΗπαΜΜΜ@Με

~ àwircpliqucszêc 44=!ακεδοιππο'Η ‘

faſſe λ. οπο: verité damcurcca «Μ»

πιο” απ1Β:επτο,ςυ: χω;φα θ:δοπ.6::8

Auchan”, le Sauvcus-za "ό :Η Η.» σε

Ι'ΕυοΕιιισΡ:Ιο, @Η :Μψου έκ»@Μde

la vigne, qu’il a: nommé ccfiuictda

vigne allcgqriqucmcfldf .ſon ſang :-.503

que quand il ,est appellé !dans du Fils

dc_ Dieu , _ce Efcfiupoínc proprement;

mais cu_ Saqçcmc-næ 5L en ſigns… ΔΔ . î Δ

  

CHAP'
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| K x ΑΜ. ¦

CHAPITRE ν1Ι. v "

':Ν·€ ſſ - - r ι· ω ~ -

Βεακα9κε:!βι· Ισ Chapitre -
v Mírxsbæëctctiæm.” Ã î ~

" 'Αν αΙΙο8οέ Τοι·ωΙΙΞεο, φϊρ.;ι8έψς.

° dit, 1123313: défi π·ω!έ αν: Τ'"ω·

Φώτο τΕ·υια.Ψίο ,' appelé-Mt le l ;iſſu

Αφ ΡΔΜβιε αφ: , @δα μεμ:Μ" e '

m” entend” qu'il ι donné au pain Zafira

Α:figure έ: βά ασπρα. Paſſage fics-fot

πιο! ρου: πισω , μια: que ſi Christ en

]’Evangile~a donné au pain :Πωσ Μ'

figure :Μάιο corps, il est evident qu'il ι

(ω: expoſer ainſi ces paru-les , Οσοι Μ

απο:κυρ ,ce pain-est la figureîâc mon

corps. Pay* ſait Voir que-c'est :en l'E

vangile que Tertullicn di! ,ÆÔDÏCÜ σ

έΜ::έ και μέ» d'est”laſigum deſon corps.”

Et que le Cardinal du' Perron a" mal 91mm"

tourné ces mots, il a donné, en les rra— de (En.

duiſant en prorerit plus quevpawſait, οικω". ω..

cette ſortemzaiz duja damreflôzles ωρ-Μ#- ό. *

portant au temps de Ieremie , duquel

  



πο: Remarquesſur έ: Μι::

Term”. l. Τα::ιιΙΙΙα:ι ανο:: :ιιιρει:ειναιι: parlé , en
cnmrJud. ces mors: Ce &api (à ſçavdſiir de la croix)

F. IO

μ:: μέ.

Μισο:: te länſinaèflprcſâhant que le: πιά

devait” dire , Venez, mation: le θα: :ο

[οκ μέ:: , c'est à dire en ſon corps. Et en

ceux-Gy: Le Prophet: ο οομοιουοο:Βο

σ: Σ: εοφ.: οι: μοιο,2: δέμα:: έ:·ιιο:ι: purée'

aprés interpreter lay-meſme ε: Sacrement.

Fay dir, que ccs dernieres paroles que

ce Cardinal a ſupprimées frauduleu

ſement , ſont voir , que ſelon Tertul-ñ

lien , l'action de Christ estant poste—

rieure à celle de Icremie , il parle de.

ce que Christ a fait au Nouveau Te—-.

fiamenr , 6c qu’il rend la raiſon pour

laquelle le Sauveur a donné en l'Evan

gile, la figure de ſon corps au ραΙ:ι,α:ι

τω: :μια Ια:ατιιΙα α figuré le corps au

pain. Que par là ΙΙ:Ια:ποτα :μια Christ

voulant illuminer cette Prophecie , Μ·

Ι:ι:α:ρτα:α: α:: Sacrement en l'Evan

_ gilc, a donné au pain d’estre la figure

dc ſon corps. Ισια: :μια Τα::ιιΙΙΙα:ι άι::

:ιι Μ:: ς. contre Marcíon, Nom avan:

desja prouvé e” l'Evangile, duquel il

avoit traité au livre :,.-Ζο πουπέ:: έ:: εοφ:

όέοβοο έ:: Σήμα”, com” le fantôme

έ:



υ γ·

intitulé, Reflexions. Ο::.».Ι/ΙI. zo;

έ: Μ:::έιυ: , parle Sacrement du pain à*

de lacoupe. @γ a-r-il de plus invin

cible? Conste-t-il point par là qu'il_

prerendoic de prouver la ſubstance du

corps 6e du ſang de Christmon 'πωπω

figure legale , mais par le- pain, 8c par

la coupe de l’Eucharistie? Le Ieſuitel"$'²7²

obmec mes principales raiſons: il dir,

ſans le montrer, que le Cardinal du

Perron a tres-bien compri-Ir le ſen: deTer-ë

tra/lien, quand il explique ſe: parole: par.

'Un preter-it plu: que parfait. Il hazardeflg, Σ” _

του: , comme lors qu'il veut déduire

des paroles de Terrullícn , 2go Chnſh

a converti cette figure qui est le pain enſon

corps: alleguant ce que cet Aurheurrmua

dit, Qu'ilſi:ſon corps, cepain :::,2ίρ:22,ά: °.)"Ι.Μώ

qu'il dt/hihua à ſe: dzfiipler. Où est la z, ό"

Ποα:::τί:έ9 _Il tronque ce paſſage, qui

propoſé fidelemenc δ: en ſon οικω::

foudroye entierement ſa doctrine.
ctNostre Seigneur, dir Terrullien , ayant.

pré le pain , é* l'azote: dzſlrzhué à ſe: έφη

ciples le ſitſon corps, distant, Cac] est mon

corps, c'est a dire la figure de mon corps.

ornent-ce point este' figure , s'il n'y avoit

la verite' d"un corps. Car ν:: :ΜΡ :Μάς

ω



μ” Remarque:ſur le lim-e

comme -vlrfirztÊme, n'est pds capable defiñ

gaie; anſipour cette _raiſin il afrit le pain

ſa” corp: , d'autant qu’il :ſhit deſhitrëé dc

la verité d"un corp: , il »ι έσω· έα:: livret

la pciapaw nou. Il can-venait à la Ami

té de Marcilmqar leμωβ» επ:9ΐέ,δεσ.

Aprés cela, il dir , que Christ a plufioc

pris le pain _qu'une autre choſe pour

on faire la figure de ſon corps; parce

que jadis le pain avoir ſervi à le ſign

rec dans les Revelarions de lercmie.

Ilconste par là, qugpsr le mot ,. Cerf,
en ces paroles , Cn) est ma” corps ,ſi ce

Docteur entend le pain que le δεισ

ναστενοΙτ pris; &z que le ſens de toute

la propoſition, est, cepaimst ma” corps,

c'est à dire , rr poin est la figure de ma”

corps'. Notez que cet Aurheur diſpu

τω: contre Marcion , qui enſcignoic

que Christ n'avoir point en de vraY

corps, mais ſeulement vn ſpectre, em

ploye le Sacrement de [Eucharistie,

qui est la figure du corps de Christ :

concluant par là que le corps de Çhriſl:

est νοτΙτέ,ρυΙε qu'il a vne figure. Εξού

τοι qu’il m.onrrc,que ſi Christ eur vou

ln faire le pain ſon corps , 8c non la

figure

Ι

Ο



intitulé, Reflexions. Chiayi/I. zo;

figure de ſon corps,il sîenſuivra que le

pain aura esté livré, ou crucifié pour

nous; parce que -n-ostre Seígncufdir en

?Evangileprcyest ma” corp: qui est livré

parano”, ce qui .ne peut entrer en la.

penſée. Voyez ſi le Ieſuite 'est prudent

d'ondes-fournir des armes contre luy».

Il tord mesjperoles lñorsquŸil en *veut

tioorvnzfimæqni en εΙΝ;ιιοιι éloigné:

quand il dit ,aqua ie fai: ſucced-er in page ,σέ

figure du corps de Christ, est le_ , Μ( —

pain , ſelon Ieremie, à la. figure du. :'—< ~-:

σας” de Chriſqqui “Με μια (Η: Γερ- ñ-ñ ι _

chnñristie. Car où est~œ que j'ais-dit

cela?? ~ Wes’il-veut que jelïïíclàirciffc,

je-dirzyjquece pnjn 1ωεωω ιι'ε-+

ΗΜ: pasproprement Ηειιισάιιδαστώ

απο: άι: ιιιωποιε Πωσ,τιιιιε du corps

de Christ , qui 'est la- ΔΗΜ: 6.€[ΠΗόεδ
ΗΜ: εχω 6 ιθιοΒοάτον Je \Naninſſnzé

Or”. z. de Paſchen', appelle_ l'a Paſqua
figurepl” «ObſcureΜε πιο ροπή- î

toit-anpe: dimqueäe pairidonr parle

1°ει-ωωικι vne figure du Νέρι :Η -— V** ~

(ΜΜΕ ; .οι Ια pein deTBnch-arifiie/en ct — -

est vne lautre figurer 'que' celle-là est

plus obſcure', fc cellœcyplus claire a



ω; ·2έπιυμε:[ω· Ισ livre

ρ.μ.ι.μ.;.

Le Ieſuite “Με encore mes paroles,

me faiſant dire , que le Sauveur ne

donne que la figure de ſon corps, non

*plus que Ierernie. Ie day jamais creu

que le pain .de !Eucharistie ſoic vne fi

gure nuëzôc desticuée de la veriré,bien

que je n'y reconnaiſſe point de rranſ—

- ſubstanciaríon. Saeonſequence est-vn

είε; εΙ'νοο.Ιωα8ΙππΙορ ΒΙ:ΙΙόο,8ε ποπ

Με: Γυάτο·ιΙΕ :Με ρωωΙοοε.

Γ” ώ: , Tcrm/lie” Με με Ιε[ω

Τ."ΜΜ, Christ ait. eriteæda qu'a” dent -vrajemetzt

nfimect. mangerſa chair. @ΠΙ prend le mor,

ω”. ·υπνεοπα:,μητρφπωεωή ευφσπάσ

l me”. Qu'il appelle le diſcours de Ie

ſusſlhrifi Ι· touchant la manducaricn

de ſa chair", - uſſegarie de: viandes. Ye

Fallcgorïie est oppoſée defini-propre â- li

teral. Qu'il/décrit la manducarion de

la chair du Sauveur par ces locutions,

avoir appetit' de la parole , la άνω" έ:

!,οι2)ε, Α:ΜΜΜ”έ:|'εκιωέσωεκπ , ά· Δι

αϋέσυμπ info), 8e que tout cela ne ſe

P4363670 peur ſaire que ſhirítrëe/tlemext. Le Ie

PPFW-ſuire me paye de redires, deſquelles

ïay desia fait voir la vanité: Il estπ”

qu’il di: deux choſes de nouveau: La

~ prem



ΜΜΜ, 24!:.::έ::::.~ 6%φ.Πζ. ω;

premiere , que je le απο :Ισ n'avoir

pas bien leu lëEvangile ,z qui nous ap

prend que ce ſurenclesYDiſeiples , œ

non les Gaperjnaïregqui prononceront

ces mots ,‘ cette parole est rude. Diriczë m” ό.

να:: bien qucàla ὶἱέντο~·Ιο·ἴοἱῦτ ρου:

cela? Οστά! s'allume fi fort , qu'il dir, p.176.”

que .je fisism rhicaneur., 'un .terneraire,

.Un homme::β;Ημ:::2: , σε:: [π] μπώ:

έ: β:: commun, Gee. -Sa colere ſeroit

,- moins estrange s’il ne !n’estoit point

obligé. Ça: je Pay voulu instruire , en

luy montrant qu'ilſe devoir ſervir du

_ mo: de Drstiples, 8c nqnde celuy de

6°:ρ::::22:: , οοοίο:κοοωοο: ε: l'Evan

gile, à Terrullien, 8c à S.Augustin, que …mma

:ſay alleguez, 8c qui exprimencle mel-Wifi_

Με- ε::

πιο :οσε :Η 11ιβ2:2::; 8: ρου: toute re- Ayguſhirlè

compenſe il rn’iniurie..,—Et ce? qui pis rfi”. 98.

οθ:, ἰ!.ε'οΒίὶἰπο Β ἔστι οπο: Γοπο:ι·οοτ,

qu'il cherche des témoignagesάοτοοέ

collez pour… ſappuyer. Mais il s'en.

prend a TEW-lngile , ä Teñrtullien , à

Sdfikugustin, 6c ποσά πο”. δ.: ›..:1ιοτ:Μ 23°;

qu'il dit est \me preuve du peu dïnrelñ Τ,,".Μ.

Νεοοοο φ:·ιι::: Terrullien, duquel il refâmct.

cire ees paroles, La chair :χε ::ρ::2 έ:: tamis



ασ! .Μ 2αΜτηαε:βαώΜε :corp: ά· έα [Με άι ΟύΙΜ;άπ μεΩω

ρω εκεα]βο έ: Με». Η ne conſidere

ñ pas que li par lecorps et le ſeing. de

Christ., dont il est dit φωσ chair est

repeuë. il faut entendre, non le propre

corps ΒΔ le propre ſang dechriſhmuis

le Sacrement del’vn &c de l'autre, la

que] est ainſi nommé ~ par vne locution

Mgufljeordinaine entre les Affricains; comme
ont… l'enſeigne S.Auguflin, diſant , Rrçſſiqÿï

Dam. tous appui/em le Sacrement ſa” corps. Ie

ËWLSS- dis, que ΜΒΜ ι:ΗΤοτωΙΗω nous y

~ conduit: ce :que le Ieſuite autoit ω

ι:οπου,:Ή ι:οσαΙΙ:Βιιό οφ paſſage avec

ce .qui le procede immediatement-z

Car ee Docteur voulant ïptoiííver que

ή πω· ſeulement l'ame , -usoitgauffi :le

corps, doit :Με ραττὶοὶρωιτβο invite ι

- παταω” πασοκ: φα: τσοε!ικ·δεοπε>

k mens, &tomes lesceremvnles de l'E

' ·σέ!άΐι:,ρειι Π: στη” @δευτ Mame; Vai-ï
ey le ,mage entier: LdctcbliÏç/Zldiz/écg. _

. tſi” que farm ſhit nefloſékſſ; Ÿdſicbäirïjî

nd_ t e. nikcte, Jeſſie-q” l'ame ſoir ccnſâíréc.) ;- [ii
1.-' . clair eflſjËnéeſi, tſi” qu? fumé ſeit'- futé-ri

~' ' fée ε ίπ ω, Μεσιιυευθενι!έΙ'έωρή7%κ

έ:: πατώ.: μ9ΐ:η:ι: Ι'ω32@Β flambée”

— χ ραπ

' l(



ἱπιἱΙϋἰἔμΚεβεκἰυσ:. 6°βαρ.7'ΙΙ. :.ο9
c p” lſieæëbffirit. Et finalement, la chair

est :φικέ έα εοφ: ό· έκ ſang de Christ,

gf” qecfamo ſoit :agi-caſſée de Die”. Il.

conste- par là qu’il' parle de' l'E-Euchari

sti-eí; comme du Baptême, 8c de ΗΜ

θ.·ίστη·σΜΙ τὴ ο @Με Ει·ειιΙΤιιΒΠαάΜΜ

Ποπ :Πι ῖΒΒιτ€ z Η εμπ'ΕΠ:·ε Ροιιγϋἰη9Δ8

ίωε·κπνειΓετ ίση Βοχ;-α!Ιρειιστροϋτ

exemple v, le propre corps ec le piopre'

fangdu Sauveur ,ξ ςυζησ (στι: μὲ Μέ

ΠΒοθε-ίος:το2,ωαΒΜεΜιτ:ίο:Β86Μέ'εξ

θα ρ·εϋπαέ6 'est donc-“Forîñel

póurîínous.: car 6οωω€τεκ:ιιΙΙἰσιϊἀϋ

ΩἴτιΒ€Ιο @τι Baptême , lelavemenc een

pare!, qui est de Peau appliquée au
corpsÿdäivec lelävemeſinſt_ ſpirituel-qui

Ιζ]·ΞΗ:”ιΜτε Ρ6113ΘΡότ le Mig ldeCliiilï;

ainîfiſiffiístingueen ἱἘυ;ἐ!ι_ϋ£ὶξ:ἰοῇῷ58:Η

αϊεώεύετίο corps 8c duîſang ſdeCiíiſst-Ë

ειι(ςυρΙ:Σ€Ι @Με le nom de la choſe

fignifiée ,‘ d'avec línourritu re que l'a
me reçoitde Dieng' Π? “ή · ~ Δ r ,~

"î LeTeſuite s'est de nouveau fiêcriſtſſ

hontenſërnent, que ?epuis dire fins

liyperbole, que Ισωοὶπὸτο de ſon 'Or-ë
dre &droit du regret d'avoir fi legere?? ' ſi

ment employé ſa plume, comme Η:
' ë 0



πιο π:»:::::::β:: ί:πω: " _

fair en la ſuite de ſes repliques. Ge;

deon diſoicbczrgli( eſloit leplw petit de la

παώ:: ά:βη›:π::_ ό: je dis, quede tous

ceux qui debirenr Ιοε·οοετοΙιοοά:(ομΙο

Ι..ογοΙο, πιο:: adverſaire est le plus pe

rirMercier. Ce qujil .dir dans Μο;;;

οοΐΙΙρ:οο‹ΙΓο: :ο ,paſſage que je luy ay

qpÿoſé de SCYPxien, en est vne pren

ve manifeste. ſay allegué cer Auteur..

qui ayant dir , We les eaux dans l'Az

Iages 6.

pocalypſe, ſignifient les peuples , ρου:

Μοτό:: eaux ſur leſquelles Ïaifiedlz

Cyprien, Paillarde; ajoûre', Nam voyous. qu);

ΕΜ. Μ.: :πω :%:::::::έσι Ι:::ιφ2:, ό· ω: απ:: ή

ΕΙΜ-Ι9- ποπ:: Ι:/Μέ έ: Christ. D'où i’ay _ainſi

argumenté : .Qiîenrneſme façon, que

ce Docteur dir que_ l’eau est le -peuplezz

il dit que Ιο.νἰο·οίΙ: Ιο (ουδ @ο @Ι::ΙΙΙ:.

Ο:c'est ::ΙιοΓο dir-cout abſurde dedírq,

que l'eau fur cranſſubstanrié au peuple:

donc il n'est pas :οοΙο:.οΙ›Ιο:ὰο_ .de οΙΙ

re , que Ιο vin est A rranſſubstanççeſ air.;

ſang de Christ. .Ie Ι'ο;ιουΓο dence ..qu’il

fait la meſme réPQHſc qÏÎiñaYsxicdcsi-.z

ρω! 18,"€8Ιτε , ο laquelle Η:: ſacisſaic Ρομπ::

ροἔ:;ι6. montre', que la :Ι:ΓροτΙ:έ qu’il mec en

avant est nulle: car il est en poſſeſſion.

d’vſec



q intitulé, Reflexions. ChapJ-'IL z”

αποτοοτοοποε ο ω:: de meilleures

raiſons; -·Μοἰ: je trouve inſupportable
φοβο voyant hors ſide defenſe, il ait

Paſſeurance de dirty 'Que je ne @αποΜ;- ΗΜ
πω::7:::7ο:κ ſau ſirnotſide-ma réponſe au

paſſage qu'il -a allegué de Cœna Domini,

~ quipaſfifidn-[enoæn de-.Szcjpriens en ces"

mors, Cepain que le Setgneur donna m;

Jgfctpler, 'changé-non efefiîgie, mu dena-ñ

ΜΝ: :%'έβ:: chairpar la toute-puiſſance

dur/ſerbe. - -Il cite le paſſage en Ι..οτΙο,6ο

ποοοεφ:·,›·εε::::; ροη ά:οπο,οο Που de

pre-ſenior” -Ieluy pardonne cela , mais

nad [Pomiffion qu'il dit que ſay faire..

Cette accuſation 'achève de le pein-_

dre: Β *a paru ?fraſques .icy commente?

hbmme- qui attend 'leîugemenr πω·

preſent ο! ροτοΙο @τετοιο 'vn homme'

qn'i‘ attend 'la tnemoiîea Ie luy ay 'ey

ουκ” reproché_ , *Qi-Rhu- répond-point' ñ

à ce que' fa] 'dit ſur le paffirge qu'il cite de

Παρ: ΒοΕΙΗΜ , φαΐ! ΗΜ: ſon: le nom'
dectſiS. Cyprien. Et luyſimeſme confeſſe page 86,'

que ϊοτορ!ογο vne page ο: demie pour

\d'entrer que le ſcrmon de Cæna Do

miuïſſſestjpas de S.Cyprien. Et aprés

cela il οσο:: , Χ:: Ϊ: :·έρω:: μ: Ζ:ρ:ι:: Ρ#8#87
'ñ ο Ο ο.



.ι ι π. 2εωφσυμβτ2:Ζωπα _ _

ne change pe; quam à #ſubstance , mais

ſeulement quant à βυ[σέφ. Ααοο_τάα:

cela avec ce qu’il dit icy , 29: je m

ſerum# marquer m; fia! met de me re'

poeſe à ce pix/fige. Peut-estre qu'il Μ.

voit en vn jour maigre ,Δα qu’il a ατακα

:μια comme alors le repas d'vn Ieſuite

est vnjûne , auiſiëmaréponſe est vn

lence. Si ma réponſe n’esto.it ,que de.

trois lignesfflaccuſerois ſes Yeux; mais_

ayant fait vne réponſe dÎenviron qua—

tre pages , je dis, ou qu’il est extreme

ment court de memoire, ou que le dé

. pit de n'avoir pû repliquer, l'a ſi fort

emporte' , qu'il s'est α imaginé ,_ qu'au

lieu que le Pape de rien peut faire

quelque choſe,comme dit la Glvſeffln'

est aupremier livre des Dtcreteltt de Οκ

έυ2:·: ΙΧ. α:: :Με 7; chap. z. ΑΜΠ Σ! pou

voit de quelquechoſe faire le ſien ,en

diſant, qu’vne réponſe est vnûlence,

ou que parler est ſe taire. Ceeymbb

Νέα Ξ: coucher mot à mot ma réponſe,

μ68.(ω ſelon qu'elle ſe trouve dans monlivro

precedent, afin que le lecteur cônoiſſc

de ce different. Le Ieſuite jugeant bien

que ce pqfflrgc nïestpeæ de S. Cyprien , rite

5.0)?



Μ:::::Ι:,Ι2:7ΐ:::Ξ:::. Ού::.7ΙΙ. Μ;

&Cyprien , ou l'Auteur έ: (Μεσα Παππ
î ni. Le traité des œuvre: cardinal” con

tenant έ:::ζ: livret, dans lequel M inβ::

relu] έ: la Gene du Seigneur , n’est point

έ: S. Cyprien, comme il appert des mots

- barbare: qui f] ltfint, é' qui neſe rencon—

trent μπω:: dangle; ευη.: έα:: έ: ::

[ιέ:::'7 Martyr, comme æucnaliccr, pudi

rundus, criminalis, ínjuríacur, dubic

tas , irrcmidíalís , conſurppcibiliccr, é*

autres. Bellarmin πωπω:: μ: ε:: livres' 35114741,

ne ſont point έ: Cyprien , mais d"un έα- :Μέ

ω:: β:: doute posterieur à S… Augustinngffl- l- ό·

Ε:: ί: Bibliotheque έ'0::β::έ::: livre: ſe" î"

trou-vent rnanuſcrimſom le nom d’.Arnol— Γ
έα: ΑΦΜ: Β:::·υ:έ::έ: :έ έέ:::::έω ſaw_ ſi

Papam. Cet Auteur est donc Arnoul Abbé î

έ: ΒΜ:·υ:ιί , contemporain ÆAdrian Πέ.

Ψ:: ::έβ·:::: :: έ:: :ή έ:: έ: Ζ”Ξι:ώ::Μ::

α:: Μπα:: έ: Ζ: Ου:: , έν:: :: έ:: cet Ar

πω! :κ έ:: α:: "Με 6. _ſur ί:: μεσω:: έ:

καθ: Seigneur en la croix , j pourra re

marquer ί:: ::::[::::: penſée: exprimée:

preſque en meſmex termes. 1 'ajozîte , que

quand cet Auteur :lit , que la nature du

pain est changée , il n'entend pa; que le

pain perde ſa propreſhbstance; πω:: σε::

Ο z



:το · Remarquesſi” ί: livre. a.

c’est 'Un changement έ: ί'·::β:8: naturel έ::

μ:: , Θ:: :]ίοί: ſeulement de κακα:: ί:

corps, au lieu qu'en ffEnchari/Iie il gif-n

le Sacrement έ: l'aliment έ: ί'έ::::,:ι::Ακ:

qu'il βρώ:: ό· exhibe à l'ame le corps-de

Christ απο::μι:: ί:: :::::ίβ:::: έ:::::pe

chez. le] donc ſſefſigie est' oppoſée à la na

ture, qui est priſe pour [Vn/age naturel, é'

non pour la ſnhstance dela choſe: Μι:: έ:

meſme que ί:: έ:::ι::::: ένα: Couronne

ne ſont [JM έ: diamans communs , maté'

ont changé έ: οπο:: , ήβ:: έ:·υ:::::: ί:

ſymbole d’vne ſouveraineté Royale) .* on

comme l’eau έ:: Baptême n'est [un 'Une eau

commune , man change de nature, é' έ:

··υ::::: ί: Zaventem έ: regeneration. Or lal Μ _ſubstance έ:: diamans ό· έ: ί):::ι: demeure

toznjonrs , é* n'y a changement qu'en leur

'Uſage naturel , en celte)- οι:: est extraordi

naire. C'est en cette facon que la nature

du pain eſl cha ngéc-,qnant έ β:: ::[:ιε: na

παεί ,’ (ό: οι:: ί: μέ:: μι· ί: :::Μ:ι::: έ::

Verhe ή βεί: ί: chair έ: Οίιι·αί,:,:β έ dire

ſacramente/lement; ;ſe/Iam pr” 'Un ſimple

ſigne, man 'zinjïgne repreſentatiſſiçfflj" exhtſi—

hitifſſ έ:: εοφ: έ: Christ aux crojans. Ce

qui marque Wii ſi grand changement du

pain



.z intitulé, Reflexions. ChapJ/II. 21$
Ζ pain de ÎEucharËstie , qu’t~l nepeutμετα

:Ζεν με dela toute-pniffiznce divine; en

_ tant que le corps de Christ ne nous peut

estre exhihe' que par la vertucttoute-puiſſi

[απ de ffLffirit de Dieu. Il αρεσε :Ζε σε

meſme Μπα”, με l'Auteurfait conſister

le changement de la nature du pain, en ~

'addition dfflvnenouvelle ·υε:·ΖιΖ,@· πω: "Ε

Ζε destruction de la fithſíance , ou 'vertu

nature/lc; ; diſant que ce pain commun

changé en chair, procure Με ό· επωφ

πεεεπ πι: corps, GCC. Il enſeigne que cepain

est tellement change', qu'il ne lai/ſe με: de

donner 'vie é* accroiſſement à nos corps .~ il
preſtſitppoſe donc que laſich/lance é* la 'UEV-Ë

tu naturelle du pain demeure .- car c'est de

la ſuhſlance du pain, é* non des accident'

ſansſrtjetmi du corps de Chrffl,qu'on peut

dire qu'elle nourrit nos corps , en augmenñ

tant de quantite' leurſhhſlance. _Tant au

σε” S. Cyprien, il est entierement éloigne'

de la creance que Ζε Ieſuite tire par les che

veux de cet Auteur_ſuppoſe'. πω] comme

ilparle au livre I. Epiſhre 6. Le Seigneur

appelleſon corps, lepain Ρενέ είε ρΖαβεωε

grains; Ô- ſon ſang, le 'vin preſſe' de plu

@εαπ raiſins. …Parlói il montre. que le pain

O ε



:.ι6 (remarque:ſur Ζε Μπα

ή· le vi” demeurent pain é' m): lors-que

Ieſe: Chri/Z le: appelle ſo” corp: é* ſon

ſang 5 parce qu'il conſidere alor: le [Min

comme compoſé de pluſieur: gratte: , é' le

Με comme éprairzt de pluſieur: ral/Zur.

Voila ma réponſe , qu'on juge ſi le Ie—

ſuite a deu dite que je n’ay pas dit vu

ſeul mot ſur ce paſſage,& s'il est eapa-ï

ble d'examiner vn livre, puis qu’il ne

prend pas garde à vne réponſe de plu

ſieurs pages.

pagdsdſ. Ildit encores, que je n'as' pas re'

«pondu à vn autre paſſage pris du meſ

me Sermon de CæIM Domlm'. Mais ce

que ie viens dalleguer fait ΜΗ· la nul

lité de ſa citation. C'est πιο), qui ay

tout ſujet de me plaindre , de ce qu’il

n'a point replique' à ce que je luy ay

oppoſe' ſur le ſujet de ce Sermon S 8c

particulierement à ce paſſage du "η

δ. Cyprien du livre l. Epist. 6. qui de'

p.z:6.zz7 rruitla tranſſubstanriation. Il laiſſe en

CÏPWM- ſon entier la réponſe que ſay donnée

“""Pffl‘* au paſſage qu'il a produit du meſme

"upfflëAureur , où ilest parlé de boire le βια

έκ Seigneur: ayant montré que par là

&Cyprien entcnd,boire le Sacrement

ε du

 



:ΜΜΜ Reflexions. Clap. VII. :η

:Ισ ſang de ΟΙι:ΙΙΙ:.: Οι: :ο :ΡΜ :ΙΙ:,φιο μέ: Σ”

ce Docteur deſigne par là,bot~re le: eſpe

::: conſacrée: ſon: leſquelles est le ſang,

est vn diſcours ſans preuve; parce que

le ω” dit , _Qu'il nepeutſembler que ΜΜΜ.

le ſing έ: Μ:: μ: lequel nous :υ:::: Μ: Εμ::

:::·::::::, Ρέα:: la coupe, lors qu'en elle il

n'y a point έ: σ:: μ:: lequel est demontreſi

leſang έ: Οὐ:#. Si donc le vin de

montre le ſang de Christ , il s'enſuit

ς11,ΙΙ:Π:ΙΙ point ſon propre ſang, parce

que cour ſigne est demonstrarif d'au

tre choſe que de ſoy- meſmc. Er n'ap

perc-il pas par là que la ſubstance du

vin n’est pas changée?

Pay allegue' δ. ΑτΙωικιΓο qui co11— pig! ν::

:Ιαπωι: Ια ωαπόυΙ:Μοο οΙωτοοΙΙ: en WËWÏ

FEucharistie , ό: qui enſeigne que Ie- 'Ezfiſhzî

ſus Christ est 'une viande qui est donnée [q, véi_

έ chacun ffiiritue/lement. Ce que le Ie- zumq,,

ſuite dic , que cet Auteur ne condamne durer”,

point d'autre manducation du corp: du ét.

Sauveur, que celle έ:: Π:ρ::::::::: , :ι :Πέ ·

π:Ιοπέ , 8: il ne répond point à mcs rc-

pliques. Ce qu'il ajoûte , que S. Arha— Μ” ό..

:νέα prend cette viande ſpirituelle , pdg. 286.

pour 'Une 'viande divine , miraculeuſe Ô



·ι.ι8 Remarque:p”le livre

ῇωωιικἄε, ώ inutile. Νώε, que ce _

morffiiritue/lemenndans ce paſſage,de—

noce l'action du S.Eſprit, δ: παω" de

l’homme,8c que l’vne &l'autre cxclud

vn organe corporel. Or le motffiiri

tueſſement, au regard du S. Eſprit qui

donne la chair de Christ,ſe prend pour

di-Uinement z_ mais au regard de Fhôme

qui mange cette chair, il ne peut estre

pris pour di-Uinernent , parce que les

actions de l'homme ne ſont pas divi

nes; mais il est pris pour estre oppoſé à

οοτροτο!Ι:Μοοτ,δε pour faire voir que

l'homme ne mange pas la chair de

Christ par vn organe corporel, tel

qu'est la bouche du corps, mais par vn

organe ſpirituel, cel qu'est la ſoy.

P; 3,_9_ω Γ” ει!Ιοευέ deux paſſages de Theo

Theodor. doret, qui dit en l’vn , Que Ieſu- Μωβ

ωωΞ·Ι· ι honoré les ſigne: qui [ε υηα:: είπε που:

ώ· ſon corps; non en changeant la nature,

meu' en ajozîtant lagrace t la natura). Et

Izi-mdia- en l'autre , ;lue Inſigne: mystique: neſe

lñ-g. π.. έφυεεω μέ” εμέ: Μ βΜΐ9ΐω:έω έα”

leurpropre nature; car il; demeurent en la

premiere flthstance &figure é'forme , à'

ſont viſibles (Tpalpable: comme il: estate":

[εφη



ὶΜὶΜΖἐ,Βέ?ε:εἰευ:. Chap. V”. 7.19

ññauparavant.- -Se peut— il rÏ-cn- dire de

. plus formel pour nostre' doctrine , 8c

contre la tranſſubstanriarion? Bien

que le Ieſuitevſe de redites, je ne laiſ

ſeray pas de le ſuivre , 6c de faire voir

ſes faibleſſes. Il dir ſur le premier paſ- Μ€# 287·

ίδεο,'%ε'επ Ζ,Επεύω·ΜΖε Ζε Seigneur a ho

nore' les ſignes quiſe vojent du nom” deſon

corps,parce que cornrnunernenñt nous appel

Ions les effieces viſibles du pain ό· έ:: vin,

le corps é* le ſang du Seigneur; non en

changeant de nature , Με:: ε:: ajoutant la

grace zi la nature , parce que ces eſſe-ces de

meurent aprés la conſt-tration ,les meſme:

qu’eſſes estoient devant; me cette grace

_y effi ajotitée , ffestd dire que le Sauveur y

vient, lequel eſi appellé grace ſubstantielle

ό· par εκεεέεπεω. C'est la meſme ré

ponſe qu’il avoit faire, 6c que ſay re- ſ-.zzoór

furée ; ayant dit , (Βέη Theodoret

prend le mot de nature, non pour les

eſpeces viſibles du pain δε du ΜΗΝ::

pour leur ſubstance, comme apport du

texte entier. Celuy, dit- il , qui a appelle'

|ί·εκεεω ό· μΖκ,εε ?Η ε]Ζω;2βπε σεφ: [È

lon nature, a honore' les cho s quiſe voſit

du πω:: deſon corps é" deſonſang; non en

› Η



μα: Remarque:ſur tell-vtr

_changeant la, nature , παρε σε πράκω Δ:

Χ

ν @τα φ ¦6116847α.μ. Comme donc il

prend le mot de nature , pour la ſub—

stance, en ces-mots: Celuſqui a appele'

fion-ent d*pain, ce qui eſloit fin corp: ſe

lon naturesdc meſme prend-t-il le mot

de nature pourſubstance, és mots ſui

ñvans.: 6c commeil n'a point reconnu

de changement ſubstantiel en ce fro—

mentîôc en ce pain; auſſi n'en a-t-il

point reconnu és ſymboles du corps ε:

du ſang de Christ en l'Euchatistie. Il

ſe démêle ſi ma] de cette difficulté,

que ne pouvant point trouver de rc'

ponſe , il est contraint de ſe ſervir de
Page ω!. redites, repliquant , Qu'en ce paffióge, le

î mot de nature, tgnzſie la ſubstance, c'est) ct

dire l'eſſence daſigner; &c que ces ſignes

ne ſont que lesîccidens du pain 8L du

vin. Iamais Theodoret n'a penſé à

dire,qu’en ce paſſage le mot de nature,

-fignifie vne ſubstanñcepu eſſence d'ac

cidens: il a pris ce mot de nature, au

meſme ſens qu'es paroles preceden

tes,pour la ſubstance distinguée d'avec

les accidens. Iamais ce Docteur ne

s'est imaginé que des accidens ſans

ſujet
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intitulé, Reflexions Okapi/II. zz.:

ſilice , …ou φ1:1:ι κου!ω:: οι: -Ι:: Βοιὶρ

Δ:: μα:: Μ:: ραπ, fuſſent Dulſubstance

ou eſſence.. Π;:απο ά::; ςιι€6 Ραπ:

ρ:ι.:Μ ::::Μο.::πο: demeure, pourrie

ſeuls :ιο:Μο::: οι: ςυι!:::::,οπωινο:Γα

Κ: Μ:: ::ια:Π10οάο:::, &ou dôme gain

dc .caüſcÿcaux hcreriquçsdzoncre_ ΜΒ: a

quels i] diſputoit.; parce quïlsenſeigu ,

πωπω:: εχω:: ΠΜιπ:έ"ως:Πέ :καθ

!nuée qnanràiæ ſubstance z. en la ëſub-H

Π:2Με de la chair, abuſansde ce paſſa-Jtd” :έ

εε , la Parole-reste' faire chair; Orils ſe.

ſervaient en v l'expreſſion :de leur 'opi

nion du αμκ ω: »ασκ , ρω: ::σΙιτγ:Μ

ſubstance, comrneil paroi: ρεστα: ρω

:ΜαdeTheodor”, jgèeîilrùsiaMieaentë-ſhzgdgz_ z

de dire, queila πωσ: α'πτΙζει!τε :ύΞέ«#5ι2ομ.

gie d". tra-uſuario.).- Theodor” prend

donc lo mor .de nature :pour lai-ſub

stanee , &zndnpour des ſeuls accidensgï

de cnefmeïquó ſes_ adverſaires ; äurrcï-"Û

ment iclcñauraionr emporté. :leur cauſcí:

en ſoûeemnr-que Christ avait hunorréi

le ,pain-du nom -de ;ſorfcorps ,paiceë

qu’il rfàvoic plus la ſirbstauceïdu paid;

bien qu'il-en retintles-accidehs ': àinfi

la Ρπρ1οποΝ este' ;frire îdltäir,ññ.parcc'ä

un

.'.\';.'*~‘,'



ω.» .Ϊ Πτςυ?2φα::/έυ?!ε!έθα:

qu'elle n'avoir plus la ?ſub-france dela;

Divinit.e', laquelle «Μάτ τ;·επΓατυξε en'

"ει 19 Ι. chair; Le Ieſuite répond) queTheo-'H
dorer ne donne- aucun avahragecta «Με

heretiques', αν prenant le mor detteïſië
ture , pour :los ſeuls aceidenſis ;' Β parce?

qu’il prouve , >Qg’au mystere Χέ!'έσυεστ->

εμὶἀκψε: αἰῶνα κιπιπ:,!ι “divine Ïhue

nteine', neſhntpointconſhnduëtparſrt-ï

κόψε; από· 9πει·|ικι·Με retient ſa propre

Ι Μ ·φικε, cantine en. ?Eucharistie le corps da'

T
P( 3 - Η .η 7 Ϊ Ω Ι ο ” η

:dde 'ces berce-qques :-carton «ſervit leurr-xz'

en…

J

Sauveur ', é* lei-ſignet viſible! qui'ſont Ζε:

φαω”ωωωωΜε:propre @Με , άσε

μ”μέ” confondues, m' changée: par la?
Δ conſécration, Π! nevoid ρωςυε·ρατ?σω

_ωογοπ Ιΐει.ϋΑΜιι€ο Γε:οϋ·υσι:ΗΜ collé'.

Fournir conéretïllieodorerſſgïÿla meſme

raiſon quejîay apportée; que comme

en [Eucharistie ω ρωοφίΒορρο!!έ Ισ

corps' de Christ ,— 8c que les; .ſeuls acci

dens..du -pain retienenr-ieureſſence,

ſans que la ſubstance ὸιωραἰκιὸοωειω

το, laquelle est changée au Β @τμ :Η

Christ; .demeſhie en l'incarnation, la

Parole a eſiéîfltite chair, ſans que la ſub

qstance de laDivinite' demeure , parce

qu'elle

l

l



intitulé, Reflexions,- ChdepJ-'IL azzóz

quelle a; esté changée. cn-Qhairfi CeΙω

πο:: :Μια μη· Η εμε ιβ21°“”!Β:="ΒΒΗ

τω:: l'argument_ des hereriques-,í qui

voulaient !que ,les -ſymboles zaprésJa

- conſecration , ν n'existent ,plus la» Μ»

Μισο:: ειιΉε avaient &avant la conſe-g

crarion. q Ioint .que ce .qu’il dit est Μέ!

νε:ι:εωεπτ contraire à ce que dit,l’Or~'.=

thodoxe aujſeeond paiſägcque Fay al

Îcgué-Æï-trſigrrïmfliär-ÊTlil-ie dich-tam

pasÎlcs-aceidens des ſignes); dame/mord”. ε..
_rés- laJ-ctrrtflifictcatiïnm la przmierezeſſi'.

,Zuçu-ç

- 1Ξεο:=:.σενεε.εΠεεεε$αεΒουιεε11ε, en

Με ΜεΜΒΜ:: άείε"Μπ:Μεο:: σε::

Η: τω::ίυε3=οαΜνερ::1:3εωίεε:4-τ

tion: δ: Μ61':4ϊ::=ε::::Μ::1::ΡΟω

Φοάσπ :ου:-<νϋΙ: «Ι:Μεεω.:Β:σε

eſſence ſubstantielle. Leffnzot Joal-aqui.

est en ce paſſage, ſignifiepac-pme; Με:

ΡΕι:Ι:>ΓομΕ;ω 6ς,!ε:ΤΙιερΖωεε: par εε:

Με επτεπ4ΜΣΕ ‹υετεὶε=ιϋει=ωεσε Με

ſubstance) ÔcññnooñΜ:πωσ:: εεε::

«4.=1=ε:πεαΜεο= Με: ΜΙ: -1::::=ω

@σε .Εσωει_όοηε ΖἔΜαα:π=-υ=σε.

estre εποε; endroit que lÿeflÏence ſub-z

stançielleQr il s'agir icy dela ſubstâce

ε· V r.

:θεια premiere: .eſſence-ados- σ ν::

.

Λι:: -:·'ϊ ι

· .ΜΒ

ï :à "ZM



224» ‘— ο Remarque:ſur Ισ Μ”

«Με μα" Μάο «τω. Τ1ιω6οιοι: :πωπω

qu'il prend pourſubſiance, le mor ε”,

οφ Ιο·Ιοί-μἰτσοκρΙὶςυοραι· Φωτά'επ-:

""κω :ἰσἰοπ1:,η0ᾶι1ἀ l'Eraniste dit', que les'

dm_ ,__ ſiens tienent, 21H14 nature oue Christ ο
priſe, est cbangée ci; &tb-MTS- Ïeaſioîu: car là'

l'eſſence dela-Deïté, est la ſubstance'

dela Deïtó.: ’ "ë "

- Il ne répond point à ce ſecond μ!"

ε; ſage de Theodor”, ni aux-raiſons que'

.ο Λυ3οενεοοεδο ρωμεω , qui luy avoieneë
desja esté repreſentſſées.ñ~Ca_r\ce qu’il_

PS- ²94* din-qu'il \ſouſcrit à ee paſſage dans le
ſens qu'il añîex-p-iiqueíest \Îtîfeÿprcuve de?

:zz-ÿ ſon fflcdcóHSi-:t- ce quïlîäjolſſice, que'

Page 19$_ Theodore-t ~'dlt , Le le: ο· ω&υΖω· [Με

πω· ό· ιάσπ·2τυφως #27ιΡέθῇιΐἰἰ:βπο

:πω ή” , est' vne objectivité 8£Ιππε

υποΓοΙο:ίοἰη›οττὶοιιΙΙοτο 'de' τιῖοε·τοἰ-`·

τω: ρωοεοεςο·ε;οι- il inſereïdeeespa

rolesfæëärëil »y avoit qaeñleri-ſënlsſyaxï

bol”, ou" le: @ΜΜΜέκ pain &du vin,

σ» »ο Μ· ἐἄυ#ο%οἱ2 ρω· ά:Η îfou-veraittéſſ

αϊοΜΜυκάε ΜΜΕ; Η πο”θόϊδ έ:10*ίυ

ne peut point? ſe" prevaloir @το moe'

. deTheodorer -ÙLÛFÛLIÀUÊÏJ, qu'il- tradoiti

adorez

entiſſsndmſſdïírceqtſihſonî dit: , ό·[Μξ' '

4-.-Α4



-ὶκ:Ιωἰ:ἐ,`ΙΙΜ:κΙυω.Ο&φ.#ΙΙ. Μ.:

adorait; parce que ce choc est ſouvent

employé 'pour maſquer en' general

tout honneur, ſoir reeligieuxzrſoit civil,

ſuit πω:: τιμ:: οί: ιΙΙ::::: Πιι:ι::ίο:: πω::

η:: :ΙΙ ω: ::ι:::::::α:ι::ι::, οι:::Ι:ειει:

ίου, οι: :ροΙΙ:ιι:ιιοεμαΙο ::::ίπ:6ηι:ο Ισ

πω: Ματέι: Μυ::::ω. Ι..ι::ίιτρ:Δ:::: ΙΙ:==

ι::::ρ:::.:::: :::::ΐ:οι::::έ Η: πω: Η:Ι::::::,

ςι:ι-58:::Ι:: ſimplement s'incline-hou fi*

&Montr ,l par .Egan-amies 6e Flntèrprcte
LRU-np” aduraœJdſiuAinfi il” est dic,

Æſſxf-ÔÏIÔÃW ſe Ζω:: ι ή! :.τπ:ΙΙ8:: :©0828

Ισ μι::ψ2: έ:: μι): : Ι:.:·:0ιβω· ά: ΗΜ:: Là

ne-peorcstre :Ισθμό ::ι:'ν:: honneur

ί

δΕπ:/::,5;

:ΙΜ : Η θα:: Ι::-ίη:::::::: Interprete: Ι

Η:: ι: ωωι:"π, Δ: ΜΜΜ“ω” νι:Ι=

@Με :ΙιεΙ'ΕΒΙΙΙΙ: Κο::::Ι::: Η δ:: adorer».

Loîmcſlne liſhns-ncus auzzzde lï-Gkâ

πεί:: 8: ει:: :η..-:Ιι: ΜΝ:: ό:: Samuel.

Ie :ΙΙ::!Ιο::ι: :μια Ισι::::: ::::ι::::: ;dans

lo paſſage de ΤΙ:::ο:Ιο:ι::,:: vne fignifi*

πω:: μπω:: , ι:: πο:: ſimplement

celle qui emporte l'adoration qui-est

«Μπέζ Βια:: , que le ΗΜ:: appelle

ſouveraine. 'Or comme ce morlurs

qu'on s'en ſert envers les hômcs pour

repreſenter le reſpect qui' leur estïtëdu,

. . p

Χ



σ:.6 .Ι Remarque:ſur Ισ livre _

ne .doit pas estre tourne' par adorer;

parce que dans la langue Françoiſe, ce

mot marque l'honneur qui est deu à

Dieu ſeul; mais il lefaut tourner par

honorer, ά·[ιέπ la re-verence. Ainſi lors.

qu'on s'en ſert envers quelque choſe

religieuſe autre que Dieu, pour repre

ſenter vn honneur de] devotion avec

lequel nous la recevons , comme pour

exemple vn Sacrement , il le ſaur rra.—~

Aoggſidg duire par -venerez-,ſelon que &Augustin

doctr. repreſente par le~mot de -venerer, l'hô

Cfflſh neur qui est deu aux Sacremensïheo

dorer môrre ailleurs,que le culredont

, dilhm_ on honore le _Sacrement , est moindre

que celuy dont on honore le corps-do

Christ. (De s'il est rnoihdrefil ríepeuc

point estre l'honneur de. l'adoration

ſouveraine. Ce queîleleſuirc releve

ſur. le.mot de grace, 'en ce paſſagedc

με( 293' ΤΙισσόστστ, ajoutant Ακρατα· ΙΙ ία nature,

ne peut' point paſſerzpour réponſe. Cc

peu u’i] dit est vne repetitionquefffay

ΜΒ ω· οΙσεΙ:1τσϊστέο: &quant aux raiſonsqu.:

ïay allcguées , il» cn retranche vne

grande partie. ~ ΙΙ

~ct îllirômbe ſouvent en cette ſaute, de:

laqu

 



ΈπΕΜέ,1Φεβιάέσεεε_0όφ.721'. ιη

|εςθα!!άΕσοροπώπτ ήε···πο Με point
equiſſpäblc, cdmmcdl'mïmpoſçjdiſanc

qlſilcj-jd- Ε”@πώ répondu aux paſſa

' gossdc_ quelques AncicxisquïI-a citez,

qui prevent lqnàíœdcgrdræpmrlaſub

' pageωΣ.

#τιμήε!ές?ϋ άττβσ.0&ήΐ.· απ' ῇ'ἑγιἀὶτ,»ριε. 9» '

@σε :με πιο: άσέβια5 ρου: ι:Ηι·ορέιάσπ

μὲ :ρω·.1ω·Ρειο:"ροστ ΙοζΓυ:=θ!ιι·έ$Ι·;·

Ι!Απ:!ιρουde grace ;órommgfsla ñ ΜΜΕ

βτοωἀ›(οιππο: Je nom-ïdq .ſud Effet:

NçnnnmoínrqlſenMi: Peres Ortho-ls

&fixes dan: íjàma-ísÿgappeué lîùcharf-Ê

flic-gm” μια; φτ'ΗΜ «Μπακ I'M#

:!ιοΒω,-. Η:.ΩΤοποαΜε Η (entend: grace;

&eſt -ñâ-’…llírc_—~ lovcorps -GL _lc “ſang dp

Θωθ;; @ο .la ΗΕ, Φ

paſſage :!ωΈΜΜρσε:, Ιείιοι·Η6ΒΜε;

ΙσρκωώωΕΓοι58ηω·«Μάο1οΜεΞΗφ

οἱυῦ:ό›ςυαἙΒε6ὲοτοὐρποΙ1ᾶωτο·:ππου

ὸ68νισε,°ρσι5πΓαἔ:νϋυε8: vertu divine

ddntzlo”Scigneurpccempague-lcïpain

&Jamin de ?Euîcharíſiic , pour Ι'::2Μ

ΒΜόιι!άσ Ια βιαίαΦ'8Ι:ΡΕεπ85ςπω (Σο 1.,"ΜΜ

Tm" Ράδ, Ίπα"έέ) μ" ce Pïſſaíc de dining. x.

Theodore” ffiœyffigættraxr απ' ange- DuPemm

mant-Iqniſê] fkitpdr lagrace .~ où lcCarñ de l'Etab

:ΜΜΕ :Η Ραπ” :Ματιά ρΐ;|Ιε απο: ό: Ι· 9

. z Χ
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.μπεί|ωΜπνασέ&πωάτω26έάθο!ή:ι!

.φσιπΙτ.επτμίάέωΕΩΡώ!ϊύπσφεϋιλάφο

μ]&ηα:Μεβ:αφΜάου Η?Διωμω

ίΑιιστρωΗδκα.!ι:ΜοΔ σω!έα·ς; !Jiang

Elaſtic - ſcnsdnn-Ycíprffigc ρ ψάτη8Μο

μ" »Πι· κιιαπω.=.·1ζιγααΠϊ 65:·,υςες_

φππάρπ ρικ:ειάφκ ;lg mat dague-ç;
pour cane grace eflſimcidllc- qui est .ic-z

ίιπ:>(ΞΙ1τΞίἰ:Φ cciſnpfacogſc ..tien “PÔUÜÜ

craïiſſubffanfiatiunï tousjdurr il_

faudmït direü ſctónâlïbcodorcc μ xp”

Dien' nibûtè ëocppïgzwe àÎlarn-atutod”

FYŒHdESËſHDD wdäæmgcr ; "parcogufíl

dit ,Χ ΜάικτὐπσὲσἀΜ!π·κι:ᾶ›·έ, υιπέαιΒ

ιράηιμιέψι· μου à- Δ:σωσέφωέ%ς!μο

οι: πποβοαΊο τσσώπιι6βοήιωβ Αθ@ΗΡ

ίο:πΔΪπΒιο άκέτΕπϋοφιάσ ι418“ωΙΕι @Μις

σιιΉΤώθοδοθέδείχπ:Βο!σε:άπέα·.463

απατα. ΞςἘῳωὶὸΕΜΜῖΗιωςρὡσῦώο

μιστέοδοππο1$ασΩ·ώ&έαΜειΜωαβ

ἀπε·ΙἰεΙποε ,_ amant :que Dicuïckhibè

recllcíñcnc oc ſpífituóflcmcn: œi-vrnèfs

.mb ccmpê quhkldſfigcíhxſond oínhibbid
ſiCctc qui ſir cnvcrſc un; qäcvdirlèxizéſuirop

Page z9;pÿîſette'graœælläqäzſſeíqlps dzolmfiêjſ

ajvutéçïza” à la“Μ”άιαβω,ſeuls accidens z comme s'ilΜΜΜenclos

β
τ 1 ſou S

  



::::ω:,::ΜΜ.ιο::::::. ω.,

:·ίσι:ωι:::::. Ε::::::ριΙσε:α ω: voir, que

zlnnmcëde_ natum-,z ſe prend :icypourla

-ilbjkïnce-duñplinzœ non -pèurlos ſeuls

zaecidens. Il ne répond pbint a' ce que

ïay al-leguó du Cardinal 'du Perron. Il

Jſentend pas le ίσι:έ:Ισ σ:: paſſage de

Theodore: , gieletramfire le: niq- TIM-Fon '

.Tank de natureſolide,e_n nature liquide.). ΙωΙΙΙΙ· Ι·

ενσϊ:Ι::::: σα: Ισ απ:: :Ισ :κάνε ,' ::σ -ίσί"!”9'

3::σ::::σρ:: ρω: Ι:: ſubstance: ear-là ce

I»

-Ilntnepout ſignifier-mi facultémi' pro

-piiekscflpatee “quffl n'y a point ιΙσίαι:ι:Ι

·:ιί8ια:Ισ propriete* ſolide ou liquide;

;veu qu’est‘re ſolide ou liquide ;estîle

'rprópre d’vn corps , 8c non d'Un acci

dent. (Pestdonc la ſubstance qui est

Ïſolidegæ non la nature, au ſcnsque
alÏadWectrſaire-la prcndz-"Si je dis que la

nature de noseorps en la :σίι:::σθ:ἰο::

.ίσι·:::Ισ :Με 8Ιο:Ισι:ίσ,ΙΙ est aiſe' à juger

que-là la nature est laſubstance de' nos
'coſſrpspqui ſecour-bien 'les-meſures en

ïlîubstince ;mais Η:: σο:: changement

és quañlitcz. σ ' I'

ι z 1eme ſuis άσε:: plaint de ce quïlpdg. 2.50.

moſaic dire, que le mot de nature , ne _

convient qu'aux ſubstances. Pay dic au

_ p 5



26ο κ .' Remarques-furie livre

contraire , que. jeïncënie point que les

.Anciens deſignenr par. fois parle mot

.de nature, les qual-irez-,facultez Gt pro

prierez de la ſubstance: neanrmoins

qu’il ne s'agit Polfilzdfl cela S mais que

la question est .,; ſi- lelmot d__e nature, ſe

prend icy pour la ſubstance , οι· απο

μα: les qualitez ο: les faculrez dela

P93-33- ſubstance? Il répond ſur Ι'ΙωρσΙΙ:ιπο

σου: ΙΙ m'a-cauſe , @ΠΙ ο «ω. οπο ο

quelques ω: des ſiens qui m'entendr

rcnten chaire,que ïay ainſi parlé. En

core qu’il air creu par Proeureurvne

choſe du tout fauſſe , il est rouresfois

digne d'est” châtie en perſonne. Car

~ 'vn hom-me judicieux reſiſtant l'écrit

deſon adverſaire , doit relever ce qui

.y est οσσοΙιό,8ε οσο-σο que de témoins

ſuſpects luy rapportent.

Μπη8 Γη οΙΙοΒσέ $.ΟΙΙι·γΓσθσωσ,οσΙ dit,

Chvſoſz_ ,Que quand Ieſus Chrffi a άσσο: Ισ.: υπ]

ω,ωΙ.Ι.8. /ἰεπσ· , έ! ο donné du vin. Fay dit ., qu'il

in Minh» explique Iefruit de vigne , duquel Ieſus

Christ b ~ ut , par ce que la vigne produit;

σ: σσ'αΙκβ Ιο νΙαορτέε Ισ conſecration

retient a ſubstance , οι n'est point

' ?φ 296· changé au ſang du Sauveur. Il dit ſans

PICUW
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ὶπ8ὶΜΙἐ,Κε|ἰαὶυκ:. 0&φ.7ΙΙΙ. :μ

preuves, que cela n'est point. Il a plu

Μ: Με έα [ο :οπότε εμε de s'engager

mal' à μπορώ άπο: να: defenſe 'ſi pe

rilleu-ſe .pour luy.

~ ëMææææMæææ-ÊÎÊHÊW ſi

CHAPITRE V-III.

Remarque: ſi” le Chapitre
dix-neaſieme. ſi

SW 'AY allcgué le Canon η.

*él ζ όσα troiſieme Concile depdgd”,

ÿ 'c Carthage , où i] est dit ,Couliſ
'ſi^“ @Με /ξ:··υέτε [εσύ σ:: υ”#·ε 0"","έ'·

ή” με le corp: ό· Α· [Μέ έκ .9εξζκεπ%,3'6.”““"

Μαι” σεβ ί: Seigneur l'a ordonne', c'est à

dire rie” με· έ:: pui” â' d” Wi” mêle'

d'eau. Γ” dir , @ο σε Πωσ:: est repete'

au Concile de Τmlle, CM. μ.. ό· με c'est

ω l'expoſition qu’vn Concile dom” à ce:

~- mo”, mo” corps é' mo” ſong , c'est à dire

du poi” ά· άι νέα mêle' d'eau. Le Ieſuite

a esté ſi evidemment convaincu dc απ· ι

lomnic ſur ce qu'il diſait que j'avais

falſifié cc paſſage , que les preuves de

P 4



μι. . È mmrguesſàrlclív”

ma .justíficniqn' aonecnuës dansñfix

page; demeurent en' leur entier. .Il ne

dir tien icy que je n'ayez dçnjaæefuté:

8c quiconque examinera nps écrits

preccdens , verra qu’il ne ſe peut de

fendre con-Ice la farce de nm cgíſóns,

leſquelles ou il déguiſe , ou il obmet;
commcſilors qu’il nc répond point à ce

que ſay díc , que ce Canon ſe trouve

tout de meſme que je Pay cite' dans

_B-*lfflïm- Balſamon Patriarche d’Ancioche , qui

'ääïgſziaa :εφφέ Με δωσω des Conciles cn

Candi_ vn corps . &ë y a fai! des Commentax;

Φ τω; comme auſſi dans Ζοικι:ε:,6ε dans

μου: les exemplaires Grecs publiez

par nos adverſaires. Il paſſe auflî cc

que ſay allcgué du meſme Balſamon,

Ρπρω- qui appelle lc pain 8c le vin types ou fi-d

Μ STM' @τα φάω corps ά Π: ſang du Seigneur.

Carling. e ,. . ,. ~ .

0m40 Car _ce qu ι! ζιΡ, L” :Με απο #ι·πωωιζε κι

Μ!! μη. Βαέ/ιυπυκ, κι mon” autre Captsttfflnm le.:

Tome: de: Concile; φέρε: Μ·[φωνη Ô'

que Balfama” est v” ennemi juré d: l'E

gliſe , est vnc parole de deſeſpoir. La

rccuſacion qu’il fait de Balſamon est

impetcincnrc, puis qu’il la fbndc ſur

'vne calomnie. Ie Fay dcsja mené à la.

ſource



ΜΜΜ. ΜΜιέσο:. ΟΙσ.ΠΙΙ. η;

ſource des Concile: , ayant cité les

propres termes du Concile dc-Trulle,

Gan. π.. Μισο qu'ils ſe liſent 'dans le

Gtcqoù le Can.2.4.du troiſieme Con

elle de Carthage que ſay employéwst

fidclement rappnrcé. Mais il ne vou;

Ρώπα Μίκα ΙΜ”. οικω Γουισο,ΙειςωΙΙο _

ilñtrouweamoræez parcequ'il a le goût'

doprave'. Ie ne m'amuſer” pas à re—P‘:-²99Îñ

lover, que repetant le paſſage dont je

me ſuis ſervi du ſuſdit Concile, il core

le Canon 14.au lieu du u,, Ce ſécu est

peu conſiderable parmi 'les chevrons

qui ſont dans ſes yeux. Cc qu'il :ΙΙΙ,!Μ!_Μ_

qu'il y aura bien ιοί): ποπ Απε qu'on

medemande que je faſſe voir ce paſ—

ſage dans lo ;Concile-do-Carthagqest

laïſaillie .dïvnscſpric autant plein de

ναιιτ,ι:1ιιΊΙ est vuido de raiſon. Ie luy

η montré quece paſſage .est mor à

mo: dan: le Concile de Tru/le , dans Balñ- ?MOM-fl

ſanta”, dan: Zona” , dan; ω»Μ· σκοπια

plaire: Grecs. Fay dir que la verſion La- î

cine qu'il a produire du meſme paſſa

ge, est corrompuë , 6c que ïay mis en

avant des exemplaires Grecs en leur

pureté. Et aprés cela,.il veut .qu'on



α”. 2:ωιηι:::|ἱυ Ζ:Ι:·υ:·:

Που. zo.

ſïZffió-àc

Φυσικά!.

Απ:,Μπ.

(Με. π . :. .

στη: que je n’ay rien verifie'. ll est

également convaincu dïngratitude 6;

de faibleſſe : car je l'ay ſutpaye', 6c en

core il me demande. Le Sage dit,

&lily a Θέα:: choſes qui ne dtfl-nt point,

c'est ω:: ε le ſèpulchre, la matricesterile,

la terre qui \ſi point raffirſié d'eau, é' le

feu. Mais ſi de ſon temps il y cut eu

des Ieſuircs , il en eut ajoûtóvne cin

quieme , 6c les, eut ſait paſſerpour vn

corps inſatiable.

Pay allegué contre la tranſſubstan

riation le Concile d'Ancyre , qui au r.

8c ι.():ιποο, deſend aux Μάτ:: ή· aux

.Diacres qui ont ſacrifié aux Idoler,d'of]rt~r

ά· de preſenter le pain Ô- le calice. D'où

ïay inferé, que la ſubstance du pain 8c

du vin demeure aprés la conſeerarion.

Car alors les Diacres porroient de l'E

, gliſe aux fidele: communians , le pain

ό: le calice, ce qui ne ſe faiſoir qu'a

pres la conſecrarion. ,Et rouccsfois ce

qu’ils preſcntoient aux fideles , est ap

pelle' pain 6c calice parle Concile. Il

avoir encore verſé ſur moy le venin

de ſa calomnie,m'ayant accuſe' d'avoir

falſifié les paroles de ce Concile.

Nay
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i imle', Reflexions. Chi-VIII. 2.35

N'ayant pû mordre ſur la matiere , il

avoir eſlïyéde noircir l'innocence de

ma plume. Mais Η:: Μ: voir-ſi claire

ment Ι'ΙωροΡ:ιι:ο de la ſienne , 6c la

nullité des ptotexres dont il la couvre,

:1ιι'Ι::γ .il ne fait preſque que repeter ce "φαω

:1ιι'ΙΙ:ι desia dit,ä quoy Fay pleinement

ſatisfait. Et àpreſenr-il ροπή:comme

vn homme ρΙ:μιέ,:1σΙΙανοάΙνο ει: Μ::

de raiſonner ſur vne réponſe_ de neuf

pages que ſay faire ſur ce ſuietJe con

jure le lecteur, quelque paflîonné qu’il

puiſſe estre,de confercr les paroles que

je viens d’allcguer , avec lc 1. ό: Ισ π..

(Μισο ό:: Concile d’Ancyre,& jeſuis

bien aſſeuré qu’il rendra témoignagelà

ma fincerité. ll trouvera ou que le Ic

ſuíre n'a pû tenir ſur !a matiere dont

nous diſputons , ou qufila este' preoc—

ευρό, :ματιά ΙΙ s'est aviſe' de me que

reller .ſur vn ſujet qui ne ſouffre pas

qu'on conçoive le moindre ſoupçon

de monde contre moy. Et qu’il luy en

a pris comme à ceux deſquels on dit,

qu'ayant bou le ſuc de l'herbe Opbiu/Ïe,

ne voyent que des fanrômegpuis qu’il

luy ſemble que ſay Μικτό ν:: paſſage

\



από - Jrtmzrÿatrfilÿà [ibrèïz-.z

` Μπι/Ι.

donc ϊ” περρσπισ ΙΙεΙσΙσωσω Ισσπσπε

ΜΜΜ!. απο. Cependant” ΙσΓιπΙπσ Με φπσ·Ισ

ΔΜ_ Σ· paſſage φπσ [η ππΙΙσπ8ιπό σε: Με" Mu',

pdgezzz. til' , qui confirme ccluzrñ du-*Goncieh

d'Aneyrc , couchant Ι'οΙΕσσ άσε Οπα-π

σπσε , ή·ιΜΜεσπάπέ accordée.). Oz il σα

dit en «repaſſage ,π @σε Ζω· Diam Hand
nent' è chacun de: caſh/Inn: à ñ próndroſi bld

poin; du' win; d? nde-iſſu” φικέ πω 'esté' be

ni”, σα. (ζει qui renverſe la tranſſub

— staneintiorx , puis qu-'íl- est* @π quiet;
πω' 'ſite ω' δω σε du 'ſa a résla bſſe

Dpt/Lcd P *î P , Ι Ρ Μ·

Μ“_ όΙ&Ιοιπ,οιπ apres la côſeerntioznQganc

delpb. aux autres paſſages que ;ſay citez écru

Cluj/off. crc la meſme doctrine affllgnace , de [à

ſſirurgâ Litnrgio attribuée .›ἔ S. Clzrjſoſiome , #Ã

m” ' Terra/lien, de .S1414 α/ι'έα,-έσ Ριπ!!εκα,ςβ

Ι.;.ωπππω , . ὅ - . —

Mm_ dlſidorc , φππ parlent de ln-fioctzan dn

Auguffl_ pain; 6227272 Sacrement , ίνα·βι:ψΐα , ό·

:Ηπα ΜΑΜ” έα μέ» ώ· έκ νέα : ΙΙ “Η

απτο πσρΙΙφπσ, Nom- en diſons bien d'a

vantage , (ΜΔ θα: “κι ι/|ξ·ωπυκ: ?σε »σρ

(Ο έα'. Ωſire ſacrifice é' nostre Sacre-mont de l naſal

PHMD_ ne ſe peuvent faire que d” pain' Ô* du von;

Μπα α, πωσ :ποια ιήθΙόί9|2.ΐ , μεπω· β: Μπι: dela

ctſſffſſor. conſécration il: ſont convèrfl-ſſr anrorp: é*

ΗΡ Μ· απ: [Μέ :έα .5'ωπ)εατ. Η ,paſſe par là

con d

(W117i
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ωιαΜωΜΜιω. σ6.ΠΙΙ. η;

Φωα:ΣΙΜβω. ι1Β_[9Εν bien. que c'est

ïhncëcflſctn inc-ancien; mais ü peſe ΙΙ

πιιιιΜΙ:Ξ ριι:οΙΦΙΙ.φΙ'ΙΙ ΦΠ aiſe' dehs fai”

@Μεσοφια Μ!. δα μοί:ΙΙΙσιι Ι'ι;Ι:·Ι

ΒδιΙ:.'ΒΙςη :Η θι.Ιτσιτο:Μπο Ι'Ιιαιιιητιιι ω ω

ε1ιιέ<.ρΙσΣΦΠα9Φ008· πω· εστιαρροι·ι Ι Μ"

ΑΜΒ κι, ΙΙ.ΙΕ.ρζωά.τΙ:Ιαγ-Μ0ίωΦι Μ: ·

εΙΙιικΙ.ιπιιι ιιιιε.Ι'ρνοιεδ .φΙΉΜΜΣΙ ddr…

bien dÎaHamagc‘ qmmces-Docttuñrsÿquo

cicdrzäôcïquoxſnst avec .rai

fiän que Ι; ΙΙΙ:ΜιαιΙΙ:. η" Μάο:: de ſa

Cñmuníod flinûcenczaüæ pælſages ſus

alloguqzÿlærunſſubstaméacdonxcar ces

pnſſagcb leſdéïcuſchc entierement. Il ' _

din:@Λε μα” pluſieur:raiflæwzqeäl a flfflï* 3"'

β8118ινΙΜ&ή!0ση κι ΦΙεπέα8Μαρ :και du

pair” ό· :$$ω ·υΙ.ιηιεριέ: ίπ ΜἔἰΙΪΩὶΜε Η

Ια Μ” quer ïayóſouvencfadc voir que

ërflgrpnrèêëkſfaprés la ~conſccracion

kàttrſhbfianbc domaine. ΡΟΙ11'ιρΙ'0ΠΙΙΒΙ'ριε.”ο.

qnirſhffièc des Diacres :fi dc prcſcn- Bella'. de

:ει.ιιιρώιηιώ Ι'ΕιιαΙιουΙΙΙισ,ϊεγ 8ΙΙ0Βυέ Μ· ω·

ΒιίΙΙιιιΪιιΙιιι, .ςυΙΙιο.εΙΙωριόε Lombard. "ſi,

Inc. ΜΕΛΙ: ιμ85;ι+ι ñ abcoçde Ι cela , 6c Lïſſſſlſſiſlſſhct

dans ſon premier livre pdgdlgo. il cqdzſz_ Ι4.

ροτΙο·ειί άδΙ.ΠΒΙΙΙ'ι: Γ” ΙΙΙ: , que cc que

les Diaçrcs-preſcntoicnt, lcsPrcstrcSP-ïgïzsz- Ι

Ιω

l
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- l'officier”. Or les Diacres preſentolël

le pain 8c la coupe, ſelon le Concile

d'Ancyre: donc les Prestres efficient

le pain 6c la coupe.- Ilchange mespaſi

roles ſans y répondre, diſant ,-Æ"ii~ç/l

ακα] quetes Diacres preſentoient au μη»
μ: τ: μ:Τ:.ι· 'Prestres oflî-_oíſſent eprétrlï

conſécration; Au lieu queïay dit ,Ι κ11Ιδ

ce que les -Diacres prelïentoicntgïlcd

Prestres ‘l’dffroieur’. Birkin-dit,que cra

que οΙ:Μ:+ΙΙι ρτ;ίοιι:οῖ€:ιἰ :Η μ:ιφΙο,ΒΒ

:μια σοι;;κέ"οχ οΙΙ:τοΙεω:ζ :Ιω du pain

avant Ια -ω1ιΓ:οι·εὺἱοιιἱ, 8e ?qu'apres Ie
Ι conſervation ce ñrfestoilſiplur dir-pain; l

l'on contredit au Concile :ΙΆιη:γυά;
qui dit que les. Diacres îprîeſentoienc_

le pain 6c le 'calice , ce_ quineſiſe θιΙΙοπέ

qu'apres la ſiconſeerarion ainſi le_

paín est du vray pain enfiibstíce aprés

la conſecration. Ie mépriſe cet 4:3ττ:έέ

de paroles 'dont il ehargele papier

contre m'o'y—en la ſuite de \du diſcours:

c'est le cdnvaincre que deſouffrirſeí

abboís,& ΙδρωΙΙι· que "de ne s’en' point

plaindre. Ι ‘ ν ‘ :

Γη εΙΙ:Βού le Concile~de Neoce
ſi ὑπό, ,Qui inhibe aux Prestres duplatpays

de

Pit' Μ·

με: 356
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Μ:ί::ίέ,ΙΙ:|ί:.τίωσ·. ω. ΡΙΠ. η::

Η: Δία”, ί: μέ:: ή· ί: relire e); preſence com”,

d"un .E-vêqyectzo” d'air] Preſhre de la υίἔῳ._1`7:υ::|.

De-là j’ay conclu, que ce Concile, de Cïfl-ÎI*

meſme que celuy d’Ancyre Ι φρυ#ι

μέ:: ά· ΜΗ:: ε: μέά distribuée” l'Eu

clzarzstie. Ce qui renverſe la tranſſub
fianriation, Le Ieſuite dit, Æeſſſtfiíp- ſig-NT.

prime :Miele-refermer le mor deflmctzſié, ſi

ou pain depriere: , è- 'J-zy”. Ye ce mot

fignifie, poi” eonſhcrízparce que les pa- _ ï

roles de la conſecration Μωβ: ap- Ι

μ:ΙΙέσε μπω: par les Anciens. C'est

la plainte qu’il avoit dcsja faire. Pay

replique' , comme je fais encore , que

je ό” :ιΙΙ:Βιιό que le ſens de ce paſſa

ge,ſans .mŸarrester ä tous les mots: que Ι

μ: Η ΙΙ donne vn entier avantage à la -

verité άσε:: ίοι'Ι:Μπ , 8: qu’il me iu

(ΙΜ: de ce qu’il n'impoſe , que j'a)

ſupprimé cauteleuſement ce mot de

\priere , puis qu'il nous fournit contre la.

σκοπο:: ά:: Κουκ , vn puiſſant argu

ment tiré de ce mot depriemdu Con

cile de Neoceſarée , δ: άσε εστιν:: ρά

ſages que le Ieſuite produit , deſquels

il apport que la conſecration ſe fait

par la priere. Et de fait βη: ω: νοΙ:,Ρ-3$7-ξω

ΜΜάϊ

Ι



Με· Ζω2φιο:βΜεΙΙντε

' ‘ que puis que Rome arrache la τοπίου

:καίω preciſement à ces ſeules pare»

les, cer) est mon corps, cette opinion ell

rcnverſéc~~par ce paſſage du Concile

de Nenceſarée , 8L parles autres :lle-ë

guez par Padverſaírezqui s’en ſert pour

prouver que la conſccration ſe-fair par

la priere. @ο ω: ρει·οΙου,6°ηψηση

corp!, fle Cäàticndnè aucune (armada

:ΙΜ Μ- priere. Qu'il Fenſuirdone qufaſſe nb

1έαΐ:Μέ Γι: ΙΙΙ): ροΙΙις μι: σεηπτυΙοε. Γη η”

δ” δ. μι” ω: argument de raiſons μα»

0.27· 6ΙΔιτεε , σε «Με μαπα Με-ΓυΙΒΜποσ

1)."Μμ_ Μ"ό: Ι'εσπ2:απ·ρΜάι, ·έ'Μ»έε , @ο

fie) ÿdflÏeÿJti-Cflhlll curſus* en la Ldiſíinctío”

- ï - e d ton camion Ι *Με
ἐ':";:%ἑ° S. Çbryfoÿgme, de ÈÎÎÛYÆÛÎSËÃ ?gaz-î

Μᾶπώϋ4::ιι· ΜΙΙευέιωΙκ .- ac ay 'mdzíué que M

Β ό· σοηΓοακοτΙσπ Γε Μι μι· κ priere, 8c

Chrjſo/I. πο” μ" σου paroles', cet] mon” corp;

in Matth. puis que lfEvungile nous apprend que

hïfflïl-Ãh-Ieſüs Christ ι conſacré lu :in avan:

TMP ΙΙ· «μια «Η prononcer eeszparo en. Ie fair

Qpſſſzh' luge le _leaeur- , ω π! «πω Δ Απο» ω

com. Ιω- ΡΙΙΙΙΙΙ" ΙΙ ou ſi ce' qu'il ír-rſèfi pas enñ

memLó. rieremcnr -frivole ,ë comme quand il

P43'ω· <ΙΙΙ.@σε Μ· ΡΜ: "ΙΜ»ε-°.- με Μ· paroles'.

de

 



έ::έ:α!έ,Κε2?σκέ::.:.6°έ.7ΙΙΙ. Μ.:

ά: la conſecratimſhnt appeſſéex , priere: :

o”parte que ce qu'on appelle le Ειπα:: έ:

Α: Maſſé', dam lequel σε: μπώ::β:: εσω

Ρκυβ:, :ſi appelle' priere-v: oupdrce que

le: parole: de la conſécration coulis-nent

ω:: κα:: ρυ2:η:».- Ο:: ce Canon de

~ La. Meſſe a :Μέ inconnu aux Parcs

que Ïay allcgucz. πω: ςιι':ιι:ο::

σχέση π: ὸοιν:°ρ:: :3::Ιικι·: ό: Ι: con

federation ces paroles , Cet) est mo”

corp” parce qu'il ne faut pas ſeparer la

priere d'avec la promeſſe qui est defi

goée par' "ces paroles, ni ces paroles

δεν:: Ισ. μια:: coutcsfois Ι: πω::

:::-ίο:Μαι: ροκ:: Β πιο:: ::Βιι:1α:::: , απ:

voulant quel-cs Poſes pa! la priere, en—

tandem roue lc Ganonï: carie conclus

ele~là qué G Educ le Canonconfacrc , à

plus force “ποπ la- prierc :ΜΕ ι:οιΙΙ:ς·

σ:: , μι:: ει:: l'adverſaire appçllc tout

lc Canon, pçierc. Pourquoy donc est'

cc:ΜΙ dir, gge :cam les parole: du Ca- Μ:: μι.

πω:: πι: β." μ:: :ΠέωΙΙ:#:: à la can/Ecra

!l'alim-MB ſeulement ceſſer- type-c)- est mo”

corps e En' il ne :τοπικα Ι:::ι:Ι: ηι1:Ι:5

Anciens qu'il ω:: εγω:: restreint la

penſee-nation à ces-ſeules paroles. Ce

î Q
l



Μ: 22:ιωηι:::/ω Ζ: Μα::

qu’il dir d’vne priere tacite contenuë

dans ccs mcſmcs paroles, 'n'est pas

moins éloigné de leur penſée. Ceux

que ſay allcgucz parlent d’vne priere

expreſſe. N’cst—il pas du rouc aveugle,

quand il dit, que la bcnediction de Ic

ſus Christ cut este' ſuffiſante pour 1a

conſccracion , ſi le Sauveur l'etat ainſi

ΜΜΜ Car il nc faut qubuvrir les yeux

pour voir que Ieſus Christ Pavoulu,

Manue puis que lcs Evangclistes dcclarcm: ,

Man η:

Μ" Μ· :θα 2::::.ι·,ωι beni!, ille ΜΜΜ, &· Ζ: άσπ

:πι diſes- Dzfliplegó* dit, Prenez, mangez,

Cecyest ma” corps. Cette action de gra

ccs , ou cette bcncdiction, est la vrayc

conſecracion du pain. Cc que ſay

prouvé avec cant dïævidcncc, que le

Ieſuite est contraint d'abandonner

Pfflâ-ÿ-í- cette diſpute, pour ſc plaindre de ce

que je ?accuſe d'avoir alrcré ce paſſa

ge du Concile de Ncoccſarée , :ο cra

duiſanc, painfiznctiſié. Il yaauGrcc,

ù Zaki, en la priere. Quand il mc fera.

voir que èmäuzzſ ſignifie flznctiſié, j’a—

voücray qu’il est bien fondé cn ſon.

grief. I’ay dit, que quand il y aurait,

— par”

_Æiilprit le paimé* quïzprés qu’il et” re”- ο



Μ!δ2Μέ, Reflexions. 0h71]I. 243

patſinſincti é, il ne s'en pourroit pointfflózôg,,

ptevaloir; parce que quand les Peres

diſent,que le pain ό: le vin de l'Eucha—

ristie ſont ἴοη&£Ηε:,ὶΙε entendêt quïls

ſont employcz 8c appliquez à vn vſage

ſacre',pour estre les Sacrcmês du corps

6c du ſang du Sauveur , ſans que leur

ſubstance ſoit changée. I’ay allegué

l'exemple de l'eau du baptême , que

hrist a conſacrée, ou ſanctifiéeſſelon

S.Baſile,S.AUgustin~& Maximus: con

cluant par là, que comme il n’y a point

de changement' de ſubstance en la

ſanctification fou en la conſccration

du baptême , ilënîy en a point :πιώ ει:

celle du pain Be du vin de l’Euchari

flic. Ή répond , qu’il 'm'a derjo fait *voir

la differente qui' est entre le Baptême é'

lëEoelm-Ëſhîiu. C'est' parla qu’il penſe

*d'échapper , en diſant' qu’il _en a' parlé

ailleurs. Et je dis , que par tout ι3ϊι je

ſay rencontré', la-veriré l'a mis hors de

άοί66ΐ:.Ή dit do fort mauvaiſe Βτεοο,

φα· ¦εβνώ!; ω; ΜΜιβτέεά; Πω Η πιο

dit rienïdu branle honteux qu'on luy

à fait danſerzll ne ſe peut laver de cet?

te noire tache' dont il s'est ſali , quand

r._ W

Baſil. in

Πα!. 2. 8.

Augustin

Epipban.

ſem”. *

Maxim.

Tour. bo

mil. 6. in

läpipban. _

με' “Β

ΝΒ 563·

Ν



ΜΙ. Remarquesfier Ζε livre

luy ayant digqne ces deux Concile: d'An

cyre, &de Neoceſhrée , appellent pain ce

qui @Ζω Ι'ΕκσΖωΜ2ς. ΙΙ a re’pondu,que

Mg' 565' celuy d’Ancyre n’en dit par 'Un mot , δὲ

κ

que l'autre l'appelle, pain ſanctiſié. Il

est convaincu à la ſeule lecture des

Canons que Ι'ειγ αΙΙσιςυοι ογ-όεΙΙοε.Βο

ηπα: Ισ luy ay oppoſé a fait diſparaître
P4g.zz7. tctoures les pâles couleurs donc il s’cſi:

Μ!. 59ο

επέ5ι

μεει6.

voulu couvrir: 8e c'est avec les meſ

:Με artifices donc il pretend icy dc

déguiſer ſa faure. Il a esté aſſez noirci,

ſans qu’il ſoit beſoin de renouveller

'Yimposture de ſa plume. Il me veut

faire paſſer pour 'Un homme ſéqnivoqnc,

comme ſi je portais ſon caractere.. Il

dit , que je parle en homme interdit d”

_ſens cämnn. Sa cauſe est donc bien deſ

cſperée, puis qu’il s'est laiſſé vain

cre à vn tel adverſaire. Au rest#
il doit ſireconnoître qu'vn paſſage

n'est pas Ντεπό, Ι:Ιοιιςυ'ΙΙ πιο Μ: μι:

traduit mot par mot , μασκα que le

ſens s'y trouve , autrement il estluy

meſme convaincu de fauſſeté: comme

lors qu’il traduit dans ſon premier ΙΙΙ.

να: , Ια ΙΜ d'vn paſſage de &Ambroiſe

cn



ἐυ:ὶ2ι4ἰέ,£ι7?εκἱω›:.Ού.Ι/°ΙΙΙ. Μ;

en ces mots, par la bcucclictio” :Μάικ .4,,ωχ_
au lieu qu'il y a , parla bcuedictiau de Διά!» 4. de Ι

μπώ: α!ι%ε , οὐ ΙΙ Omer le mor depa- “ΙΙΙ”
Μία Ε: en vn autre lieu du meſme li-“P'4'ſſ

vrc, il tourne ainſi vn paſſage de ΘειΙ-Ιέ::Σάζι,;'

dence, Cela] qui produit lc pui” dc lumzzduhſi,

terre, Bac. Er il y a dans l'original, le Exod.

ευη Createur, ό· »ΜΙ/θε έ:: “πω” μέ

produit lcpui” de la terre, ôcc. Où il re—

rrancheles premiers mors. Il en vſe

de la ſorte en pluſieurs autres en—

droics.l’ay regret de m’arrcstcr ſur vne

choſe ſi peu importante, mais il a fallu

ſuivre leleſuire pour le deſabuſcr. τ.

τη encor-es allegué vn paſſagedh 945,357,

Concile de Constantinople tenu l'an Φαιά!.
άυδοΙΒΜιιτ7;6. compoſé de 33S. ΕΜΣ 60”/Ι··"· ſi

ucs. Fay dic, φορα: Concile conſſ—ſſ’î""l" Ι"

ειι1ηκπιτΙοε images, parle Ισ'οΙεΙσω-(ΜΝίω"

men: de Flîucharistie: @ΜΙ ΙΙΙ: , Voir] Μ 6_
l'image de re corp: ïviſivffiant. @ΠΙ ορ

pelle luſubstduce du pain , 'vnc image du

corp: 'defi-ſw Cim/I. We cela est du

cout contraire à la tranſſubstantiacion.

Lfadverſaire dir, qu'il a répondu , Le

l'Egli/ÃÎ a condamné ce Cam-ile comme 'Uií' V3454'

Conciliahulo. Il entend par l'Egliſe,

Q)

pm! Cun



πω Χ:Μ::Ψ:::/Μ le livre

l'Egliſe Romaine ,laquelle :Πεμ μ:

τΙ:,η': με :ποπ de códamner ce Con

cile, ni de Fappeller.Conciliabulqpuis

qu’il cstoit compoſé de 338, Ενέου:ε.

Η” ω· ΙΙ :Ιοίι:: μ: :ΙΙ:::ΙΙΙου , οι:: depuis le

1. Concile de Nicée , il n'y a point cu

de Concile qui n'ait esté convoqué

par Faurhorite' des ſouverains Ponti

έ:: , δ: φ:: Ι: conſentement des Em

pereurs n'y est point intervenu pour

authoriſer les aſſemblées Ecclefiasti

ques , ét. Mais pour donner Paſſeu

πιο:: ά:: chemins, άι'. Si la matiere

donc _nous traittons , qui 'est cellede

l’Eucharistie, ſouffrait la digieffion du

Ieſuite , je pourrais faire voir contre

ſes exceptions,qu‘vn Concile ſoit vni

verſel, ſoit particulier, peutestre con?

πιος:: ſans le conſentement du' Pape.

EuſeMz. Φ): ?Empereur Constantin a conva

:Ω W** que' le premier Concile de Nicée, ſans

attendre la volonte de Sylvestre Evê

Μ· ο: ὁ: Κουκ. Ευί:Ι::,5ο:τα::,ΤΙπ:ο

τω0άπ ω:: 8: $οιοττπ::: , témoignent que

z,, L7_ la convocation de ce Concile a esté

Sagem faire par cet Εωρ:::ι::,Ωιοε Μ:: men

l-W-U- tion de [Evêque de Rome. Que le

Cone



intitulé, Reflexions. Ολ”ΙΙ. 24.7

Concile de Tyr a esté convoqué par

le cômandement abſolu de Constan

tin , comme il appert de ce qu'en dit

Eaſt-be e” la vie de Constantin, l. 4.. e. μ..

@σε le Concile deSardique n'a-point
esté convoque' par lïEvſiêque άα:Κοπτε;

comme dit Socrate" l. z. E3716'. le

premier Concile de Constantinople a

esté convoqué parÏFEmpereur, ſans_

· l'avis de Damaſe Evêque de Rome,ſe—

lon Socrate l. 5. e. 8. 86ΓοΙοο.9ο:ζωπευε q

l. 7. e. 7. @ΕΜ premier Concile d'E

pheſe a esté convoque' par Μέσω

ωαπεΙεωοιπ de Theodoſe ΙΙ.# le

z. Concile d'Epheſe a esté convoqué

parle meſme. .Φο le Ποηε:ΙΙ:Μ.Ιο

ί:ΙιαΙοοεΙοωο α· esté convoqué' *par _
.l'Empereur Martian , ſans -eonſultetî

_ [Evêque de Rome. @Μα ΙΕΙωΡς-`: _ - x

teurs faiſaient commandement σοὶ:Ενέ:ηιιοε «Ια Rome de ſetrouſiver 'nuit ſi r,

Conciles,ou d'y envoyer. @Νοε α» — Ϊ .'
pes ſupplioient les Empereurs ιΙ'ΙΙΙΒ ‘ ſi -— 'ſi'

ſembler vn Concile, 8c que par (du: ils

estoient éconduirs. Ainſi Leon l-;ſup

plie Theodoſe de convoquer -vnîConî Leo πω!.

cile en Italie, diſant , Tom les Evêque; ,σύ ν

ίζ<Ι



»Η _ Remorque:ſur le livre

_ſupylient 'Uoſire debonmireté avec garniſ

ſemens é' larme: , que vou: commandite-z

?qu'un Synodegeneralſoit :celebre en Itulle.

Mais Thcodoſe voulutque le Concile

ſe tint à Ephcſe; Et par là est renverſé

tout ce que le Ieſuite peut allcguer au

contraire. Ie relevctay ſeulement qu’il

parle , ou ſans ροοιιοΙΙΙΙιπ::ο, ou par vn

déguiſement de l'histoire, quand il dit.

pag.;z7. Lil-Joſie” Evêque , é' Vitre: é' Vincen

timprefiderät oupremier Concile de Nicée

en qualite' de Μέι:: de FEvêque de Rome.

Cat les deux derniers estoicnt voire

ment ſes Legats. Mais quant à Hoſius,

on ne ſçautoit faire voir dans toute

l'Antiquité qu’il air esté Εεεε: du Pa

pe,ou d_e l'Egliſe ΚοιυειΞπο,ο·ιι Concile

liſtb- Jt de Nicéc. Euflebe, sozomeneſſbeodoret.

. 'WCWPM tous ceux qui rapportent certe hi

fl‘”""3' stoire , ne parlent que de deux Legats

3029Z_ de Ι'Ενἑηυο «Ια Κοιτα-ε , δ: distinguent

ΙΜ”, Ηοίὶιιε d'avec eux. Ioint que ſi Hofius

Theodor. eut esté Εεεε: (Η Ραμ: pour repreſen

Μ· #7· του l'Egliſe Romaine , il οικω: ρω

λ cette' qualite' en ſouſcrivant , mais il

ſouſcrit ſimplemët ainſi, Hoſiu-S Evêque

de Cordoue' en la Pro-vince offffidgnes je

trou

 



intitulé, Reflexions. (ΜΙ/ΙΙΙ. :.49

:ΜΙ ::πω::σα!ψ écrit. Er en vne !ligne à

part, Victor 8c Vinceurius ſouſcrivent

aprés luy , Victor ή πωωΙω Επ4Ι'υ·::

άι Ισ Ville de Rome , ανω: 'ſouſcrit , four

é* au lieu de S. Sylvestre Mſi” Pepe vene

rable. Comme cela ſe trouve és cornes

des Conciles à la fin du r.-Concile de

Nicée. Ceſt ſans douce quïls auraient

ſigné enſemble , s'ils euſſent esté tous

trois Legales 'du Pape; ou au :::οΙ::σ

ΗοΙ:ι:ε ::'::::κοΙτρσε ισ:: Ι:: qualite' ,b en

vertu de laquelle il preſidoic-au Con

cile. Ce que le Ieſuirc dic dela preſiÿ
dence des Papes, ou de leursîlíegctafs,

dans quelques autres ctCbnciles Ι ell:

contre la verité-de Fhilîoíre. -Ie ?pour

P- 5S8 σε:

"J

rois montrer , que Βιισ:ΜβΙΞνθςσσ ~

Rome , n'a point_ eu de Ι.σ8::-:σσι: :πο-

mier Concile de Constantinople , que

Male-tim Patriarche σΙ'Ατ::ΙοσΙ:σ :τρω
ίἱάσ. 2αΜΜπε!ε Evêque de Carthage, ſi

8L Valentin de Numidie, ont cu la pre

ñſeance au 6. Concile de Carthagcgde

vant les Legacs de ?Evêque de Rome.

@au LConcile d’Ep/zeſ_è, le Comte

Carzdíäia” preſida pour Ι'Ετ::ρρτσι:ι·; Κ

que Cyrille d'Alexandrie y preſida

/



›.;ο Remarque:/ἱι›··!ε Με::

οικω Με Ευθοι:οε en ſonnent, :Br: non

comme Legat de Celestín. 'Aïe Diofÿ

(FHM d'Alexandrie preſida 8112” Coo»

cile d’Epheſe par deſſus les Legats de

Leon. Ye Vigilim é Agatha” n'ont

point eu le pouvoir que l'adverſaire

leur donne. -Est à remarquer qu’il dit.,

page 540. que le: Concile: de Constante é* de Baſic,

PS' 369- que ſay produitgſbm reprorwez, parce

qu'ils ſoûmettent les Papes à l'autorité

des Canciles. οΙΙο certitude Y a.

t—il dans l'Egliſe _Romainqpuis que les

_ vos tienent que le Pape est par deſſus

,les Conciles,& les autres que les Οοο

με: κι, οΗοε ſont par deſſus les Papes? Yam'.

_à ce qu’il dit , que le Concile de Con

stantinopleque ?η Μοἔυἐτοοτιττο _la

Tranſſubstantiation, est indigne_ degr

πω· !επιτε de Concile Iegitime; preten

dant de ravaler Fautorité de ce Con

cile, patzcelle du ε.. Concile deNicée:

P-57°*Ô‘i’ay montreſpar des preuves, dontle

T""d"~. Ieſuite n'a. û ni abatre la. force ni
russrudr- Δ. »_ ,P _ ’ _

u ΜΔ obſcure” lcvidence , que-le Concile

εδώ ή'- de Nicée que Rome appelle vniverſcl,

ſcuium. est tenu pour particulier , 8c qu’il a

04"01#- esté rejette comme ſuperflu. Et que lc
Φ Ποσο



intitulé, Reflexionr. C11, VIII. ' 2.51

Concile de θοιιΙΙ:ιιιιιιιιοΡΙιμΙιιΙτ estre Mag. de

reconnu pour vne notable aſſemblée ïmïgini

compoſée de 338. Evêques , comme ω" î"

ſay fait voir par Theodore” .ΜΜΜ , paräſïl_

Charlemagne, par Πέπσι” , μι· Ασία,μιΜ Μ".

le Synode de Paré', par πω, Με. Ε: quant Hmzmaz_

à l'argument que ſay tire' de ce Con- Landa

cile, qui parle de la ſubstâce du pain,8c "fflflf- ²~~

εΙ'νιιο image du corps de Ieſus Christ; Ad' ‘”

il croit de le πίστει· par cette raiſon. Cm"

(Le dans le z. Concile de Nieée, il estdigqoe ee diſcours_ ſi éloigne' de la. verité, z…pme

qui est produire l'opinion d’vn Con-î 4. ω.

σΙΙι:,ιΙριιιΙ'ριιιοιιιέ est nulle.C’est ainſi ΜΚ· 549·
εμε [)ιι€οιι tombe deſivantfarche de

Dieu, _ ſi ~ Ι ſi î ‘

'!"_ _ ‘_ ';, j** kr i.) Iſi.; Ϊ .ΐΙΙΙ-ι

~ n»

n» s li Mi!" ΙΙ”. ι Σ::

`

.

4 `_ Ύ Π· ιι:αϊ

. 'ω. _°ΝΝ
Δ. π. Α! ι Η

Ι α! Λι ſi :ï-Ï-"î .



πο. ~ Remarque:ſur le [i078 .ι ‘
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C H A P IT R E I X.

Remarque.: ſurler deux dernier:

Chapitre: XXLÛ* XXII.~

  

E Ieſuite ne pouvant 'ré

'pondre Ξι!';τ8υφοπτ pris l
î ſiduëconcile de_ Constan

;é ΉέισρΙφ'έ:βάββιε ;ΠεΒιιέ

β): Ισ _ſujet dçJſEuchàriſi

β ζ Η Σ· ΤΜ: , ε στα ά6Ταωοττπε ΞΗ:σμνεκτ, Η!

]:έουνοΕτ 'que' ce Concile nous cstoit

contraire en quelques autres poincts;

ſrzsdzzpour cer effet il αυτώ: από dans ſon

livre precedent quelques Canons de

ce Concile, avec leſquels il a απο d'a

Μ77&°_Βαττε nostre crcancc. I'ay répondu à

toutes ſes objections, &L mes rcpliques

demeurent encorcs en leur. force ,

comme le Lecteur en pourra juger, s'il

examine nos raiſons de part ά: d'autre.

9.351.675. Car ce qu’il dit icy de nouveau,ne ſert

qu'à publier qu’il s'est tcmeraircment

engage' dans vn combat dont Fiſſuëne

luy
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intitulé, Reflexions. ΟΙ.ΠΠ. Ι η;

Μ:: laiſſe quÎvn regret ſenſible de l'a

voir entrepris. Il ne dit rien qui affoie
Ι :πιο Ι:: force de mes repliques, ou qui

ne ſe refute de ſoy-meſure: il n'oſe pas

attaquer de front la verité que ie ίου:

tiens. Ce ſerait abuſer dtr-loiſir, queue

relever lcs faibleſſes de ſa plume :Ι il

ſuffit que le papier cn .nítesté vne fois

chargé , ſans les Y σου::Ιισσ :Ισ:σοΙ:σΕ

Ε: μου: montrer qu'il n’est μη:: ΜΒ::

:Ισ Ισ defendre par ce Concile, il ne ré

pond paint aux Canons que ſay alle

guez du meſme Conpile , pour refurer

pluſieurs poiocts de ſa cteance , ayant

' fait voir,que s’il ſe veut tenir à ceCan

. cile , il a perdu environ vn tiers de ſa_

Religion. Cat il vſede cetcerpal-heu-z

::ουΓσ défaite , qu'il ne_recoanoit ce

Concile ουσ ρου: υποαβΜύ:έσ έ: Μ::

Μια C'eſt ainſi qu'il parle 338. Evêó

ques du huictieme ſiecle. C'est parlä

qu’il estobligé (Yavoîíerque courge.;

Evêque: ont cfle' contraires Μ:: :Ιου

.::::ησ, σ: qu'aucun d'eux n'a elbé_ Ca»

;lzpliqpe Romain.. Μο:: &diapos taire,

ou qu'à ſaute de matiere-ila fait vn

tout de_ ſon. mefiiqr ,·σμο: forgé vor:

page Μ;



με. Remarque: ſi” le livre

invëtion digne de luyzou que le poinô:

dant nous diſpucons l'a ſi fort troublé,

qu’il est tombé en cêverie, ayant fait

vne digreffian , en laquelle il y a plus

'de legereté qu'en ſa plume , 8; moins
de verité qu’il n'y a de dauceurſſdans le

fie] le plus amer. Cat il dit d’vne per—

ſonne qui m'est extremement chere,

6c qui est demeurée ſeule dans la mai

ſon de Dieu,aprés l'entier naufrage de

Με· Μ" Ια famille dont elle est ſortiegqzfil a esté

ρενω: témoin oculaire , la” que dans

la ?ui/le de Ca/lrer, elle rejette le conſeil de

pluſieur: perſbnney devoted' qui tdícboiät cle

[apportera changer ele ReligiwLEt ajoûre,

qu'elle @ποπ Heritage dïvneſiîne tante,

comme ſi cela l'avoir retenuë parmy

nouſſs, plustot que le mouvement de ſa

conſcience. Ie dois rendre ce témoig

Π —ſi‘ñ ëî-'î- nage à cette perſonne , que ſa pieté ne

s'est jamais laiſſée ébloüyr aux chat

mes du monde: que ſa perſeverance

en la ſoy est vn δώθε dela grace , que

la ſeule eſperance des biens du ciel l'a

puiſſamment affermie; 8c la propoſe

aujourd’huy comme vn rare exemple

de la miſcricorde de Dieu, qui dans la

chcure

 



intitulé, Reflexions. Ch. VIII. η;

σιισιιισ d’vn grand arbre , ne s'est re

ſervé que cette ſeule branche, qu’il at

roſe continuellement de ſes faveurs,

α: la ſait croître en force dans vn fie—

cle plein de contradictiomCependant

je proteste que cette perſonne-riff: 'ſue

jamais dans Castres: comment 'dotië

est-ce que le Ieſuite dit, qu'il: esté

ſouvent témoin oculaire ,que dans

cette ville-là on la voulu obligerà qui.

ter ſa Religion? Peut—on estre témoin

oculaire d’vne choſe qui n'a jamais

esté? (De le papier rougiſſe de ce

qu’vn hôme qui est ſans front l’a'—ſoiiil

_lé d’vne fauſſeté fi hardie. C'est pitié

que d'avoir-à Μπι: Ξ vne perſonne qui

prend plaiſir à parler d’vne question
defait , contre ſa conſcience , &ſi hors

denostre propos.- -Fay allegué la gloſe

όιι Decret 'Romain ,ι σιιιιΙΙι:3· 4ιι?ίε re- μια Μ.

!αίσ δα£7£ΜΪΙ ώ appelle' le roro: dec/mſi, df "WI"

ε”ς/ί à dire qu’il-y_ ſignifié; !Il πάσι:
ιΙΙ_|Ι. π..

Οι». Μεσιιι”σΐηιιΙνστΉδηιισ fuir , !Sd céſiquïil dit c

a esté _desja toſuré-;commeaîiſilſi ceñqu’il H95_ à;

xçplique Ξι.·σσ que ïay-ditfque .le mpc p.;99.ót
@rayer/rent , en cſie paſſage , ma ebaireſi Mn ό.

υιω]σωεπι viande ,ÏDŸCXc-lud pas ſile ſens

k..
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πιο:.αρ!ιοτησε , α :μια [Ecriture s’en

ία: επ des locutions figurécs, comme

m,, 4_ quand clledicfflamſÿavans que Emily-ty

?ſi 'Urayemem le Christ , le Sauveur du

monde. Par ce_ que ce qu’il est appellé

Chriſhou (Μιά, πιο μα: ι:ΙΙι:ο que par

figure , veu qu’il n'a point esté .Μα

α:οτροι·ο!!εωεπτ. Π: π'εήοίιτοτεγ @Με

το” , c'est qu’il confeſſe que ſi en ce

μ!. 982' ΡοίΒ80,Η γ αν0ίτ,αν2α2-0 ά·υπηεαΜ2

Ισ Ούτω , έ! .φ πω: οκηθέισε. Ο: Η?

Με νοκ· que ces mots ſont dans la

θκε::,8ε «μια Η: οπο: dc vrdyemerzncofl

vient à ccluydc Chri/Z, dc meſme qu'à

ccluy _dc Saazcenæcil YÂ-JODC vnc figure

cn ce IIÏOI-'Üfæjflïeflh :flanc rapporté à

Μ' δ” Chriſt'. Aprés cela il dir, qzíilm m'a pdd

que fonction d” Fils de Die” ne ſoit 'UE4

riaaóle, (ÿ rez/Ie: mais il ne veut pas que

dañnsate paſſage cc mot, -vrajement, luy

convicne. @ο α:: homme est peu

judicieux: il fait luy-meſme ſon com

beau. Cac ΒΙ'οιι€ΒοηάιιΠΙε dc Dieu

l ώ: veritable , pourquoy ne veut-il pas

que le Fils de Dieu ſoit appellé m'aya

mem le UIMM? Si ie εΠε,εμισ Ι'ΑροΒο!επ

ά: S. Μαμά veritable 5 ρουτερ” Μ

~ :Μη

κ



intitulé, Reflexions. CbJX. 2.57 t
.dirayeie pas que S.Paul est vrayement ſi

.Apastree Ou &je dis que la confuſion î
.du Ieſuito est veritable, pourquoy ne ο _A

dirayëie pas que le Ieſuite est vraye- ,~

ment confus P Ce qui ſuit n’est pas

moins digne de pitié Ι ουσ :Ισ cenſure,

Pay dit que FECÜEUIC- ſur le ſujet deΜ, 404

!Eucharistie ſe ſert indiffcremmët de MM. 2.6.

ces deux mots , Handy-lou , ayant beni, Ô- Mm σ::

“αρεσε-έσα , παρ:: παώ:@απο Γ” ουΙΙΙ Π" Π"

°::ΙΙσΒ::έ quelques Anciens , 8c mcſmes" (Μ' Π'

pluſieurs de nas adverſaires , qui pre

οσο: οσε deux mots pour vnc meſme

choſeJl est entre ces deux mots Grecs

comme entre Scylla 8c Charybde : do

quelque eosté qu’il ſe' tourne il_ heurte

contre ::ο:οσΙ:σ::,8σ ſe Fraiſſe. ΙΙ laiſſe -

vne σα:: partie de mon diſcours [Με
ſi Ytauchcc :σ οπο: :Ισυ:_:::Ιου:: Με :Ισ Γ::

:ο:::σ:Ιυ του:: σε:: ce peu qu’il dit ne

ſert qu'à Yenlaſſer. Pour échapper, il Luc”

veut que δ. Luc σε δ. Paul, qui em- 1-C'²'-1'

playent le mor, IÏI/xæusïlru!, ayant rendu Page Η”

grace!, ayenr omis Eddy-im , ayant bem'.

Son but est de rapporter cette benc

dictían à vne action , ou conſccration,

qui a pour objet le pain ſur lequel elle

Η



:.;8 Remarquesſur Ζε livre

agit, en ttanſmuant ſa ſubstance, ee

qui est vne opinion que i’ay cy-deſſus

reſutée. Icy le Ieſuite est injurieuxa

S. Luc 6c à S. Paul. Quay? ces deux

ſaerez Ecrivains avaient-ils oublié de

parler'de la conſecration , qui est du i

tout eſſentielle au Sacrement, 8c qui

côſiste en la benediction? Il faut donc

croire qu'ayant dit, :-l-Marlon ,ils pre-

nent rendregrace: , au meſme ſens que i

&Matthieu 8c SAN/larcnliſansgäl-Àó-yóoae,

prenent ἀεὶ: , qui est que par l'action
de graces, ou par la ëbenediction de

priere faite à Dieu , le -pain est 'conſa

οτέ pour' estre le Sacrement ducorps

de Christ, ſans changement de ſub

FZ' Μ· stance. C'est clone ſans raiſon qu’il

dit , que ce ſont deux action: dtffkrentex:

l’vneremarquécparS.Mathieu,di[ànt, i

'Æmyïlffifi 8c l'autre par S. Lue, vſant du j

mar, 2ίαοειεύσεε, δε (με ἔυεωγεῖυ, ηο[οηΕ- l

fre pas les deux verſions benirou ren- i

dregrzrccLCar puis que S.Luc δ: &Paul

entendent parëuxaeæeéadgle meſm-e que

S. Matthieu 6L S. Marc , par Eſſvmyrlo-æs,

côment oſe—t— il dire que ce ſont deux !

actions differentes? Ignore-t-il qu’icy

Icſus
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intitulé, Reflexions. CILIX. αφ

Ieſus Christ benit en qualité de Me~

diateur,d'Interceſſeur,& de Suppliant

envers ſon Pere , δ! ainſi ſa bencdiñ

ction est vne priere à Dieu , δὲ non vn

a commandement au pain , par lequel il

change de ſubstance; car cette priere

ne porte avec ſoy qu'vne benediction

du pain , c'est à dire vne conſecration

pourl'employer à vn vſage autre que

ſa nature ne requiert, qui est de deve

nir le ſeau 5c le gage du corps du Sau

veur , en vertu de l'institution divine?

Ne ſçait-il pas auffi que la benediction

qui est de l'homme à Dieu , est par

action de graces , 8c que benit Dieu,

c'est le remercier? car benir est par ſois

traduit par loüendans_ les 70. Interpre

tes, dans la verſion vulgaire , .Sc par les

Docteurs de Louvain; côme au Pſ. 99.

qui est le πω. aux Hebrieux, où ils

tournent le mot Hebrieu , benzſſàï,

Laadate nome” φα. Cela meſme pa

roic parle texte de l'Evangile , parce

que S. Matthieu 8c S. Marc qui diſent

du ρεὶιιἐυλ°7ιἰωω,ςγια2 &εω2,όΜτοτ de la

coupeêuxdurñaaz, |ιμπιππέα €κπ::. Si

donc íuhoyëîv, ne ſouffre pas icy ces

R ι



26ο .RemarquesſurΖε ω” ’

Π'

deux verſions, he-vir ou rendre-gratter. Il

_ ÿenſiiivra que la coupe n'aura point de

bcnediction , mais ſeulement l'action

_ _ de gcaccs , 6L que le pain n'aura que la

W/Ÿffl- ï" benediction. Paioûre que Iufiinian

Ι· ω· :σσοιπιοΙι: σα: ΓΑροΙΙ:σ appelle vnc

' meſme choſe , Ecologie ό· Εκε!ωσ·Μέσ.›,

-μψ"· ΙΙΙ ύωεάέΐέω ά· action degreater. Ianſenius

3K2' declare que le Grec dit ouvertement
' ' en S. LUC , Ëuxdwírx; , (tim benedixlſſſier,

'vel ρωτάω σέψε : «μου ΜΑΖΙ σε: :Μάιο

σ" Ρστυοπἔτ°Δ££:. Le Cardinal du Perron@μακ

ψ l'Earl). fEcritare en Huſh-italia” d” San-med!,

Μ" Μ· ωφΙσρ Μ· verbe: eÏuM-yeîv , @Ι ΐέασααετσΙ7,

- μια: «Με meſme chaſe. Su! ce qu’il dit,

ΜΙ· 398 (με: Ιω paroles de l’Apostre,I4 τση:: du

1°(Μ^ο· benediction laque/lu now Lengſſm: , ne

ſignifie pas la coupe d'action dagmte-.r , à

laque/le nam re/odemrgrates 5 je dis qu'il

n'y a aucun de nous qui les expoſe

Iïlflín- in ainſi. (Le s'il veut dcfercr ä ſon 1092i

Ι· "ά ο" Με:: , ΙΙ πρρτσπότειάσ luy que defi au

tant que ſi Ι'ΑροίΙτσ diſait , le Galice de

[Eucharistie qui est conſacra? par l'action

de grdrerfaiteaſſ Dieu. Il est tout avide-nt

contre ce que dir le Ieſuite , Ye cc

Mm 3- que S. Marc dit de Ieſus Christ, au

. · miracle



2κι2:α!έ,2ώωσε:. £'|σ.ΙΧ. ω:

ιΜτΔι:Ιο Με Γερ: μπω , 8ε de quelque

pe!! de poiſſons 539W! rendit gracè: , é»
qu’il &ſiellíſſffſé Ρώπα!! ω» π16ΐωσ ſens. Car

Bleu qu’il ſdirdïitqdctäs poiſſons , qu’il le:

bruit; nedutræomsrcæeee benediction

ef!vnc pfiercſofl ΜΜΜ :Μ grâces, qui

ἐεθ: ΗΜEn pätlmt ä ΠΕ-ειι,86 και απ::

ρςΜουε; 6: ει: S. rem, il y a Eïzxdetnhzszlean ό.
σε φα πωπω: :με Η rendre gfdſeFſſÜ'

bed”, ſignifient Wie mefme choſe. Pay

dit que Maldonar reconnait” que ccm-aidon

deux mots ſe preneur en meſme ſens.” MW'

Il répond que je ſn;- mistre 2 ma Msfi, ω·

δ: η!!εΒικιιιτ de c'et Auteur !cs ρατσΙεεΝ%5%

ΦΠ precedent, δ: qui ſuivent celles

que Η; citées , i! rcrranche malicieu

ſement celles-ay. O plume criminelle

s’il en fut Μπακ: Voicy lcs propres

termes de Mafdonat : Toacham' le mot '

âuxoyeîu, hair, duquel .SEM-xttbie” parlant

du μέ:: ο @β οι :ο Με: , ό· S. Marc au

chap. Μ. =ων/: π. Η :ή α μπι: έα έσπασε

με δή le meſme dam le: Evangelfflex,

que Êuxdds-eîv , qui ſignijfeproprement ren

dregracex; cc qu’il montre par plu ſicu rs

paſſages dc l’Ecricurc. Aprés cela il dicpagezgs

que jïmpoſc à Maldonac, comme s’il

R z



ω. Remarque:ſi” Ζε livre

avoit écrit en ma faveur. De quelle

fauſſeté ne ſera capaÿble cette plume,

puis qu'elle 'est cóvaineuë d'avoir ſup

primé des paroles fiHclaires? Ν'ει-τ-ΙΙ

με Ισότεο grace de dire, que Maldonac

qui estoit Ieſuite , est formellement

contre nous? Oiiy, en ce qu’il veut re

rreindre la benediction du pain à vne

conſecration par laquelle la ſubstance

ſoit changée; mais non ſur le poinct

dont nous diſputons , 6c que ie viens

de prouvei-,qui est que cès deux mots,

rendre grace-S? à bïzirſ, ſe prenent iey

pour vne me me c o e.

Ce qui ſuit juſques à la fin de ſon

livre , est vn tiſſu , ou de redites , auſ

quelles i’ay desia ſatisfait, ou dïniures

leſquelles je luy pardonne, ou d'ami(

9-434-435 fions,ou de digreffions. Car il evite de

répondre aux raiſons qui le preſſent le

plus, particulierement a Yabtegé que

τ ay fait de quelques poincts de ſa Re

ligion, que ïay tirez du témoignage de

ſes propres Docteurs ; δ: qui ſont ΙΙ

page Η. étranges , que le ſeul recit fait dreſſer

ο 'les cheveux en reste. A quoy ïay ειτε

obligé , parce 'qu’il nous avoit impoſé

des

p.406 άι
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άσε doctrines qui ſont entierement έ

Ιοἰεοέοε de nostre creance, comme

Ϊ” Μ: voir. Quint à ſes digreffions,

elles ſont routes manifestes; comme

quand hors de nostre question , il s'en

prend avec chaleur à Calvin. Commeμε. 456;

40% lors que luy ayant dans mon livre

precedër reproche', qu’il a piquotépar

cy par là deux de mes livres, La άβατο

έα la fo) Catholique , é* la victoire de la

fo] contre le monde , deſquels ila laiſſé

plus des deux tiers ſans y toucher: 6c

luy ayant protesté, comme je fais en

core, qu’il n'est pas ä propos d'entaſſer

confuſement tant de matieres enſem

blc,que lors qu'il aura replíqué à fonds

ἔσω deux livres ſans en rien retran

cher, ſon écrit, avec l'aide de Dieu,ne

ſera pas long temps ſans reſutation.

Neantmoins il inſiste derechef ſur

cela avec vn ton élevé: il fait du bruit

aprés avoir témoigné qu'il n'a pû te

nir ſur le poinct que nous agirons icy,

puis qu'il a paſſé à d'autres matieres:
ſemblable à celuy qui ayantſi este' con

traint de quitter le combat, crie en

fuyantcôtre ſon ennemy. Le Lecteur

.- — R4



πω, Remarque:fur Ισ livre

ajoûrera ſoy à ce que je viens de dire,

s'il prend le ſoin d'examiner les der

nicrcs pages de mon livre, depuis la

page «κ. ΙιτΙσιτστ àla page μα. 8: dc

les conſerer avec ſes réponſes. :και

Ωω douce qu’il jugera , que le Ieſuite

redouranc la force dela verité , σΙΙ:

tombé en défaillance , comme vn

homme qui est ſur le poinct d'expi

rer. Et de fair: , voicy quelques-vos

de ſes derniers abbois , qui marquent

P4gï599- Faffiere de ſon eſprit. Il dit,qu'en l'Eu

charistie on prend large-rire: é' le.: affiner,

c'est à dire de narurcsyniverſclles qui

Page προ Ισ repandenr ſur pluſieurs. (We l'indi

Μάτι dupui”, ΜΕ:έσω Ισ ΙστιτΙατ έα ττΙα)·

9ιπβΙΙ Ισ Οι” , Ιω· βαττ: (9 Ισ.: φατσα]

βετ ΑΜΙ; ſous ombre que les genres,

les eſpeces 6c les individus , ſont con

tenus ſous vn genre ſouverain, qui est

pdg-4o6. Ι'σΙΙτσ. C'est cette belle conception

497- qu’il avoit desja étalée , δ: dont j'a!

ſi fait voir l'abſurdité; 6c icy il la debire

de nouveau. Il croit que ſon opiniârre

té ſervira à perſuader vne imperri

nence , qui est que les genres, &les

eſpeces , ſont receuës dans la bouche

d'vn



2ειέΜέ, Reflexion cb. IX. ω;

δω homme. Par ce moyeu celuzqui

couche ce: or, ce diamant, ce @ίση σσ

ροφΒγεσ σ” touchera pas ſeulement

cette ſubstance de l’or,du diamant, du

jaſpc,&— duporphyre; ωεὶε άσε genres,

8c des eſpeces , ou des ſubstances en

general, qui ne tombent point ſous les

ſens externes. Par là en donnant la

diſcipline à vn Ieſuire,l’ou frapcranvcc
cer individu , vneſſnarure vniverſelle.

Il dir qu'uneſubstanceρεώε,ωιώ· rammepdz_ 40;;

idätiſiíe στα· ω: individu. Mais alors cc

n’est pas vne ſubstance en general qui

prêche. Ie dis le meſme- du pain qui

*est en la bouche du communianr, qu’il

n'y peut point estre que comme iden

tifié avec cer individu , σε” 'est ce pain

Δ _ qui luy a esté preſence. Ce n’est donc

pas la ſubstance du pain en general qui _

est dans ſa bouche. Fay dic, qu'on corplpdge-çro.

humain a” animé , @βια Ζεgenre de l' -P-gï Μ”

ΜΜιεί. Η ττοιεςυσ mes paroles, retran

chanr lc mot d’/1”mai”.’ Ou il ignore,

ou il déguiſe ſa creancc, diſant ,que

l'ame de Chri/Z n’est point πιώ· πω· le

corp: @σε le: eſſere: du paf”. Car ſelon Thom!

Thomas, la Divirzihflo” l'ame de C/zrffi, Μ” ἄ·



2.66 Remarque: ſi” le lime Έ

P4714_ 76 n'est point en ce .Çacrementpar la *vertu εΖτε

ε". τ. Sacrement, mat: para/ne reeffle concomi

Cïſïffl- tance). Et le Concile de Trente pro

llxſdîm* εισαστε ετκιτΙιοτυο côtre celuy qui Με”,

Μ.: Σ' ?εεε τε ,Sacrement , Ζε :εφε ά· leſang de

μέ· μι· πω” .9εε8εεεεεε Ιeſta: 6'Ζπεβ στα· ρε: «Με,

ό·[ε Βενέειίεέ,ε'ε]ΖΡεέπε ·υει)εωεπε,εεεΖ

lement , ó-ſhbſiîantiellement contenu. Ie

luy ay reproche' qu’il fait paſſer le mot

d'Antec/1rtſi,pour lemeſme que le pro

nom, @σε ο est a dire vn nam pour vn

Pïgñ4o4ñpronom. Icy' il le nie ſansle justifier:

car ou il est convaincu , ou ſon exem

_ple est diſſemblable; parce que cette

propoſition qu’il allegue , ſzlntecbriſi

eſt homme, est bien differente de celle

cy, Εεεε est mon corloizudaärpous diſpu_

tons; parce qu en ce e? l n y a point

comme en eelle-cy , de pronom , qui

ſignifie quelque choſe de preſent. Il

pige ε” veut qu’vn teſtament ſoir 'vne ſab/lance;

c'est à dire que la derniere volonté du

testateur , ou qu'vne action de l'ame

pzgz4og_ ſait vne ſubstance. Il dir ,Æelc-:ſym

bole: demeurent apré: la conſecratron : &c

par les ſymboles , il entend lesacci

dens du pain , ſans pain, comme ſi des

~ chim



ὶπἱὶ:π!ἐ, Reflexions. Ch. IX. 267

chimeres ΜΜΜ: les ſymboles du corps

de Christ. Pay desia “Μιά cet _erreur

de l'existence des_accidens ſans ſujet.Il dit , qu’il a da Grec aſſez pour le Con- Pig' N73

vent. Mais ſi le Refectoire de ceux 'de

ſon Ordre n’estoit pas mieux fourni de

proviſions , que ſon cerveau l'est du

Grec, tous y crieroiët à la faim. Car il

ignore ce qui est connu des moindres

écoliers , que ÆvaBAí-rreiv , ſignifie moo

vrer la «πιώ , comme ϊ” Με voir en la.

page μεν. ſur ce paſſage du chap. 1 r. '

de S. Matthieu , le: aveugle: recouvrent

la verſe', Et cy-devant il a esté côvaincu_

d'avoir pris , Jrxsïov MTM-H] , POU!! διά.:

π &Mami l’vn ſignifiant, qui a affinité avec

leſang, ό: l'autre,parβ volonté; 6c d'a

voir di'. over-FWG- , au lieu de olive-OMG',

vn meſme corps. Il dit , que c'est rêver

que d'affirmer, que la ehairde Chrffl en—

tre en ποια, μια·μεβ: :Μάκη entrent.

Et cependant , c'est ainſi qu'elle fut:

communiquée au, brigand repenranr,

ſans qu'avec la bouche du corps il re

ceut la ſubstance de cette chair; 8c au

Baptême le ſang de Christ nous est ap

plique' , parce que nous en ſentons le

pdg'. 403c



ΙΙ

!ΙΙ

σε ï î τ ΙΙΙ.σ,..ΙΙ:ΙΙΙΙΙ

merite σε Ι'σΙΙΙΙσπσσ, bien que la ſub

flancedè ce ſang n'entre point en

nuus. Il τΙΙτ , 4ιυ'ωτοτε σε Ιω· σττΙΙΙ:στξ

· πρ στι·ω στην Με ΙΙΙ/ΙΙΙ Μ, ω.άσω

pe thep” que la 'vertu «Μεσα σε[Μ σ:

ετα-ωσ[ωτ. ΙΙ ποστ πω: άσσο per

fuader qu'es accidens ſans ſujet, com

nge en laſcouleur , en l'odeur , στ: ει:

σου!! d’vne pommeflms ρστ11πτσ,ΙΙ χ: ε

vne vertu agilfante. ‘Si ſon precendu

&François s'e&oic ſervi de ce haut

stile,8c de ces belles expreiſions que je

viens de remarquer lors qu’il prêchoic

aux oyſeaux σε σα:: poiſſons , il les au

róit tous faits freres Mineurs. Il en

raſſe τΙ”στ1ττσ$σΒίτττιΙΙΕσ2, mais je penſe

de ?obliger en paſſant par deſſus. Ie

renvnye Ισ Lecteur ä nos Ecrits prece

dens , oü ΙΙ κατ: que le Ieſuite n’vſe

quede repetirións que ſay desja refu

tées , σε qu’il ne fait qſſefflcuret mes

raiſons ſans y répondre, σε qu'ainſi il

demeure convaincu.
  



- . έ Faim” à Torríger.

Page Δ.. Προ: 2.. liſez. ΜΜΜ 'προ. Πρ. μ

Μ. μ dir. comme .ΜΕ επ pluſieurs autres

endroits. a .6ç. li . . Μ. oppoſe . , 6 'Ι, Ι _
ΠΓ. il” pri? pg. 69. I.g7.‘liſ. ércnduÃct. έ. l.liſ. aug. d: SJun. p. 85. l. ro. ό: η. liſ. créera-w

yoc. 8:1. r9. liſ. ê» -ró-z-q. p. 93. l. 6. liſ. a' de

boire. p. roo. l. 2.7. liſ. a” paſſage. p. 1x4. l. 7,”

liſ. qu'ils n'y ſont. p. ιη. l. lhaprcs-ſignifitdlio”,

faut vne virgule. de meſme. p. η'. l. η. αρκά.

proprement. p.— ψ.. l. π.. liſ. que ſa. μη; l. zu

liſ. Expedia”. p. 16x. l. η. Μ. Με". ρ. 164.1. 7..

liſ. dima. p. 165. l. 4. liſ. apporter. p.169. l. η;

Π( ποπ χω. ρ. ι87. Ι. 9. Π!. ιιιιιὐἔ. ρ. ιη.. l. 6.

liſ. Bari-cv. p. ηη.. l. 7. liſ. uſſafilc. p. πω. Ι. 9,

Μ. Ξ, Παζ.. $'Η γ ε quelques autres fautes I l:

Lecteur équitable les corrigera.

Omíſfim_ du Iefidite.

Le Ieſuíte a laiſſe' par impuiſſance deux"

pieces de mon dernier Livre ſans y répondre:

donc l’vn: est intitulée a Çïnfcrtnte ï δεσ. 'ζ

l'autre» Anatomie. &a
I




